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AVANT-PRO POS

Le livre de Claire Sé ve rac, 
, ap par tient à la ca té go rie des ou vrages qui vous

marquent. L’au teur pré sente et ex plique, à par tir de do cu- 
ments of fi ciels et mul tiples, qu’une élite fi nan cière, scien ti- 
fique, in dus trielle et po li tique s’est en ga gée dans une voie
d’op ti mi sa tion maxi male des ri chesses à leur pro fit dans le
cadre d’un nou vel ordre mon dial en cours d’éla bo ra tion.

Ma ni pu la tions gé né tiques, épan dages (chem trails), por- 
tables, OGM, armes élec tro ma gné tiques, pro jet HAARP,
etc., sont au tant d’élé ments per met tant la sou mis sion,
l’abru tis se ment mais aus si la des truc tion de l’hu ma ni té à
plus ou moins long terme.

Pour les sur vi vants ayant échap pé à ce rou leau com pres- 
seur, leur ré duc tion à l’état de serf au pro fit d’une oli gar- 
chie pré da trice n’est fi na le ment que leur seule ligne d’ho ri- 
zon. Le lec teur peut être cho qué par de tels pro pos. Après
tout, il n’en tend pas un tel dis cours dans les mé dias of fi- 
ciels.

Ce lec teur ou blie que ces mé dias sont, eux aus si, étroi te- 
ment liés à ces élites po li ti co-fi nan cières et qu’ils ne dé- 
livrent comme mes sages que ceux conformes à la doxa du
sys tème. Ce ne sont sû re ment pas eux qui pré sen te ront les
ori gines pro fondes de l’étrange et ré vé la teur 

 Cet en semble de blocs gra ni tiques éri gé en 1980 aux
États-Unis pré sente dans de nom breuses langues, mais pas
en fran çais, une sé rie de me sures dignes d’un ré gime dic ta- 
to rial (li mi ta tion de l’hu ma ni té à 500 mil lions d’ha bi tants,
uni fi ca tion du genre hu main, tri bu nal mon dial, ...).

Toutes ces me naces re cen sées par Claire Sé ve rac ne sont
pas le fruit d’élu cu bra tions. L’in té rêt de ce livre est de dres- 
ser une liste très com plète des ac teurs œu vrant dans l’éla- 

La Guerre Se crète contre les
Peuples

Geor gia Gui des- 
tones.
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bo ra tion de tech niques de pointe per met tant l’as su jet tis se- 
ment de l’hu ma ni té.

D’une cer taine ma nière en rai son nant à froid et en fai sant
abs trac tion de toute mo rale, on peut dire que ces ac tions
sont « lo giques ». En ef fet, la vo lon té d’éta blir un nou vel
ordre mon dial oblige à une re struc tu ra tion com plète du
monde.

Ce lui-ci obéit à deux étapes. Pre miè re ment, il s’agit de
mettre en place des blocs conti nen taux (Union eu ro péenne,
Una sur, Union eur asienne, Union afri caine, ...) consti tuant
une gou ver nance mon diale. Cette der nière se doit, pour des
rai sons d’ef fi ca ci té, d’être en me sure d’ap pli quer un mo dèle
com mun pla né taire dif fu sé via des unions ré gio nales.
Celles-ci, à l’ins tar des « Ad mi nis tra tions ré gio nales » du

 d’Al dous Hux ley, ré per cutent ces me- 
sures afin de les dif fu ser en pro fon deur dans leur es pace
géo gra phique.

Ain si, l’hu ma ni té en tière, sub di vi sée en blocs ré gio naux
ré gis de ma nière tech no cra tique, peut re ce voir sa dose de
poi son de Mon san to et consorts. Ce pen dant, le pro jet de
gou ver nance mon diale lié aux me sures dé crites par Claire
Sé ve rac va plus loin en core et c’est le deuxième point.

La fi na li té du sys tème est d’abou tir à une fu sion de ces
unions ré gio nales avec mé lange com plet et in dif fé ren cié de
tous les peuples de la terre. C’est le prin cipe du « glo cal » ou
« ré gion-monde ». Une sur face ter ri to riale ré duite (le lo cal)
doit re pré sen ter l’échan tillon pla né taire hu main. La mul ti- 
pli ca tion de ce « lo cal » sur toute la sur face de la terre doit
consti tuer le « glo bal ». L’idéal su prême pour l’oli gar chie est
d’avoir un simple in di vi du, dé ra ci né, psy cho lo gi que ment dé- 
struc tu ré et no made afin de mieux le sou mettre, en pa ra- 
phra sant le gé né ral Ei sen ho wer, au com plexe mi li ta ro-in- 
dus tria lo-phar ma ceu tique de la gou ver nance mon diale.
Pour l’oli gar chie et en liai son avec les tech niques les plus
dé ve lop pées, une hu ma ni té ré duite à 500 mil lions d’ha bi- 

Meilleur des mondes
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tants, comme le pres crit le , re pré sente
le pro fil adé quat de la ren ta bi li té maxi male.

L’iro nie dans cette his toire est que le sys tème teste dé jà
les ré ac tions psy cho lo giques des peuples par des films an- 
non çant, par la voie de la science-fic tion, un ave nir res sem- 
blant fu rieu se ment au pro gramme concoc té dans les cé- 
nacles oli gar chiques. C’est le cas du film  sor ti en
2013 avec Matt Da mon et Jo die Fos ter. Tan dis qu’une hu- 
ma ni té mé lan gée, ap pau vrie et vi vant d’ex pé dients sur vit
pé ni ble ment, une mi no ri té oli gar chique jouit des meilleures
condi tions de vie (ali men ta tion, soins mé di caux, ...) dans
un im mense vais seau spa tial ar ri mé à l’or bite ter restre. Vue
de terre, cette île spa tiale flot tante réunis sant la crème oli- 
gar chique re pré sente un penta gramme ren ver sé, l’em blème
par ex cel lence du sa ta nisme. Et c’est aus si l’in té rêt du livre
de Claire Sé ve rac.

Outre la di ver si té des me sures pour sou mettre et avi lir
l’hu ma ni té, on ne peut qu’être frap pé du ca rac tère dé mo- 
niaque de ces po li tiques tou chant tous les sec teurs propres
au bon dé ve lop pe ment de la vie. Un tel de gré de per ver si té
et cette per sé vé rance in ouïe pour me ner à terme ces pro jets
ne peuvent pas être seule ment l’œuvre d’êtres dé pra vés.
Nous avons af faire à une at taque et à une des truc tion en
règle de la Créa tion. Ces pro pos peuvent éton ner voire
même faire sou rire ceux qui ne croient ni en Dieu ni au
diable.

Pour tant, les di verses tech niques de ma ni pu la tions gé né- 
tiques concer nant les hommes et les plantes, sans ou blier
la géo-in gé nie rie (mo di fi ca tion du cli mat), pré sen tées dans
ce livre nous obligent à voir plus haut. Le nou vel ordre
mon dial est d’abord et avant tout une mys tique re po sant
sur des rites sa cri fi ciels.

Alors que l’ou vrage de l’au teur pour rait ap pa raître comme
fon ciè re ment pes si miste, il pré sente le grand mé rite de ras- 
sem bler de nom breuses preuves per met tant de prendre
conscience de l’im mense me nace qui nous at tend. Le ren- 

Geor gia Gui des tones

Ely sium
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ver se ment de ten dance ne peut prendre forme qu’à par tir de
faits éta blis et c’est jus te ment ce livre qui le per met. À ce la,
nous pou vons sou li gner que Claire Sé ve rac est ca pable
d’évo quer et d’ex pli quer avec clar té des su jets lourds de
consé quences tout en ma niant l’hu mour et l’ir ré vé rence à
l’égard de nos bour reaux. C’est tout à son hon neur d’avoir
réuni ces in for ma tions et ces ré fé rences mul tiples ca pables
d’aler ter ceux et celles qui veulent un ave nir digne pour
leurs en fants.

Avril 2015
Pierre Hil lard



12

IN TRO DUC TION

Le	 gou	ver	ne	ment,	 les	 scien	ti	�iques	 du	 gou	ver	ne-	
ment	et	cette	in	dus	trie	se	ront	res	pon	sables	de	plus
de	morts	 et	 de	 souf	frances	 de	 ci	vils	 en	 temps	 de
paix	 que	 toutes	 les	 or	ga	ni	sa	tions	 ter	ro	ristes	 ras-	
sem	blées.

Dr	Bar	rie	
Ex	pert	des	armes	mi	cro-ondes	dans	la
Royal	Na	vy	et	Ser	vices	Se	crets	An	glais

Le monde dans le quel on croit vivre est to ta le ment dif fé rent
de ce lui dans le quel on vit vrai ment. C’est une illu sion en- 
tre te nue par ceux qui com mandent, à coup de stra ta gèmes
im mondes et de men songes as sez en ga geants pour nous
faire en cais ser, sans bron cher, une réa li té au tre ment in ac- 
cep table : une Édu ca tion na tio nale conçue pour nous ca- 
cher le sa voir, un sys tème de san té fait pour créer des ma- 
la dies, des mar chés fi nan ciers pen sés pour vo ler les ri- 
chesses, un gouffre de l’« in té gra tion » creu sé pour pro duire
la dés union. Ain si, la ci vi li sa tion est de plus en plus in ci vi li- 
sée et les va leurs ré pu bli caines sont chaque jour pro fa nées
par des di ri geants qui n’ont que ces mots à la bouche mais
qui n’en res pectent au cu ne ment le sens !

C’est simple, rien de ce que l’on nous dit n’est vrai : les
deux mille mil liards de dette 

, les OGM 
, le ré chauf fe ment cli ma tique dû à la pol lu tion 
, les pan dé mies tueuses et , le

trou de la Sé cu 
(pour les la bos sans doute)... et que si gni fie

notre de vise, , , quand un ado les- 
cent veilleur de la Ma nif pour Tous prend quatre mois de

T��	���,

parce qu’on a vé cu au-des sus
de nos moyens pour éra di quer la faim dans le
monde hu- 
maine les vac cins sau veurs

parce que nous avons le meilleur sys tème de
san té au monde 

Li ber té Éga li té, Fra ter ni té
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pri son alors que des vio leurs res tent libres parce qu’il n’est
pas prou vé que les vic times n’étaient pas consen tantes ?...
sans ou blier la pro tec tion de l’en fance, tel le ment sa crée que
le rap por teur de la Ré forme Tau bi ra pré cise que « les at tou- 
che ments dans le cadre fa mi lial ne jus ti fie ront plus la pri- 
son[1] »...

On dé mo lit nos églises au  parce qu’on n’a pas
les moyens de les res tau rer. Les gens dorment dans la rue
parce qu’on ne peut pas construire de lo ge ments. Il faut al- 
ler faire un tour à l’Ob ser va toire des sub ven tions[2] pour
consta ter, écœu ré, où va l’ar gent des contri buables alors
que, par mi les pré ro ga tives dont nous sommes cen sés jouir
de par la Consti tu tion, se trouvent le consen te ment à l’im- 
pôt et le contrôle de la dé pense pu blique !

Un jour, on prend conscience que la dé mo cra tie n’est
qu’un mot dont nos di ri geants ne se sou viennent qu’en
deux oc ca sions : pen dant les cam pagnes élec to rales et
quand ils ne veulent pas qu’on fourre le nez dans une de
leurs ar naques ! Au dé but, on se fait juste la re marque que
leurs dé ci sions, c’est du grand n’im porte quoi ! On se dit
qu’ils sont in ca pables, cor rom pus, ar ri vistes...

George Ber nard Shaw di sait : « Les hommes po li tiques et
les couches doivent être chan gés sou vent... et pour les
mêmes rai sons. » Le pro blème, c’est que de nos jours, à
droite comme à gauche, presque tous viennent de chez
Roth schild ou des Young Lea ders, qu’ils pointent tous au
Bil der berg et obéissent aux mêmes maîtres ! Et rien ne
chan ge ra pour nous, à moins de sor tir de la trappe de leur
Eu rope et de la dé pen dance des 

À quoi servent les études sur la vio lence des jeunes en- 
fants et la pres crip tion de psy cho tropes dès trois ans quand
on a la preuve que le glu ta mate et six ad di tifs ali men taires
au moins, dû ment au to ri sés, sont di rec te ment mis en cause
dans l’hy per ac ti vi té et les troubles de l’at ten tion ? Les com- 
mu ni qués sur la dis pa ri tion des abeilles quand on au to rise
les pes ti cides qui les font cre ver ? L’école ne sait plus en sei- 

bull do zer

banks ters.
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gner à nos en fants à lire et à écrire, ni même à ré flé chir,
mais l’OMS veut as su rer leur édu ca tion sexuelle ! Des
cours de por no gra phie et la des truc tion men tale des pe tits,
his toire de fa ci li ter la tâche des pé do philes ? Pour ceux qui
croi raient en core les mi nistres ve nus dé cla rer à la té lé vi sion
que « la théo rie du genre n’existe pas », et les in ten tions to- 
ta le ment lou foques qu’on leur prê tait, cher chez 

[3], et al lez à la page 39...
En Al le magne, des pa rents se sont même re trou vés en pri- 
son pour avoir re fu sé que leur en fant y par ti cipe.

Le gou ver ne ment conti nue à pro mou voir des cam pagnes
de vac ci na tion aux ef fets se con daires re dou tables et à nous
ca cher les études qui prouvent que les en fants non vac ci nés
sont en meilleure san té que les autres ; à en voyer aux
femmes, tous les deux ans, un bon gra tuit pour une mam- 
mo gra phie dont de nom breux spé cia listes dans le monde
dé noncent de puis plu sieurs an nées dé jà les ef fets can cé ro- 
gènes... L’OMS pointe l’obé si té et le dia bète chez les en fants
dès leur plus jeune âge comme la ba taille de ce dé but de
siècle pen dant que M. Peillon signe un contrat-cadre avec le
CE DUS (l’in dus trie du sucre) pour qu’il se charge d’en sei- 
gner la dié té tique dans les écoles. Tout le monde sait que
rien ne vaut un re nard pour gar der le pou lailler, n’est-ce
pas ?

Les exemples sont par tout, dans tous les do maines de la
vie et, comme pour les cel lules can cé reuses, il n’y a rien
d’anar chique ; ni ha sard ni fa ta li té dans la pro li fé ra tion de
ces faits qui vont tous à l’en contre de nos dé si rs, de nos be- 
soins et de nos in té rêts. C’est vou lu. Toutes les dé ci sions
prises par nos di ri geants sont faites pour conten ter les ban- 
quiers et les car tels qui les fi nancent et convergent vers un
but ca ché qui a tout d’une guerre im pi toyable et sour noise
contre le genre hu main.

Stan dards
for sexua li ty édu ca tion in Eu rope
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LE PLAN DES ÉLITES

Se lon le der nier rap port d’Ox fam, 
,

pu blié le 20 jan vier 2014, 1 % de la po pu la tion mon diale
pos sède au tant que les 99 % res tants. Les soixante-sept
per sonnes les plus for tu nées de la pla nète pos sèdent au tant
de ri chesses que la moi tié de la po pu la tion du monde, soit
3,6 mil liards d’êtres hu mains.

Aux États-Unis, ce 1 % des plus riches a confis qué 95 %
de la crois sance post-crise fi nan cière de puis 2009. Et de
2008 à 2010, en France - n’ou bliez pas qu’il faut tous par ti- 
ci per à l’ef fort na tio nal ! -, alors que les 10 % les plus
pauvres ont per du 179 mil lions d’eu ros, les 10 % les plus
riches se sont en ri chis de 24 mil liards.

L’ar gent ne cir cule que dans un sens : vers les coffres des
1 % ! On compte 840 mil lions de per sonnes sous-ali men- 
tées dans le monde[4], des di zaines de mil lions d’en fants
pauvres dans les pays riches[5] et 30 mil lions d’es claves sur
la pla nète[6].

Cette si tua tion est exac te ment celle pré dite, il y a trente
ans, par Zbi gniew Br ze zińs ki, qui ap plique la loi de Pa re to à
la so cié té : 20 % de la po pu la tion suf fi sant à faire tour ner le
sys tème, 80 % se ront des bouches in utiles...

Nous y sommes ! Et toutes les dé cla ra tions of fi cielles de
lutte contre le chô mage, les in éga li tés, pour re trou ver « le
plein-em ploi », c’est du pi peau ! Les pro messes rendent les
en fants joyeux ! Mais ce be soin vis cé ral qu’ont les hommes
de ga gner leur vie et de nour rir leur fa mille est rayé de
l’ordre du jour... La vé ri té, c’est que les 1 % n’ont plus be- 
soin de cette masse grouillante ni de leur des cen dance,
juste d’un ré ser voir d’hommes-ma chines, per for mants et
sans états d’âme, que dans leurs re cherches ils ap pellent
dé jà « post-hu mains »... Reste à sa voir  l’État va
faire face aux frus tra tions ter ribles et à la vio lence qui va se

En fi nir avec les in éga li tés
ex trêmes -Confis ca tion po li tique et in éga li tés éco no miques

com ment
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dé chaî ner quand la so cié té va prendre conscience que les
ca rottes sont cuites...

Les mêmes  confisquent les se mences, achètent
toutes les ré serves d’eau, pol luent les océans et les terres
du monde en tier avec leurs OGM, pes ti cides et autres pro- 
duits chi miques toxiques ; ils nous sou mettent à des vac- 
cins qui dé truisent notre sys tème im mu ni taire puis nous
pul vé risent comme des ca fards et nous ex posent à des pro- 
duits chi miques qui nous rendent ma lades ; ils nous em poi- 
sonnent avec la nour ri ture et nous em pêchent de nous soi- 
gner li bre ment, nous en le vant les chances de gué rir... Ils
rendent nos en fants au tistes, illet trés, abru tis et sté riles
pen dant qu’ils sortent de leur cha peau la GPA, les ma ni pu- 
la tions gé né tiques, l’ec to ge nèse... les bé bés se fe raient en
de hors du corps de la femme, dans un uté rus ar ti fi ciel[7]...
Mais un bé bé qui gran dit dans une boîte, sur des rayon- 
nages, se ra-t-il en core un être hu main ? Le rêve des maîtres
du monde si bien dé crit par Al dous Hux ley est à notre porte
: l’en fant ne se rait plus le ré sul tat de tout un in cons cient
trans gé né ra tion nel, d’une his toire, des quelque sept mille
connexions de neu rones éta blies dans le dia logue qu’il a
avec sa mère , ces mil liards d’in for ma tions im pal- 
pables qui le fa çonnent...

Plu sieurs ex pé riences ont aus si été faites pour créer des
hu mains gé né ti que ment mo di fiés, et trente bé bés trans gé- 
nique[8] sont nés nor maux et en bonne san té aux États-
Unis. Quinze de ces en fants ont vu le jour au cours des
trois der nières an nées, à la suite d’un pro gramme ex pé ri- 
men tal de l’Ins ti tut de mé de cine de re pro duc tion et des
sciences de Saint Bar na bas, dans le New Jer sey. Ils sont
nés de femmes qui avaient des pro blèmes pour pro créer.
Des gènes d’une autre femme ont été in sé rés dans leurs
œufs, en suite fé con dés, afin qu’elles aient une chance de
conce voir. Pour l’ins tant, deux de ces bé bés ont fait l’ob jet
de tests qui confirment qu’ils ont bien hé ri té des gènes de
trois pa rents. Ce qui veut dire aus si qu’ils les ont in té grés

banks ters

in ute ro
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dans leur li gnée ger mi nale et qu’ils vont les trans mettre à
leur des cen dance.

La crainte des gé né ti ciens qui écoutent leur conscience
est évi dem ment que cette mé thode soit uti li sée pour créer
une nou velle race d’hu mains qui ait trois neu rones et les
muscles de Schwar ze neg ger. Crainte jus ti fiée, quand on lit
les dé cla ra tions de la crème de ce monde. Il n’y a pas de
doute : ils veulent contrô ler la re pro duc tion hu maine
comme ils contrôlent celle des plantes et des ani maux.

Ain si, dans quelques dé cen nies, quand nos des cen dants
sté riles vou dront un en fant, ils de vront ache ter le seul spé- 
ci men en stock, à l’élec troen cé pha lo gramme presque plat,
mais avec tous les at tri buts du gen til es clave !
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LA VIE CONDAM NÉE

L’in	di	vi	du	est	han	di	ca	pé	de	 se	 re	trou	ver	 face	à	 face
avec	 une	 conspi	ra	tion	 si	mons	trueuse	 qu’il	 ne	 peut
pas	croire	qu’elle	existe.

J.	Ed	gar	
Pa	tron	du	FBI

Quand je dis que tout converge, c’est que toutes les me- 
sures prises vont vers la des truc tion de l’Homme et non son
mieux-être, et qu’il s’agit du même plan, du même tra vail
de sape dans tous les do maines : en dé trui sant les éco sys- 
tèmes, ils ont dé truit notre lien avec la na ture, notre com- 
mu nion avec le di vin et notre in dé pen dance ali men taire ; en
brû lant les livres, ils nous privent du sa voir et de notre
place dans l’His toire ; on ne parle plus à ses voi sins, pres sé
que l’on est de ren trer à la mai son pour se connec ter aux
ré seaux so ciaux où l’on a cinq mille amis que l’on ne
connaît pas et qui n’en ont stric te ment rien à faire de nous !

Tout est fait pour que chaque in di vi du se re trouve iso lé,
fra gi li sé et sans re père.

Avant, les an ciens ai daient à éle ver les plus jeunes qui, à
leur tour, pre naient soin des an ciens quand le dos de ceux-
ci se cour bait. Main te nant, les en fants vont à la crèche et
les vieux en mai son de re traite... et dans le re lais de la vie,
on ne passe plus le bâ ton ! Cha cun se dé merde ! C’est le
pro grès ! At ta li et Mine mar tèlent dès qu’ils le peuvent que
les vieux coûtent trop cher au sys tème de san té... Après la
ré forme des al lo ca tions fa mi liales, la brèche est ou verte et
c’est sans doute la pro chaine ca té go rie qui va être pous sée
de hors sans pro tec tion ! Au nom de la crise éco no mique, on
nous re prend tout, la va leur hu maine et les moyens de la
so li da ri té. On nous pré ca rise, au nom de « l’ef fort na tio nal »
au quel tout le monde doit contri buer... sauf la classe po li- 
tique ! Dans le si lence com plice et veule des mé dias 

H��	���,

mains- 
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, des syn di cats, bref... de tous ceux qui en croquent !
Mais la crise n’est pas une fa ta li té, pas plus que les can cers
et autres ma la dies qui ex plosent ces der nières an nées. Elle
n’est pas tom bée du ciel. Elle n’est que l’épi logue d’une po li- 
tique mon diale ins tau rée au dé tri ment des hu mains, la
confis ca tion des ri chesses par les 1 % qui n’ont plus be soin
de nous mé na ger.

Ils ont fait main basse sur l’ar gent comme sur l’agri cul- 
ture, l’éle vage, l’éner gie, la san té, et sur l’éco no mie tout en- 
tière. Tout ce qui se passe est vou lu, pré vu et fait par tie du
plan. Le fait d’avoir mar ché sur une four mi lière nous em- 
pêche-t-il de dor mir ? C’est à peu près le même de gré d’em- 
pa thie qu’ils ont pour nous et les souf frances qu’ils nous in- 
fligent.

La pe tite cen taine de puis sants qui concentrent entre
leurs mains tout l’or et les pou voirs du monde sont ac ti ve- 
ment en ga gés dans une mo di fi ca tion eu gé nique de notre
pla nète et ne s’en cachent pas. Cha cun y va de sa dé cla ra- 
tion en fa veur de la dé po pu la tion.

John P. Hol dren, conseiller scien ti fique de Ba rack Oba ma
: « Un pro gramme de sté ri li sa tion des femmes après leur
deuxième ou troi sième en fant [...] La cap sule pour rait être
im plan tée à la pu ber té et être amo vible, avec une per mis- 
sion of fi cielle, pour un nombre li mi té de nais sances. »

Ted Tur ner, fon da teur de CNN : « Une po pu la tion mon- 
diale to tale com prise entre 250 et 300 mil lions de per- 
sonnes, soit une baisse de 95 % par rap port aux ni veaux
ac tuels, se rait idéal. »

Mar ga ret San ger, fon da trice de l’Ame ri can Birth Control
League (Ligue pour le contrôle des nais sances ; qui de vint le
« plan ning fa mi lial ») : « Tous nos pro blèmes sont le ré sul tat
d’un ex cès de re pro duc tion de la classe ou vrière. » Ou : « La
chose la plus mi sé ri cor dieuse qu’une fa mille nom breuse
peut faire pour un de ses en fants, est de le tuer. »

Al ber to Giu bi li ni, de l’Uni ver si té Mo nash à Mel bourne, et
Fran ces ca Mi ner va, de l’Uni ver si té de Mel bourne, dans un

tream
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ar ticle pu blié dans  : « Nous
croyons que lorsque des si tua tions si mi laires à celles jus ti- 
fiant l’avor te ment se pro duisent après la nais sance, on de- 
vrait au to ri ser ce que nous ap pe lons l’
Donc dire que le meurtre d’un nou veau-né peut être éthi- 
que ment ac cep table dans les mêmes cir cons tances qu’un
avor te ment. Ces cir cons tances com prennent (outre les han- 
di caps) les cas où le nou veau-né a le po ten tiel pour une vie
dé cente, mais où le bien-être de la fa mille est en dan ger. »
Cette jeune femme au sou rire écla tant dit ne pas même
com prendre le tol lé et les me naces de mort que ses écrits
mons trueux ont pro duits puis qu’ils n’étaient des ti nés qu’à
des scien ti fiques !

Da vid Bro wer, pre mier di rec teur exé cu tif du Sier ra Club :
« La gros sesse de vrait être un crime contre la so cié té, pu- 
nis sable, à moins que les pa rents aient une li cence du gou- 
ver ne ment [...]. Tous les pa rents po ten tiels de vraient être
te nus d’uti li ser des contra cep tifs chi miques, et des an ti- 
dotes se raient don nés par le gou ver ne ment aux ci toyens
choi sis pour pro créer. »

Quant à Bill Gates, il ad met tran quille ment que les vac- 
cins pour raient être uti li sés pour la dé po pu la tion : « Il y a
6,8 mil liards de gens sur la Terre, bien tôt 9 mil liards ;
main te nant, si l’on fait vrai ment un su per bou lot avec les
nou veaux vac cins, les ser vices de san té re pro duc tive, on
pour rait ré duire ces chiffres de 10 à 15 %[9]... »

Toutes les lois an non cées visent aus si à ré duire la fa mille
à néant. Qui ne connaît pas l’in ter view d’Aa ron Rus so[10],
mort de puis d’un can cer fou droyant, dans la quelle il ra- 
conte ses dis cus sions avec Nick Ro cke fel ler, à qui il dit : «
Vous avez quand même œu vré pour le droit des femmes... »
Et qui lui ré pond d’un air mo queur qu’en vé ri té, l’in dé pen- 
dance des femmes, ils s’en foutent... c’est juste qu’ils se
sont aper çus un jour que, si les femmes res taient à la mai- 
son, seule ment la moi tié de la po pu la tion gé né rait des im- 
pôts, mais que si elles tra vaillaient, les en fants se raient en

Jour nal of Me di cal Ethics

avor te ment post na tal.
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plus de ce la beau coup plus tôt sous la coupe de l’État, qui
pour rait ain si les for ma ter tout pe tits... « Si tu veux vaincre
ton en ne mi, élève ses en fants », dit le pro verbe orien tal !

Der niè re ment, le gou ver ne ment a en core avan cé trois me- 
sures qui vont dans le même sens : la sup pres sion de
l’abat te ment fis cal si les deux pa rents ne tra vaillent pas (au
mo ment où notre pays connaît le taux de chô mage le plus
fort de tous les temps !), l’in ter dic tion de sco la ri ser les en- 
fants à la mai son et, plus ex tra or di naire, le congé pa ren tal
pour les hommes, qui fait ri go ler - jaune - toutes les
femmes ! Parce que nier la na ture, c’est une chose, mais ce
n’est pas pour au tant que les hommes vont se mettre à al- 
lai ter et se le ver la nuit. Et deuxiè me ment, il y a de fortes
chances pour qu’une bonne ma jo ri té d’entre eux, ne sa- 
chant pas trop quoi dire toute la jour née au nou veau-né, en
pro fite pour al ler ta per le car ton avec leurs potes ou jouer à
la pé tanque, ce qui risque d’ir ri ter for te ment leurs femmes
et de pro duire quelques di vorces ac cé lé rés...

La seule cer ti tude qu’il reste aux pe tits en fants qui
naissent dans ce monde ma lade où l’idée d’ap par te nance à
une na tion, une re li gion et même une fa mille est sus pecte,
c’est d’avoir un zi zi ou une fente, une iden ti té de pe tit gar- 
çon ou de pe tite fille... et ça n’est pas plus sup por table pour
ces  de la vie qu’une pen sée in dé pen dante ! De
leurs bouches si ru peuses, ma dame Peillon et mon sieur Val- 
laud-Bel ka cem nous ont van té ce jo li pa quet ca deau de «
l’éga li té des sexes » dont le seul but était de ca cher l’avan- 
cée de la théo rie du genre, et de cas ser la der nière convic- 
tion in tan gible de nos en fants. Mais, pour une fois, leur
ma gouille n’a pas mar ché...

Il est vrai que beau coup de gens croient en core que ja- 
mais le gou ver ne ment ne fe rait vo lon tai re ment du mal au
peuple in no cent - bien que l’His toire nous prouve le
contraire de puis le dé but des temps ! Et étant don né que
les mé dias tra di tion nels n’abordent ja mais ces su jets, sauf
en in vo quant la « théo rie du com plot », ils se voient re lé gués

Ter mi na tors
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au rang de ru meurs ou de « lé gendes ur baines ». En ce qui
me concerne, je n’ar rive pas à com prendre, en voyant ce
que l’on nous fait, com ment on bou sille nos en fants, l’es- 
pèce de pas si vi té, de ré si gna tion am biante, la peur de
contes ter l’au to ri té, la « peur d’avoir peur » qui fait que la
ma jo ri té de la po pu la tion pré fère faire l’au truche... Mais il y
a sans doute des rai sons à ce la.

Nao mi Klein, dans son livre , ex plique
qu’un état de choc ne sur vient pas seule ment après un
drame, mais éga le ment quand on perd nos re pères, notre
mé moire col lec tive, ce qui nous a char pen tés et nous per- 
met de res ter vi gi lants. Or, de puis des an nées en Eu rope
oc ci den tale, on est priés d’ou blier l’État-na tion en même
temps que notre hé ri tage com mun que sont l’hel lé nisme, la
ro ma ni té et le chris tia nisme, sous peine d’être sus pec tés de
fas cisme ou de ra cisme par une pseu do  qui
roule pour nos pré da teurs, les seuls qui ont un in té rêt dans
le mon dia lisme. Cou pés de Dieu, de la na ture, de la fa mille
et du sa voir, que nous reste-il comme cer ti tude pour te nir
de bout ?

Les tra vaux de l’ar mée amé ri caine sur la pri va tion sen so- 
rielle prouvent que ce la pro duit une mo no to nie ex trême qui
en traîne la perte de toute ca pa ci té cri tique. Do nald Hebb,
qui a di ri gé ces re cherches, di ra plus tard : « Je n’avais au- 
cune idée de l’arme vi cieuse que ça al lait de ve nir. » Le Dr
Ca me ron a pour sui vi ces tra vaux en cher chant à dé struc tu- 
rer l’es prit de ses pa tients, ef fa çant tout leur pas sé, de fa- 
çon à pou voir le re cons truire à par tir de zé ro et y im plan ter
de nou velles idées. Évi dem ment, il n’a pas fal lu long temps à
la CIA pour s’em pa rer des ré sul tats et les mettre en pra- 
tique !

Et il n’est pas be soin d’être Ein stein pour se rendre
compte que c’est exac te ment le ré gime qui nous est ap pli- 
qué de plus en plus ou ver te ment.

La Stra té gie du choc

-in tel li gent sia
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DES ARMES SE CRÈTES POUR UNE GUERRE CA CHÉE

Dans l’in té rêt du fu tur ordre mon dial et de sa tran quilli té,
c’est une guerre qui ne dit pas son nom qui nous est li vrée,
avec pour but ul time le contrôle to tal des classes in fé rieures
de la so cié té, ap pau vries, sans tra vail, je tées à la rue, pla- 
cées sous un joug, et avec une édu ca tion de plus en plus
pauvre, afin que le fos sé de l’igno rance ne leur per mette pas
de sor tir du lot qui leur a été as si gné le plus tôt pos sible.
On voit bien la dé gra da tion conti nuelle du sys tème sco laire
et  ré forme à faire, la  né ces saire et suf fi sante, pour
que les en fants re de viennent per for mants, se rait l’école le
mer cre di ! De la même fa çon qu’après le scan dale du mé- 
dia tor et la com mis sion d’en quête pour que ce la ne se re- 
pro duise plus, on a gar dé la cor rup tion et les conflits d’in té- 
rêts, on a juste chan gé le nom de l’agence sa ni taire ! Si ce
n’est pas se fi cher du monde ...

Leur idée est de créer des ser vi teurs du sys tème consen- 
tants et d’éli mi ner peu à peu les autres : d’un cô té les élites,
de l’autre des zom bies.

En at ten dant, avec les vac cins, les OGM, les pes ti cides et
la mal bouffe in dus trielle qui pré parent le ter rain, fai sant de
nous des êtres ma lades, sans dé fenses et mu tants, on ne
sait pas com ment va ré agir le corps hu main à ces im plan ta- 
tions d’ADN étran gers. Quelles mo di fi ca tions nos geô liers
en es pèrent-ils ? Sont-elles dé jà en cours ?

Il est aus si éta bli de puis long temps que, pour tout ce qui
ar rive d’ex pé rience hu maine, les in fos voyagent au tour du
corps élec tro ma gné ti que ment, sont per çues par nos cinq
sens et in ter pré tées par notre cer veau  les si gnaux élec- 
tro ma gné tiques ; il en dé coule que les hommes peuvent être
in fluen cés ou contrô lés par l’élec tro ma gné tisme et Dieu sait
si l’on est cer né de champs élec triques et ma gné tiques avec
tout ce que le pro grès nous a ap por té d’ob jets pré sen tés
comme in dis pen sables.

La seule

via
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Dans l’in ter view dont je par lais plus haut, Aa ron Rus so
ra conte que le 11 Sep tembre est un  géant qui a per- 
mis à ces élites d’ins tau rer des me sures de guerre en créant
la ter reur, Nick Ro cke fel ler lui ayant ex pli qué quelques
mois au pa ra vant ce qui al lait se pro duire. Il lui a aus si dé- 
crit leur but, qui est de contrô ler à terme tous les hu mains
par l’im plan ta tion de puces RFID qui contien dront non
seule ment toutes nos in for ma tions, mais aus si notre ar- 
gent... La mon naie étant sup pri mée, les ré serves et les paie- 
ments pas se ront obli ga toi re ment par la puce... ce qui per- 
met tra à nos maîtres de la blo quer en cas de déso béis sance
; et, dès lors, on ne pour ra plus rien faire, même plus ache- 
ter de quoi man ger ! Ce qui rap pelle étran ge ment la bague
don née aux « dé si gnés » dans le ro man de Bar ja vel, 

, et laisse pen ser que cer tains au teurs et ci- 
néastes ne font pas vrai ment de la science-fic tion, mais re- 
çoivent des mes sages qu’ils ont pour mis sion d’im plan ter
comme dans nos sub cons cients. Je pense aux
pro duc teurs et scé na ristes de , , 

...

Mais la mé thode la plus ef fi cace pour tou cher toutes les
po pu la tions est en core cer tai ne ment la pra tique d’épan- 
dages ; d’abord parce qu’on peut ca cher ce qu’on veut dans
les  et puis, les sub stances voyagent ain si avec le
vent et s’in filtrent par tout. L’hor reur to tale pour nous at- 
teindre étant les nou velles ver sions d’épan dages de na no- 
par ti cules in tel li gentes, des di zaines de mil liers de fois plus
pe tites que celles qui en voient, de puis des an nées, les gens
aux ur gences avec des pro blèmes res pi ra toires, de cœur ou
gas tro-in tes ti naux !

Dé crits par le scien ti fique John Storrs Hall de l’Uni ver si té
Rut gers comme « in ter con nec tés, flot tant dans l’at mo sphère
et avec des ca pa ci tés de na vi ga tion dans les trois di men- 
sions, ces nuages de par ti cules mi cro sco piques de com pu- 
ter com mu ni quant entre elles et avec un sys tème de
contrôle pour raient ou vrir des pers pec tives in ima gi nables

hoax

La Nuit
des temps

pos sibles 
The Ma trix Di vergent Hun ger

Games

chem trails
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(d’au tant que) c’est re la ti ve ment bon mar ché, à peu près le
même prix qu’un ki lo de pommes de terre[11]. »

Et là, com ment se dé fendre quand le poi son vient du ciel
? Quand il est dans l’air que nous res pi rons, les fruits que
nous cueillons, les ondes qui nous en tourent, les na nos qui
se collent à notre peau, les che veux de nos en fants... où se
mettre à l’abri ?
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CHA PITRE PRE MIER

LE CONTRÔLE DU CLI MAT ET DE L’AIR
 QUE NOUS RES PI RONS

Il	y	au	ra	des	phé	no	mènes	ter	ribles
et	de	grands	signes	dans	le	ciel...

(Luc,	XXI,	11)
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A. MEN SONGES ET RÉA LI TÉS

Il suf fit de re gar der le ciel pour voir qu’il se passe quelque
chose. On s’est tous amu sés, pe tits, à suivre des yeux les
avions à ré ac tion et leurs traî nées blanches qui se dé fai- 
saient et s’éva po raient au fur et à me sure que l’ap pa reil
conti nuait sa route. C’était des traî nées de conden sa tion,
com po sées de va peur d’eau, qui se dis si paient ra pi de ment,
comme on en voit tou jours quand un avion « nor mal » passe
au-des sus de nos têtes. On ne re trouve pas non plus les
nuages, qui fai saient dire aux an ciens : « Tiens, il va faire
orage. » Ou : « De main, il va nei ger. »

Au jourd’hui, la plu part du temps, le ciel est bas, gris et
sale. Et quand, par chance, il est bleu, il ne se passe ja mais
long temps avant qu’on ne voie les avions ar ri ver l’un après
l’autre, qua driller mé tho di que ment le ciel qui se couvre au
fur et à me sure de leurs pas sages, ser rés et per pen di cu- 
laires.

Et ce la ne peut se confondre avec un phé no mène mé téo.
Le ciel res semble à un tis su écos sais, un qua drillage en
règle de traî nées blanches qui, au lieu de dis pa raître, s’élar- 
gissent pro gres si ve ment jus qu’à for mer comme un cou- 
vercle ar ti fi ciel bru meux et blan châtre aux vo lutes pas du
tout ha bi tuelles.

Ob ser vés un peu par tout dans le monde, presque quo ti- 
dien ne ment main te nant, et dans des pé ri mètres par fai te- 
ment dé li mi tés, on a ap pe lé ces phé no mènes [12] ,
pour traî nées chi miques.

L’ap pa rence des chem trails est net te ment dif fé rente de
celle des traî nées de conden sa tion lais sées par les avions de
ligne et il est évident, à l’œil nu, quels que soient les dé- 
men tis des au to ri tés, que t  sont deux
phé no mènes dis tincts. Mais, comme d’ha bi tude, elles nient
en bloc : c’est une vue de l’es prit, la « théo rie du com plot »

chem trails

contrails e chem trails
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(Ré ponse bien pra tique pour ca cher toutes leurs sa lo pe- 
ries...) « Ça n’existe pas. » À croire que men tir avec au tant
d’aplomb est la ma tière qui a le plus gros co ef fi cient à l’ENA
! Les qui nous gou vernent, oc cu pés à leurs luttes
in tes tines en haut de leur tour d’ivoire sont, on le sait, in ti- 
me ment per sua dés que nos vies et l’ave nir du monde sont
de leur res sort et qu’ils n’ont au cun compte à nous rendre.
Comme pour le trai té de Lis bonne, en té ri né bien que l’on ait
vo té « non », et le Trai té trans at lan tique, qu’ils né go cient
dans notre dos dans la plus grande opa ci té, pour les chem- 
trails, c’est : « Cir cu lez,  a rien à voir ».

Pour tant, l’ac cu mu la tion des faits, des pho tos, des vi déos,
des tests en la bo ra toire, de do cu ments of fi ciels et d’in nom- 
brables té moi gnages prouvent qu’il  a des épan dages en
cours de puis des an nées au-des sus de nos têtes et la pré- 
sence de pro duits chi miques dans les bacs à sable de nos
en fants, qui se raient dis per sés vo lon tai re ment dans le ciel.

Se rions-nous aus si nom breux de par le monde à prendre
des ves sies pour des lan ternes et à de ve nir sans rai son,
comme ça, un ma tin en se le vant, des fous com plo tistes ?

hap py few 

y

y
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ILS ONT COM MEN CÉ À NOUS PUL VÉ RI SER COMME
DES IN SECTES...

En 1994, un cer tain Dr Leo nard A. Cole, re pre nant les té- 
moi gnages des ha bi tants d’ Oa ck ville[13], pe tite ville de Ca li- 
for nie, a dé cla ré de vant le Sé nat amé ri cain que le dé par te- 
ment de la Dé fense pro cé dait à des ex pé ri men ta tions
d’armes bio lo giques, de créa tion de trem ble ments de terre
et de mo di fi ca tions du cli mat. Pour preuve, ils au raient vu
des avions mi li taires dis per ser une sub stance gé la ti neuse
au-des sus de leur ville ; après quoi, des ani maux do mes- 
tiques se raient dé cé dés et des ré si dents tom bés ma lades.
Ce pro fes seur en sciences po li tiques de l’Uni ver si té Rut gers
af fir mait avoir alors ana ly sé cette sub stance et y avoir dé- 
cou vert des cel lules san guines hu maines et des bac té ries. Il
fit une longue en quête qu’il consi gna dans un livre, 

 — 
, afin d’aver tir ses

conci toyens.

Dès 1996, cer tains ob ser va teurs aux États-Unis re- 
marquent que des traî nées d’avion « anor ma le ment per sis- 
tantes » se gé né ra lisent.

William Tho mas, un jour na liste d’in ves ti ga tion plu sieurs
fois pri mé, re çoit le té moi gnage d’un homme d’État de Wa- 
shing ton qui dit être tom bé ma lade le jour de l’an 1999,
après avoir re gar dé plu sieurs avions tra cer des lignes
étranges dans le ciel. Dans les six mois qui sui virent,
William Tho mas avait ras sem blé des mil liers de rap ports
dé taillés de té moins vi suels dans qua rante États, et ac cu- 
sait les grands jour naux d’avoir igno ré les ré cits de ces té- 
moins ocu laires.

Au Ca na da, le 29 août 1999, un re por tage[14] ra dio de la
CBC fait état d’une pe tite com mu nau té de l’On ta rio, Es pa- 
no la, où une ma jo ri té de ré si dents rap portent les pas sages

Clouds
of Se cre cy : The Ar my’s Germ War fare Tests Over Po pu la ted
Areas (Les nuages du se cret Tests de guerre bac té rio lo- 
gique de l’ar mée sur des zones peu plées)
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d’avions-ci ternes qui se livrent à des épan dages et se disent
vic times de pro blèmes res pi ra toires, de graves maux de
tête, de fa tigue ex trême sou daine, de perte de mé moire et de
dou leurs ar thri tiques étranges ; faits liés à ce tra fic aé rien
mi li taire in tense au-des sus de la ville. L’US Air Force a nié
avoir ef fec tué de telles opé ra tions et les ré si dents, par
ailleurs au teurs d’une pé ti tion, n’ont ja mais re çu de ré- 
ponse des res pon sables ca na diens. Des tests en la bo ra toire
sur de l’eau de pluie de la ré gion ont pour tant iden ti fié des
par ti cules de quartz ré flec trices et un ni veau d’alu mi nium
cinq fois su pé rieur à la li mite maxi male fixée par les ins- 
tances sa ni taires de la pro vince de l’On ta rio.

Le 7 mars 2001, dans , Tra ci Wat son fait état,
dans ce qui est pro ba ble ment le pre mier ar ticle sur le su jet
dans un jour nal à grand ti rage, de cen taines de coups de fil
des ha bi tants aux au to ri tés. « C’est fla grant. Comme le nez
au mi lieu de la fi gure », s’in surge Phi lip Ma rie Sr., un in gé- 
nieur nu cléaire à la re traite de Bart lett, qui té moigne que le
ciel au-des sus de la pe tite ville est sou vent qua drillé de
traces d’épan dages. Exas pé rés par les ques tions per sis- 
tantes des ré si dents, l’Agence de pro tec tion de l’en vi ron ne- 
ment, la NA SA, l’Ad mi nis tra tion fé dé rale de l’avia tion et
l’Ad mi nis tra tion na tio nale océa nique et at mo sphé rique se
fendent alors d’un com mu ni qué com mun ex pli quant la for- 
ma tion... des contrails ! (C’est d’ailleurs la même lettre, à
quelques mots près, que re çoivent les Fran çais qui écrivent
aux au to ri tés.) L’US Air Force, de son cô té, as sure qu’il n’y
a rien là-haut, ex cep té de la va peur d’eau et des cris taux de
glace ; cer tains scien ti fiques sont même al lés sur les fo rums
pour cher cher à ri di cu li ser les ar gu ments des in ter nautes.

« Non-sens conspi ra tion niste », as sène Ken neth Sas sen,
un scien ti fique at mo sphé rique à l’Uni ver si té de l’Utah. «
“Ces choses” sont entre 30 000 et 40 000 pieds dans l’at- 
mo sphère. Ce sont de mi nus cules par ti cules. Elles n’af fec- 
te ront per sonne[15]. »

Ces « choses » existent donc !

USA To day
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BON SENS NE SAU RAIT MEN TIR

Le 6 dé cembre 2001,  un jour nal cultu rel
du centre de l’Ohio pu blie une en quête de Bob Fi tra kis et
Fritz Chess sur « les ef forts  des gou ver ne ments
pour contrô ler Mère Na ture[16] ». Il y est fait état de plu- 
sieurs nu mé ros de bre vets ac cor dés pour des in ven tions
plus qu’in quié tantes dont l’un qui dé crit une 

 : « Le po ly mère est dis per sé dans les
nuages, et le vent des tem pêtes agite le mé lange, cau sant
l’ab sorp tion de la pluie par le po ly mère. Cette ré ac tion
forme une sub stance gé la ti neuse qui se pré ci pite sur la sur- 
face plus bas, di mi nuant ain si la ca pa ci té du nuage à pleu- 
voir. »

De puis des mois, le bal let des avions et leurs traces dans
le ciel fai saient mon ter la pho bie am biante dans la pe tite
ville et toutes les sup po si tions étaient per mises. Cer tains
par laient d’at taque bio chi mique, d’autres d’ino cu la tion d’un
vac cin contre l’an thrax. Un re por ter du jour nal dit avoir no- 
té, du rant un vol vers Phoe nix, que le tra fic était « comme
un nid de fre lons au-des sus du sud-ouest de l’Ohio et de
l’In dia na avec des jets de pul vé ri sa tion par tout. L’un des
avions sem blait être un Boeing KC-135 Stra to tan ker, avion
de ra vi taille ment en car bu rant. » Les dé né ga tions des au to- 
ri tés ne fai sant qu’ali men ter la pa ra noïa des ha bi tants et
des sites de lan ceurs d’alerte.

Si les contrails ne peuvent se for mer qu’à des tem pé ra- 
tures au-des sous de -40 °C et à un ni veau d’hu mi di té de 70
% ou plus, s’ils ne peuvent du rer plus de trente mi nutes
dans des condi tions idéales[17], et si les avions de ligne
volent obli ga toi re ment à plus de huit ki lo mètres de haut,
que sont ces grandes sus pen sions blanches qui s’étirent in- 
dé fi ni ment au-des sus des villes en formes géo mé triques
pré cises et ces avions que l’on aper çoit dis tinc te ment ?

Et si, comme l’as surent les ex pli ca tions of fi cielles, les
chem trails ne sont dus qu’à l’aug men ta tion du tra fic aé rien

Co lum bus Alive,
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com mer cial, aux avions qui tournent en at ten dant d’ob te nir
la per mis sion d’at ter rir... pour quoi n’en voit-on pas sur tout
les jours de grands dé parts et dans les zones de grand tra fic
aé rien ? De puis quand aus si les avions ci vils volent-ils en
es ca drilles, dans des cou loirs per pen di cu laires et pen dant
trois, quatre heures, le temps de qua driller le ciel en tous
sens puis plus rien, on n’en aper çoit plus un seul et plus
au cune trace pen dant plu sieurs jours au même en droit ?
Toute per sonne qui voyage ré gu liè re ment sait que pour une
même des ti na tion, les avions partent aux mêmes heures
chaque jour ; tout au plus y a-t-il des ho raires dif fé rents
d’été et d’hi ver, en se maine et du rant le week-end... Or,
pour les chem trails, il y a des jours « avec » et des jours «
sans » !

Et s’il s’agit d’avions de ligne... Pour quoi font-ils de mi-
tour ? Au raient-ils ou blié quelque chose ? Com ment ex pli- 
quer qu’après leur pas sage dans un beau ciel bleu, ce lui-ci
de vienne lai teux avec for ma tion de nuages bi zarres ? Les
contrails n’ont ja mais obs cur ci le ciel.

Le jour na liste de  cite l’ , qui
rap por tait le 16 mai : « Ce que Ton voit ici res semble à ce
que Ton a pu ob ser ver sur toute l’Amé rique du Nord. »
L’édi teur du , Fred Ryan, in dique que ses
lec teurs ont pho to gra phié et com pa ré des cen taines de pho- 
tos du phé no mène et qu’elles sont dis po nibles sur le Net. Il
pour suit : « Les re tom bées des chem trails, ana ly sées aux
États-Unis, conte naient des sub stances can cé ri gènes et des
bac té ries. Coïn ci dence : au cours de la der nière dé cen nie, la
plu part des car bu rants d’avions ont été mo di fiés pour ré- 
duire les risques d’in cen die en ajou tant un ad ju vant qui est
aus si un pes ti cide in ter dit de puis long temps : le di bro mure
d’éthy lène (EDB)... et qui a été re trou vé dans les échan- 
tillons de gel pro ve nant des chem trails, ain si que des mi cro- 
fibres toxiques, bien plus fines que l’amiante. »

On ap prend que des ob ser va tions de chem trails ont été
no ti fiées dans qua torze na tions de l’OTAN et que se lon l’en- 
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quête du jour na liste d’in ves ti ga tion William Tho mas, « en
Croa tie, les chem trails ont com men cé à ap pa raître le len de- 
main du jour où le pays a re joint l’OTAN ».

Coïn ci dence aus si, sans doute !

Un scien ti fique tra vaillant à la base aé rienne mi li taire
Wright-Pat ter son, qui a in sis té pour gar der l’ano ny mat, a
ra con té à  que deux pro jets se crets avaient
été me nés. L’un concer nait des ex pé ri men ta tions sur la
créa tion de nuages pour at té nuer le ré chauf fe ment cli ma- 
tique ; l’autre, la ré flexion du rayon ne ment des nuages en
conjonc tion avec le pro gramme mi li taire High Fre quen cy
Ac tive Au ro ral Re search Pro gram (HAARP) en Alas ka. Ce
der nier sou tient que les deux sub stances le plus com mu né- 
ment pul vé ri sées dans les chem trails sont l’oxyde d’alu mi- 
nium et le stéa rate de ba ryum. Quand on voit des avions
faire des al lers-re tours en lignes pa ral lèles, des si ner des X
et des qua drillages dans un ciel dé ga gé, c’est un épan dage
d’oxyde d’alu mi nium, d’après lui dans le but de créer un
écran so laire ar ti fi ciel pour ré flé chir les ra dia tions so laires
vers l’es pace afin d’at té nuer le ré chauf fe ment cli ma tique.
Dans cer tains cas, ex plique-t-il, « le ba ryum peut être pul- 
vé ri sé de la même ma nière pour ser vir à la “haute tech no lo- 
gie d’ima ge rie ra dar 3D”. Le ba ryum est alors uti li sé comme
un fil ca pable de trans per cer un fais ceau élec tro ma gné tique
pour prendre des images 3D de la Terre loin der rière l’ho ri- 
zon. » Ce que confir mait le re por ter William Tho mas dans
un ar ticle écrit dans le nu mé ro de no vembre-dé cembre de

 : « Le ba ryum pro pa gé du rant
les exer cices me nés à par tir de la base Wright-Pat ter son
agit comme un élec tro lyte, amé lio rant la conduc ti vi té des
ondes ra dar et ra dio », avant d’ajou ter : « La base Wright-
Pat ter son est de puis long temps pro fon dé ment en ga gée dans
le pro gramme HAARP de guerre élec tro ma gné tique. »

Ken Cal dei ra, cher cheur au la bo ra toire na tio nal Law rence
Li ver more, et l’un des plus grands ex perts du pays en ma- 
tière de mo di fi ca tion du cli mat, a conçu le mo dèle sur or di- 
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na teur per met tant l’uti li sa tion de l’oxyde d’alu mi nium pour
lut ter contre le ré chauf fe ment cli ma tique. Il a avoué aux
jour na listes de  : « À l’ori gine, on a fait cette
étude pour mon trer que ce pro gramme de pul vé ri sa tions
mas sives en vue de mo di fier le cli mat ne de vait pas être ap- 
pli qué à cause de ses ef fets né fastes sur la san té », avant de
leur confier qu’il y a « des ru meurs per sis tantes se lon les- 
quelles l’ad mi nis tra tion Bush va an non cer pro chai ne ment
des pro jets de mo di fi ca tion du cli mat par géo-in gé nie rie ».
Ce qui est, pour lui, un « sui cide po li tique ». Sans doute est-
ce pour ce la que l’on a pré fé ré ne pas nous mettre au cou- 
rant !

Le jour nal an glo phone  fait état dans son édi tion
du 7 juin 2001 des pré oc cu pa tions de Ken Fer nan dez, chef
de l’aile qué bé coise du Par ti Ac tion ca na dienne, dans un ar- 
ticle in ti tu lé « Hap py Contrails » («Joyeux contrails »). Ken
af firme que lui et plu sieurs autres per sonnes ont ob ser vé
des avions lais sant des traces blanches au-des sus de Mont- 
réal, Saint-Eus tache, Saint-Laurent et Dor val. Il dit
craindre qu’il s’agisse d’épan dages d’in sec ti cides contre le
vi rus du Nil oc ci den tal, comme il y en a eu à Win ni peg et
même au-des sus de New York, ou à des fins d’ex pé ri men ta- 
tion de guerre bac té rio lo gique sous la di rec tion du dé par te- 
ment de la Dé fense. Les ins tances gou ver ne men tales, là
aus si, af firment qu’au cun pro gramme d’épan dage d’in sec ti- 
cides n’est en cours. Fer nan dez est quand même très soup- 
çon neux vis-à-vis du nou veau conseil de san té au Ca na da :
l’Agence ré gu la trice de ges tion des épi dé mies, of fi ciel le ment
com po sée du mi nis tère de la Dé fense, de re pré sen tants
amé ri cains, et ... Parce qu’ayant
contac té plu sieurs or ga ni sa tions en vi ron ne men tales et de
san té, dit-il, « il n’en trouve au cune fai sant par tie du nou vel
or ga nisme. De là à pen ser que les 
se raient des re pré sen tants de l’in dus trie bio chi mique... »

Co lum bus Alive
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LES CHEM TRAILS
SONT PAR TOUT !

Ils	veulent	nous	ga	zer	à	l’échelle	pla	né	taire.

Claire	H��	����
(AC	SEI	PI	CA[18])

En fé vrier 2003, un ar ticle sur les chem trails a pa ru dans le
quo ti dien na tio nal grec , sous le titre « Dan ge reuses
ex pé riences dans le ciel grec ». L’ar ticle dé nonce sans dé- 
tour : « Des avions amé ri cains ré pandent dans l’at mo sphère
des agents chi miques avec la pers pec tive de créer un cou- 
vercle nua geux ar ti fi ciel comme un ‘an ti dote” à l’ef fet de
serre. » Ces épan dages ont été ob ser vés au-des sus d’Égine
sans qu’il y ait eu le moindre aver tis se ment aux ha bi tants,
pro vo quant la co lère des as so cia tions éco lo gistes et de
scien ti fiques tels que Leo ni das Kar da ras, spé cia liste en
tech no lo gie en vi ron ne men tale, et l’an cien par le men taire Ta- 
sia An drea da ki, membre d’un par ti al ter na tif éco lo giste.

Ils ré vèlent des plans de contrôle du cli mat ap pli qués à la
plu part des pays du monde et la li cence ob te nue par la
com pa gnie Hu ghes Air craft pour ef fec tuer des épan dages
avec la tech nique « Wels bach[19] », qui a pour ob jec tif of fi ciel
de ré duire le ré chauf fe ment de la pla nète. Les ap pa reils in- 
cri mi nés sont, comme aux États-Unis et au Ca na da, des
avions mi li taires KC-135 et KC-10 uti li sés par l’US Air
Force pour trans fé rer du car bu rant, et des  blancs sans
au cune ins crip tion.

« L’in for ma tion qui nous est trans mise par les scien ti- 
fiques est épou van table et je ne peux pas croire que la per- 
mis sion ait été don née dans notre pays pour ef fec tuer des
ex pé riences d’épan dages aé riens qui met traient en dan ger
la san té pu blique », conclut l’an cien par le men taire Ta sia
An drea da ki, qui de mande à toutes les au to ri tés res pon- 
sables, « quels in té rêts servent ces vols au-des sus de nos

RÉ VEILLEZ-VOUS, RE GAR DEZ EN �’AIR, 
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têtes, de plus en plus fré quents, d’avions à ré ac tion avec de
très denses et longues traî nées, qui ne sont pas les ré sul- 
tats nor maux d’écarts de tem pé ra ture suite à des vols ré gu- 
liers ? »

Au cun gou ver ne ment d’au cun État n’a vou lu confir mer
que ces vols avaient bien lieu. Pour tant, d’an née en an née,
la liste des pays dans les quels il y a des rap ports de ces ac- 
ti vi tés s’al longe : États-Unis, Ca na da, Royaume-Uni,
France, Al le magne, Hol lande, Suisse, Ita lie, Grèce, Croa tie,
Aus tra lie, Mexique, Nou velle-Zé lande, Haï ti, Es pagne...

En 2005, le , sous la plume de son ré- 
dac teur en chef, Mar cus K. Dal ton, consa crait un énorme
ar ticle au phé no mène in dé niable et mys té rieux : « Chem- 
trails au-des sus de Las Ve gas ». Il re pre nait de nom breux
té moi gnages ré cents, dont ce lui d’un lec teur in quiet qui
avait écrit à l’I  après un voyage à tra vers
l’Ida ho et le Ne va da en di rec tion de Ve gas : « Nous avions
re mar qué que les ré gions peu peu plées du Ne va da avaient
un ciel ex trê me ment bleu et clair et que les avions oc ca- 
sion nels lais saient des traî nées de va peur qui se dis si paient
nor ma le ment. Mais dès que nous avons ap pro ché de Ve gas,
dans le ciel di rec te ment au-des sus de la ville nous avons
ob ser vé ce qui sem blait être des avions de trans port mi li- 
taires KC-135 ré pan dant quelque chose au-des sus des
zones ha bi tées. Quand les avions n’étaient plus di rec te ment
au-des sus de Ve gas, ils conti nuaient à vo ler en lais sant une
traî née de va peur qui se dis si pait nor ma le ment. »

Entre nous, ce genre de constats, confir més plu sieurs fois
par des vi déos ama teur, n’est pas très ras su rant puis qu’il
ten drait à prou ver que c’est bien aux êtres hu mains qu’ils
en veulent et non au ré chauf fe ment cli ma tique ! Pat Ed gar
a lui aus si ob ser vé les avions pul vé ri ser au-des sus de l’est
de l’Ok la ho ma pen dant une jour née en so leillée d’oc tobre
1997, quand au moins trente traî nées ont pe tit à pe tit rem- 
pli le ciel. « On di rait qu’ils jouent au mor pion[20] là-haut,
ra conte-t-il. Vous sa vez per ti nem ment que ce ne sont pas

Las Ve gas Tri bune
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des avions avec des pas sa gers. » Pat Ed gar dit avoir ob ser vé
« des es pèces de toiles d’arai gnée re tom bant des avions zig- 
za guant toute la jour née, ligne après ligne, de long en large,
comme des sillons dans un champ ». Et ajoute : « Il y a
beau coup de cas de lu pus main te nant dans cette zone.
Beau coup de femmes l’ont at tra pé. »

Une autre source qui a par lé à la  sous condi tion
d’ano ny mat, tra vaillant comme ar chéo logue ci vil sur les
terres pu bliques à tra vers le Ne va da, a plu sieurs fois re mar- 
qué des avions tout blancs sans au cune marque se pré pa- 
rant à dé col ler de la base aé rienne mi li taire Nel lis et du
com plexe Mar camp près de To no pah à la fin des an nées
quatre-vingt-dix. « C’étaient ces avions qui épan daient en
per ma nence des traî nées chi miques per sis tantes en forme
de X au-des sus du sud du Ne va da. » Quand l’ar chéo logue a
ques tion né l’es corte mi li taire qui ac com pa gnait l’équipe de
re cherche ci vile dans des zones “sen sibles” au tour de Nel lis,
au su jet des avions, la ré ponse a été : “Vous n’avez rien vu.”
»

Nom breux sont les jour naux lo caux, aux quatre coins des
États-Unis, qui ont re layé les té moi gnages d’ha bi tants, in- 
quiets de voir ces avions lâ cher des traî nées bi zarres au-
des sus de leurs têtes. « Ça a cou vert ma voi ture d’une es- 
pèce de toile d’arai gnée col lante et j’en ai gar dé un échan- 
tillon dans un bo cal. Des fi la ments mi cro sco piques comme
des fibres », ra conte San dy Range, qui ajoute : « C’est une
va po ri sa tion contrô lée qui s’ar rête avec pré ci sion quand les
traî nées at teignent la li mite de la zone peu plée. » En face, le
si lence as sour dis sant des of fi ciels !

Tri bune
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NI VU NI CONNU, J’T’EM BROUILLE...

Ce	 monde	 n’est	 qu’une	 im	mense	 en	tre	prise	 à	 se
foutre	du	monde.

Louis-Fer	di	nand	C�́	����

De son cô té, le gou ver ne ment suisse, in ter pel lé par Ru dolf
Rech stei ner, un membre so cial-dé mo crate du Par le ment,
ré pond le 5 mars 2004 par l’in ter mé diaire du dé par te ment
de l’en vi ron ne ment à Berne : « Un cer tain nombre d’idées
existent qui montrent com ment il se rait pos sible de ré duire
le ré chauf fe ment cli ma tique par des moyens tech niques, au
moins à court terme. Mais, s’em presse-t-il d’ajou ter, ces
idées ne sont que théo riques. Nous ne sommes pas au cou- 
rant d’ap pli ca tions pra tiques de ces mé thodes, chez nous
ou à l’étran ger. » La lettre pré cise : « Dans le cha pitre 4.7 du
tome III du rap port de l’IPCC[21] sur ses conclu sions scien ti- 
fiques à ce jour, ces me sures sont consi gnées sous le terme
de “géo-in gé nie rie[22]”. Il y est d’ailleurs ex pli qué que “le
terme géo-in gé nie rie est uti li sé pour ca rac té ri ser des ma ni- 
pu la tions dé li bé rées et à grande échelle de l’en vi ron ne ment
de la Terre”, [...] le concept in clut aus si la pos si bi li té de pi- 
lo ter le sys tème du cli mat de la Terre par une ma ni pu la tion
à grande échelle de la ba lance éner gé tique glo bale. » Tout y
est mais... ça n’existe pas ! C’est fou le nombre de per- 
sonnes qui se contentent des ré ponses qu’on leur donne, à
tous les ni veaux d’ailleurs !

En sep tembre 2004, Hel ve tia Nos tra et la fon da tion de
Franz We ber de mandent au Conseil fé dé ral « des éclair cis- 
se ments sans ré serve sur le phé no mène des chem trails et
ses ef fets sur l’en vi ron ne ment, la san té des hommes et des
ani maux », fai sant suite à une sé rie d’ar ticles du jour na liste
suisse in dé pen dant Ga briel Stet ter dans le ma ga zine scien- 
ti fique po pu laire al le mand [23] 

). Au cune ré ponse, bien évi dem ment !
Raum & Zeit (Es pace et

Temps
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De puis quatre ans, Stet ter se de man dait, in cré dule, s’il
pou vait faire confiance à ce qu’il voyait de ses propres yeux,
s’il était pos sible que les au to ri tés agissent avec au tant de
cu lot. En fé vrier 2003, il trouve sur le Net un rap port de
Chris to pher Bol lyn, spé cia liste des chem trails aux États-
Unis, ve nu as sis ter à une confé rence en Suisse, qui se di- 
sait frap pé de l’abon dance des chem trails dans le ciel de
Bâle. Stet ter ne doute plus : « Les chem trails sont un fait et
il y en a ici aus si main te nant ! » En jan vier 2004, il pu blie

un rap port ex ces si ve ment bien do cu men té,
non seule ment sur « cette hor rible me nace ve nant du ciel »
mais aus si sur ce qui se passe de puis des an nées dans les
cou lisses du pou voir mon dial. Beau coup de ses lec teurs dé- 
ci dèrent alors de sai sir Green peace, qui a des mil liers de
sou tiens et de do na teurs en Al le magne, pen sant que l’or ga- 
ni sa tion pro cé de rait à des ana lyses afin de cla ri fier « la na- 
ture et le but de ce pro gramme abo mi nable de mo di fi ca tion
du temps ». Leur dé cep tion n’eut d’égale que leur stu pé fac- 
tion quand ils re çurent pour toute ré ponse que Green peace
n’était pas in té res sé le moins du monde par la ques tion des
chem trails : « J’ai peur que nous ayons be soin de tra vailler
sur des tas d’autres su jets avant de pou voir seule ment en- 
vi sa ger la pos si bi li té de re gar der la ques tion des chem trails.
» En clair, Green peace pré texte d’autres prio ri tés et le
manque de bud get, rap pe lant d’ailleurs, avec beau coup de
classe, à l’au teur de la lettre que sa der nière do na tion da- 
tait de l’an 2000 !

De puis la pu bli ca tion des ar ticles de Stet ter et la « Mise à
jour du pro gramme de pul vé ri sa tion pour la sta bi li sa tion du
cli mat, pra ti qué sous l’égide des Na tions unies », émaillés
de faits réels vé ri fiés ob jec ti ve ment et de pho tos mon trant
l’évi dence, des cen taines de coups de fil et de lettres par ve- 
naient à toutes les au to ri tés pu bliques en Al le magne, en
Suisse et en Au triche ; mais Stet ter se heur ta à un im pé né- 
trable mur du si lence. Pen dant toute une an née de dis cus- 
sions en Al le magne, pas une au to ri té pu blique, pas une

Ciels blancs[24], 
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ins ti tu tion ou une or ga ni sa tion en vi ron ne men tale ne lui a
ré pon du.

Même pas le Dr Clau dia Mà der de l’Agence fé dé rale de
l’en vi ron ne ment à Ber lin, à qui l’au teur de man dait sim ple- 
ment en avril 2004 de confir mer que « l’épan dage de chem- 
trails en tant que pro jet de chan ge ment cli ma tique n’avait
pas cours dans le ciel al le mand ».

Sans voir le mal par tout, ce la pou vait-il avoir un rap port
avec le fait que le su pé rieur de cette dame, le Dr Sar to rius,
était un membre haut pla cé de la dé lé ga tion al le mande de
l’IPCC ?

Pen dant ce temps, Green peace conti nue d’être sub mer gé
de lettres de mi li tants éco lo gistes, sans bron cher pour au- 
tant. Seul Stu der, le spé cia liste suisse du trans port et du
cli mat dans l’or ga ni sa tion, se fen dra d’une note in terne as- 
su rant ses col lègues que bien qu’il ait « en ten du par ler du
phé no mène , pour l’ins tant, Green peace ne don- 
ne ra pas suite ». Il pré tex te ra : « Il n’y a pas une base scien- 
ti fique as sez so lide [...] Green peace ne peut pas en tre- 
prendre la vé ri fi ca tion d’un phé no mène sup po sé. D’une
part, notre in dé pen dance ne se rait pas ga ran tie et de l’autre
ça dé passe nos ca pa ci tés. En d’autres termes, d’im por tants
élé ments de notre cam pagne sur le cli mat en souf fri raient,
no tam ment dans la pro mo tion du ren de ment éner gé tique et
des éner gies re nou ve lables ou notre in fluence ac tive dans la
po li tique d’au jourd’hui. »

Ah bon ! Green peace ne se mouille rait donc que pour les
causes avé rées ! ? Mais pour quoi une in ves ti ga tion sur les
chem trails au rait-elle pri vé l’or ga ni sa tion de son in fluence
sur la po li tique en vi ron ne men tale ac tuelle ? Stu der pour- 
suit : « Dans le dé bat sur le cli mat, Green peace s’ap puie sur
les élé ments du co mi té sur les re cherches cli ma tiques des
Na tions unies, le IPCC. Ce groupe, qui com prend deux mille
ex perts, est re con nu et in dé pen dant. Ses conclu sions sont
claires : le ré chauf fe ment cli ma tique re pré sente le plus

chem trails
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grand dan ger pour l’hu ma ni té. Un dé ploie ment uni ver sel de
chem trails pour rait dif fi ci le ment res ter ca ché de l’IPCC. »

En guise d’in dé pen dance, Stu der re con naît que Green- 
peace suit les conclu sions du IPCC et donc des Na tions
unies ! Mais il a dû voir, lui qui a lu l’ar ticle de Stet ter, que
le IPCC y est ac cu sé, « non seule ment de gar der se cret le
pro jet de pul vé ri sa tion qui, pen dant ce temps, est ap pli qué
dans le monde en tier, mais aus si d’avoir don né son consen- 
te ment au plus grand pro jet se cret mon dial de puis Op pen- 
hei mer. » Et, com ment pour rait-il, après le nombre d’af- 
faires tor dues que Green peace a trai tées de puis sa créa tion,
croire sin cè re ment que les ex perts sont tous in tègres et in- 
ache tables, que les gou ver ne ments ne mentent pas ?

Tan dis que le mot chem trails cir cu lait dans nombre de
conver sa tions sans pour au tant avoir la moindre re con nais- 
sance of fi cielle, la porte-pa role de Green peace Al le magne,
Kris tine Lä ger, ser vait le même laïus aux élec teurs in quiets
: « L’idée de ré duire le ré chauf fe ment cli ma tique en met tant
des pro duits chi miques dans l’at mo sphère existe de puis
long temps. Il y a di vers plans qui vont dans ce sens, sug gé- 
rant que les pro duits chi miques de vraient être ré pan dus
par un or ga nisme in dé pen dant et qu’ils de vraient être mé- 
lan gés au car bu rant des avions com mer ciaux or di naires.
Que de telles pro po si tions aient at teint le point de réa li sa- 
tion pra tique en Al le magne est for te ment dou teux. » Green- 
peace est donc bien au cou rant du pro cé dé dé crit dans le
rap port de l’Aca dé mie des sciences mais se re fuse tou jours
à en vi sa ger qu’il ait été mis en ap pli ca tion ! Comme ça,
d’en trée, sans le moindre doute, sans se po ser la moindre
ques tion ! L’ar gu ment étant que pour que ces pul vé ri sa- 
tions chi miques aient un réel ef fet sur la mo di fi ca tion du
cli mat, elles de vraient être ef fec tuées dans le monde en tier,
sur des zones im menses et avec une grande fré quence. « Un
pro jet coû teux de man dant de vastes in ves tis se ments et pré- 
sen tant d’in cal cu lables risques. Et se lon toute pro ba bi li té, il
n’est pas en ap pli ca tion. Bien qu’on ne puisse pas ex clure
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la pos si bi li té que des es sais de pul vé ri sa tion aient eu lieu...
» concède tout de même Kris tine Lä ger.

Mais c’est pré ci sé ment ce que des mil liers de té moins dé- 
crivent, ces épan dages de traî nées blanches de plus en plus
fré quents au-des sus de nos têtes d’un bout à l’autre de la
pla nète !

Pour tant Green peace conti nue à faire comme si le su jet
n’exis tait pas ! Com ment dès lors ne pas pen ser qu’il pour- 
rait ef fec ti ve ment y avoir une conni vence Na tions unies-
IPCC-Green peace ? Est-ce que l’ONG, cen sée être tou jours
aux avant-postes pour sur veiller l’en ne mi, au rait re çu des
ins truc tions de « là-haut » ?
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DIS-MOI QUI TE FI NANCE...

Parce qu’en y re gar dant de plus près, si Green peace as sure
te nir à son in dé pen dance et ne pas re ce voir d’ar gent des
gou ver ne ments ni des cor po ra tions, en re vanche, il ne
crache pas sur ce lui des fon da tions, dont cer taines ap par- 
tiennent à des in di vi dus qui n’ont pas fait leur beurre dans
l’hu ma nisme et ne cachent pas leur des sein eu gé niste !

Ain si, se lon la base de don nées de Green Tra cking Li bra- 
ry, la Fon da tion Ro cke fel ler, le Ro cke fel ler Bro thers Fund,
la Fon da tion Tur ner, pour ne ci ter qu’eux, sont de gé né reux
et ré gu liers spon sors de l’or ga ni sa tion[25]. Res pec ti ve ment
1,080 mil lions de dol lars de 1997 à 2005 et 1,390 mil lions
de dol lars entre 1996 et 2001.

Là où ça sent mau vais, c’est que Green peace a mon té
Exxon Se crets, pre nant ain si la tête d’une cam pagne très
vi ru lente contre le groupe pé tro lier Exxon Mo bil et ses agis- 
se ments de puis une di zaine d’an nées vi sant à dé cré di bi li ser
les scien ti fiques qui pré tendent qu’il est urgent de ré gler le
pro blème du ré chauf fe ment cli ma tique. Exxon Se crets dé- 
taille toutes les ins ti tu tions cli ma to-scep tiques fi nan cées en
sous-main par Exxon afin de mi ner et de faire échouer
toute so lu tion avan cée. Il dé montre com ment le groupe in- 
trigue et in fluence les lé gis la tions, les gou ver ne ments et les
mé dias à l’échelle mon diale, fai sant re cu ler Exxon, qui a
même fi ni par ad mettre avoir gras se ment payé des scien ti- 
fiques vé reux pour qu’ils écrivent de faux rap ports niant le
ré chauf fe ment de la pla nète[26].

Or, Exxon-Mo bil sont, toutes deux, des com pa gnies du
groupe Ro cke fel ler, nées en 1911 du dé man tè le ment de la
Stan dard Oil, créée par John D. Ro cke fel ler et son frère
William « Old Bill » Ro cke fel ler (qui ache tait du pé trole brut
pour le re vendre aux pay sans naïfs sous le nom de Nu jol

 en leur fai sant croire que c’était un trai te ment mi- 
racle contre le can cer, l’im po tence et les mor sures de ser- 
pent), pour dé lit de mo no pole et ra cket !

[new oil],



44

Comme il est fran che ment im pos sible de croire que les
Ro cke fel ler sont du genre à tendre l’autre joue quand ils se
font battre et à ver ser de l’ar gent à un groupe qui tra vaille
contre leurs in té rêts, on ne peut qu’en dé duire qu’il pour- 
rait s’agir d’une stra té gie pour contrô ler les opé ra tions...

Autre exemple : pour ceux à qui il reste quelques illu- 
sions, la branche amé ri caine des Amis de la Terre (Friends
of the Earth) a re çu 100 000 dol lars du Ro cke fel ler Bro thers
Fund en 2004, alors qu’en 1999, elle a par ti ci pé à une cam- 
pagne an ti Exxon-Mo bil, al lant jus qu’à ver ser 40 000 dol- 
lars à cette fin[27]. WWF (World Wild Life Fund) et son gen til
pan da roulent aus si avec l’ar gent des géants du pé trole.
God frey Ro cke fel ler en est le co fon da teur avec Ju lian Hux- 
ley (frère d’Al dous) et le prince Bern hard des Pays-Bas avec
qui il a aus si fon dé le groupe Bil der berg et dont on connaît
les gen tilles pen sées à notre égard ! Les chaises tournent
sans états d’âme entre tout ce beau monde : Royal Dutch
Schell[28], par exemple, dont le pré sident de quinze ans,
John Lou don, est de ve nu plus tard PDG de WWF pen dant
quatre ans ! D’après in fo wars.com et le site de sur veillance
Ac tivist Cash.com, WWF a conti nué à prendre l’ar gent du
pé trole pen dant qua rante ans, jus qu’en 2000, tan dis que le
Sier ra Club s’ap pro vi sion nait en  chez Stan dard Oil,
comme Green peace. No tez que Dow Che mi cal (armes au
plu to nium, agent orange, ca tas trophe de Bho pal, dioxine,
na palm et le di bro mure d’éthy lène...) spon so rise bien les
Jeux olym piques à hau teur de cent mil lions de dol lars sur
dix ans de 2010 à 2020 !

Il est cer tain que l’ar gent n’a pas d’odeur, mais sur tout,
comme le di sait Paul Wat son, un des fon da teurs de Green- 
peace : , 

 n’est pas la vé ri té qui im porte,
c’est ce que les gens croient être vrai.) Et la liste des prises
de po si tion dou teuses de ces ONG éco lo gistes est longue :
en 2000, si gna ture d’un par te na riat d’un mon tant de 1,1
mil lion d’eu ros an nuel entre le WWF et le ci men tier La farge.
Mais si le groupe a ef fec ti ve ment ré duit de 21,7 % ses émis- 

cash

“It doesn’t mat ter what is true it on ly mat ters what
people be lieve is true !˝  (Ce
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sions de C02 par tonne de ci ment pro duite, il est ac cu sé par
le Ré seau Ac tion Cli mat d’Eu rope de fi nan cer des sé na teurs
amé ri cains cli ma to-scep tiques[29] ! La même an née, WWF
s’est ou ver te ment op po sé à PE TA[30] qui de man dait l’ar rêt de
pro grammes de tests de sub stances toxiques sur les ani- 
maux[31] ; on ne compte plus les fois où l’ONG a été prise
flir tant avec Mon san to (OGM), Uni le ver ou Wil mar (huile de
palme et so ja en In do né sie) et beau coup se sou vien dront du
scan dale de la chasse à l’élé phant à trente mille eu ros du
roi Juan Car los, en 2012, en pleine crise fi nan cière et pen- 
dant qu’il pré si dait l’as so cia tion pour l’Es pagne.

«Qui a tué l’éco lo gie ?» de mande Fa brice Ni co li no. Les
ONG éco lo gistes, dont beau coup ne sont plus que de vé ri- 
tables pompes à fric au ser vice des mul ti na tio nales et du
mon dia lisme, qui ferment les yeux de vant les causes vi tales
pour nous mais n’hé sitent pas à fal si fier des do cu ments ou
des pho tos pour émou voir les gens et chou choutent les
vieilles dames seules pour être cou chés sur leurs tes ta- 
ments. Pen dant ce temps, 865 mil lions de dol lars sont ac- 
cor dés à Shell pour la re cherche sur la cap ture de CO2 par
le gou ver ne ment ca na dien, sans qu’au cune de ces ONG ne
pro teste...

Par contre, Green peace s’acharne à dé non cer une en tre- 
prise amé ri caine, Koch In dus tries, peu connue du grand
pu blic, mais quelque 115 mil liards de re ve nus an nuels
quand même, dont les fi nan ce ments aux groupes qui
huilent la « ma chine à nier le dé rè gle ment cli ma tique » dé- 
passent de loin celles d’Exxon Mo bil : plus de 70 mil lions de
dol lars de sub ven tions at tri buées par Koch In dus tries de- 
puis 1997, contre 27 mil lions de dol lars pour Exxon[32]. En
fait, je ne vois pas trop en quoi les cli ma to-scep tiques sont
pires que ceux qui se taisent de vant les ma ni pu la tions cli- 
ma tiques et épan dages en tout genre ! La route de l’en fer
cli ma tique est pa vée des pro fits des cor po ra tions et des
ONG ! Tout le monde s’y re trouve, sauf nous !
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Pour en re ve nir à Koch In dus tries, c’est un conglo mé rat
d’une ving taine d’en tre prises, prin ci pa le ment dans le sec- 
teur de la pé tro chi mie, grand pol lueur de vant l’éter nel,
condam né dans sept états amé ri cains pour crimes contre
l’en vi ron ne ment et à 25 mil lions de dol lars d’amende pour
avoir vo lé le pé trole des terres fé dé rales et des ré serves in- 
diennes ! Comme Car lyle Group et d’autres so cié tés aux
agis se ments pas très nets, Koch In dus tries n’est pas co té
en Bourse, ce qui lui per met de ma gouiller plus li bre ment
et plus dis crè te ment ! Pré sente dans près de soixante pays,
elle em ploie 70000 sa la riés mais, à l’ex cep tion de ses
quelques pro duits com mer cia li sés en France tels que les co- 
tons De mak’up, le pa pier-toi lette Lo tus ou en core les tex- 
tiles syn thé tiques Ly cra, on n’en sait pra ti que ment rien. En
fouillant un peu, on ap prend que les frères Koch, à qui elle
ap par tient pos sèdent la sixième for tune des États-Unis (de- 
vant Mi chael Bloom berg et George So ros ), et
quelle dé pense 5,738 mil lions de dol lars par an pour les
cam pagnes po li tiques de dé pu tés et sé na teurs de tous
bords et 37,96 mil lions en  di rect... On com prend
pour quoi ils captent plus fa ci le ment l’oreille des po li ti ciens
que nous !

En par lant de po li ti ciens...

(no kid ding !

lob bying
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CE CHER AL GORE...

Il y a quelques mois, El len De Ge neres re ce vait Al Gore dans
son émis sion et lui de man dait si le pro jet d’épan dages pour
blo quer le so leil était une réa li té. Im mé dia te ment, sur le
Net, de nom breux sites criaient vic toire : « Al Gore re con naît
pu bli que ment l’exis tence des  » C’est faux, il a
sim ple ment dit que c’était une idée de cer tains scien ti fiques
qu’il trou vait com plè te ment folle et qu’il fal lait « sur tout lut- 
ter contre l’hor rible pol lu tion hu maine res pon sable du ré- 
chauf fe ment cli ma tique ». De puis qu’il a per du les élec tions
face à Bush, Al Gore pro mène sa car bo pho bie dans les mé- 
dias du monde en tier pour de man der la di mi nu tion de la
consom ma tion des éner gies fos siles et l’ac crois se ment mas- 
sif des éner gies re nou ve lables, un « im pé ra tif mo ral » se lon
ses propres mots... Jusque-là, ce se rait plu tôt bien, on pol- 
lue de toute fa çon beau coup trop la pla nète, sauf qu’il de- 
vrait ajou ter : « Faites ce que je dis, pas ce que je fais ! »

 

En 2007, Al bert Ar nold Gore Ju nior re çoit le prix No bel de
la paix en même temps que l’IPCC, « pour leurs ef forts vi- 
sant à ren for cer et pro pa ger la prise de conscience des
chan ge ments cli ma tiques ... » Thèse qui,
pour tant, ne fait pas l’una ni mi té ! « Le cli ma to logue amé ri- 
cain Ri chard Lind zen, pro fes seur au Mas sa chu setts Ins ti- 
tute of Tech no lo gy, es time que les pré vi sions émises par
l’IPCC com portent une marge d’er reur de 400 %. Même le
vice-pré sident de l’IPCC, Yu ri Iz rael, af fir mait en 2003 que «
toutes les preuves scien ti fiques semblent sou te nir la même
conclu sion gé né rale, celle que le pro to cole de Kyo to est
cher, in ef fi cace et ba sé sur de la mau vaise science. » Et en
2005 : « Il n’y a pas de lien prou vé entre l’ac ti vi té hu maine
et le ré chauf fe ment cli ma tique. »

Aux États-Unis, l’an cien pré sident de la Na tio nal Aca de- 
my of Sciences, Fre de rick Seitz, a lan cé une pé ti tion si gnée
par plus de 17000 scien ti fiques, dont 2660 phy si ciens, géo- 

chem trails  !

dus à l'homme
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phy si ciens, cli ma to logues, mé téo ro logues et océa no graphes
des plus grandes uni ver si tés du monde, re met tant en ques- 
tion la thèse du GIEC/IPCC[33] », consi dé ré par beau coup
comme un or gane de pro pa gande onu sien. Il faut sa voir que
l’IPCC est un or ga nisme gou ver ne men tal, pla cé sous la res- 
pon sa bi li té de l’ONU, avec pour mis sion d’éva luer les
risques liés au chan ge ment cli ma tique d’ori gine hu maine...
et d’en igno rer toutes les autres causes ; que la no mi na tion
de ses membres est po li tique, et que ce n’est donc pas cette
cel lule de scien ti fiques émé rites et neutres que l’on nous
pré sente dans la presse.

Quant à Al Gore, il a re çu ce prix No bel pour son do cu- 
men taire sur le ré chauf fe ment cli ma tique : 

 (Une vé ri té qui dé range), dé jà cou ron né par deux Os- 
cars à Hol ly wood. Le film, dif fu sé dans les col lèges de
Grande-Bre tagne, a été pas sé au crible par la jus tice an- 
glaise après la plainte d’un pro vi seur d’un ly cée du Kent,
l’ac cu sant de faire du la vage de cer veau. La Haute Cour de
jus tice de Londres, la plus haute ju ri dic tion bri tan nique, a
ré per to rié « neuf er reurs » et or don né que la pro jec tion soit
ac com pa gnée d’un guide étayant les rec ti fi ca tions à ap por- 
ter au long-mé trage. Et conseil a été don né aux en sei gnants
de me ner la contra dic tion lors des pro jec tions pour contre- 
ba lan cer le point de vue pro pa gande ca tas tro phique du
film.

Qu’im porte ! De ve nu la star des éco lo gistes, le chantre du
« ha ro sur le C02 », qui a quit té la vice-pré si dence en 2000
avec un ac tif dé cla ré de deux mil lions de dol lars, une mai- 
son en Vir gi nie et la ferme fa mi liale du Ten nes see, a de puis
ga gné suf fi sam ment d’ar gent pour in ves tir 35 mil lions de
dol lars à tra vers le fonds Ca pri corn In vest ment Group, ap- 
par te nant à Jef frey Skoll, an cien pré sident d’eBay, et pro- 
duc teur exé cu tif du do cu men taire en ques tion[34].

D’après un ar ticle de fast com pany.com, sa for tune ex cé- 
de rait les cent mil lions de dol lars, in cluant ses royal ties sur
le pé trole, ses ac tions de Google et Apple, les re cettes de

An in con vé nient
truth
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son film et de son livre et les gains de ses in nom brables
confé rences (un bon mil lier, pour les quelles il de mande un
ca chet de 175000 dol lars par in ter ven tion). No tez qu’à ce
prix-là, ça mo tive pour sor tir de chez soi, même les soirs de
mau vais temps ! D’où, peut-être, son mi li tan tisme ef fré né...
qui l’oblige évi dem ment à se dé pla cer en 4x4 et à prendre
l’avion constam ment pen dant qu’il nous somme de nous re- 
mettre à la pa ti nette pour ar rê ter de pro duire du gaz car bo- 
nique. Et d’après le Centre de re cherche po li tique du Ten- 
nes see, « la pro prié té du zé lote de l’en vi ron ne ment consom- 
me rait plus d’élec tri ci té en un mois qu’un foyer amé ri cain
en un an. À cette cri tique, il fut ré pon du qu’il com pen sait
en ache tant des  sur le car bone[35]... » Ni plus ni
moins que des droits à pol luer.

C’est-à-dire que ceux qui pol luent peuvent se ra che ter,
par exemple, en payant pour plan ter des arbres ailleurs,
qui sont cen sés com pen ser la pol lu tion qu’ils ont pro duite.
Donc, ef fec ti ve ment, plus on est riche, plus on peut se per- 
mettre de pol luer puis qu’on a les moyens de payer et, dans
le cas d’Al Gore, c’est comme di rait Fa brice Lu chi- 
ni -, parce qu’il touche le pac tole quand il pol lue et il est
l’un des ac tion naires prin ci paux du pre mier 
de car bone ! Ce la dit, il n’a rien in ven té : ça rap pelle le com- 
merce des in dul gences dans la re li gion ca tho lique il y a
quelques siècles ! La bonne nou velle, c’est qu’on peut donc
fa ci le ment s’ar ran ger avec un « im pé ra tif mo ral » !

Très gê nant aus si tout ce qui suit : il pos sède avec son
as so cié Da vid Blood, an cien PDG de Gold man Sachs As set
Ma na ge ment et Hen ri M. « Hank » Paul son, se cré taire au
Tré sor et an cien PDG de Gold man Sachs, un fonds d’in ves- 
tis se ment, le Gé né ra tion In vest ment Ma na ge ment LLP, créé
pour spé cu ler sur les mar chés de droits d’émis sion de car- 
bone, donc pour ti rer pro fit de la si tua tion qu’il dé nonce.
En suite, il est in té res sant de voir qu’il ne donne pas ses
confé rences pour aver tir les ci toyens  d’une si tua- 
tion alar mante, mais de vant des par terres de di ri geants de
com pa gnies im por tantes et que, pen dant qu’il parle, on voit
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ap pa raître sur l’écran des images de pan neaux so laires, de
cars élec triques, de bio car bu rants, des tas de nou velles
tech no lo gies dé ve lop pées par les pe tites  dont le
GIM est ac tion naire... Et il mul ti plie ses in ves tis se ments en
fai sant la pro mo tion de ces com pa gnies. Le GIM a donc été
spé ci fi que ment créé pour al ler dans le sens de ses in té rêts
fi nan ciers per son nels[36]. Il a d’ailleurs conclu un par te na- 
riat avec Klei ner Per kins Cau field & Byers (KPCB), une so- 
cié té de ca pi tal risque pour trou ver et fi nan cer des en tre- 
prises vertes. Mais KPCB in ves tit aus si dans des in dus tries
qui n’ont rien de « vert », comme Great Point Ener gy, Ter ral- 
liance Tech no lo gy, Glo ri Oil... toutes des so cié tés liées à
l’ex ploi ta tion du pé trole. Tout ce jo li monde est dans les

, prêt à se ga ver sur le né goce du cré dit car- 
bone dès que les États fe ront pas ser les lois, soit en in ves- 
tis sant dans le sec teur soit en re ce vant des sub ven tions
pour le faire[37] !

On sait que Gold man Sachs a dé jà fi nan cé plu sieurs ins- 
ti tuts afin de re cher cher des op tions po li tiques pour la ré- 
gle men ta tion amé ri caine sur les gaz à ef fet de serre. La
firme a aus si fi nan cé des pro jets de nou velle éner gie pour
un mil liard de dol lars. Mor gan Stan ley s’est en ga gé à hau- 
teur de trois mil liards, Ci ti group, Bank of Ame ri ca et, bien
sûr, la Banque mon diale ont, eux aus si, re joint le mar ché
des émis sions né go ciables.

Un blog de la Banque mon diale ap pe lé « Blog de dé ve lop- 
pe ment du sec teur pri vé » vante d’ailleurs ré gu liè re ment les
ar ticles d’Al Gore et son concept de cré dit car bone, ses ar- 
ticles qui an noncent des ini tia tives « vertes » dans les quelles
les cré dits car bone sont faus se ment pré sen tés comme an- 
nu lant les émis sions de «mau vais» CO2... La même Banque
mon diale qui di rige le Fonds de car bone pour l’Eu rope, dont
les fonds sont né go ciés au tra vers de ECX (Eu ro pean Cli- 
mate Ex change) qui ap par tient pour 50 % à CCX (Chi ca go
Cli mate Ex change), le pre mier et le plus an cien mar ché
d’échange des émis sions de car bone en Amé rique et dont le
GIM d’Al Gore est un im por tant ac tion naire.

start-up

star ting-blocks



51

Et comme il n’y a pas de pe tits pro fits, un site af fi lié à
, le film d’Al Car bone, in cite les par ti- 

cu liers à ra che ter leur at ti tude de pol lueurs in vé té rés en
ache tant des bons de cré dit pol lu tion à une com pa gnie qui
porte le nom de Na tive Ener gy et qui au rait pour pro jet
d’ins tal ler des éo liennes dans les ré serves in diennes. C’est
tel le ment émou vant : en fin une cor po ra tion amé ri caine va
s’oc cu per du bien-être des In diens[38] ! Cher Al Gore, qui se
donne à fond, ap pe lant les phi lo sophes, les  re li- 
gieux par tout dans le monde à sau ver la pla nète du ré- 
chauf fe ment, mais qui est si dis cret sur ses as so ciés !

Parce qu’au conseil de ce CCX, on trouve Mau rice Strong.
Homme d’af faires et homme po li tique ca na dien, il com- 
mence sa car rière dans le pé trole. À vingt-cinq ans à peine,
il est vice-pré sident de Dôme Pe tro leum, puis de vient di rec- 
teur de la Fon da tion du Fo rum éco no mique mon dial, qui
est à l’ori gine des Som mets de la Terre, 

 Cette
même an née 1972, il par ti cipe éga le ment à la Fon da tion
Ro cke fel ler en tant qu’ad mi nis tra teur et membre du co mi té
exé cu tif. De 1976 à 1978, il est di rec teur gé né ral de Pe tro-
Ca na da. Il est l’un des membres fon da teurs de l’IPCC, ain si
que vice-pré sident du WWF. C’est lui qui a di ri gé la mise en
place des pro to coles de Rio de Ja nei ro et de Kyo to. Il a aus- 
si dit en pu blic : « Il est pos sible que nous en ar ri vions au
point où, pour sau ver le monde, la so lu tion se ra l’ef fon dre- 
ment de la ci vi li sa tion in dus trielle[39]. »

C’est sû re ment par crainte de voir ce jour ar ri ver qu’il se
dé pê chait d’en gran ger le plus de pro fit pos sible, jus qu’à ce
qu’en avril 2005, il soit dé mis sion né par l’ONU, mis en
cause per son nel le ment par l’en quête sur le scan dale du
pro gramme onu sien « Pé trole contre nour ri ture » en Irak. «
Strong a en ef fet en cais sé un chèque de 988 885 dol lars de
la main de Tong sun Park, un  sud-co réen qui
fut in cul pé en 2006 par la Cour fé dé rale de New York dans
le dé tour ne ment du pro gramme en fa veur de Sad dam Hus- 
sein[40]. » Ce chantre de l’en vi ron ne ment et par ti san du dé- 

Une vé ri té qui dé range

lea ders

d'où vient la théo rie
du ré chauf fe ment cli ma tique d'ori gine an thro pique.

bu si ness man
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ve lop pe ment du rable s’exile alors en Chine où il re joint
l’Asian Po wer Group qui in ves tit dans des pro jets de cen- 
trales élec triques au en Chine. Ce qui n’a pas du
tout l’air de dé ran ger son as so cié Al Gore ! Mais, suis-je
bête, il est vrai qu’il a, lui aus si, les moyens d’ache ter des
cré dits car bone, donc tout va bien dans le meilleur des
mondes !

Juste pour le  dans le pa nier de crabes, la banque du
GIM était Leh man Bro thers qui avait beau coup in ves ti dans
le sec teur et avait pu blié ,
un rap port qui di sait pré voir l’évo lu tion du cli mat jus qu’en
2100 et fai sait des  poin tant les bé né fices co- 
los saux à at tendre des sub ven tions pu bliques consi dé rables
en gen drées par le sys tème du pro to cole de Kyo to.

Le consul tant scien ti fique de Leh man Bro thers était
James E. Han sen, di rec teur de l’Ins ti tut God dard des
études spa tiales de la NA SA et père de la théo rie de l’ef fet de
serre. Il était aus si pré sident du conseil d’ad mi nis tra tion de
l’Al liance pour la pro tec tion du cli mat, dont le but est de «
per sua der les gens de l’im por tance, de l’ur gence et de la fai- 
sa bi li té d’adop ter et de mettre en œuvre des so lu tions
réelles et com plètes face à la crise cli ma tique ». Al Gore en
est le fon da teur et le pré sident ac tuel ; le di rec teur gé né ral
était

Théo dore Roo se velt IV, qui était aus si, par le plus grand
des ha sards, di rec teur gé né ral de Leh man Bro thers et pré- 
sident du Pew Cen ter for Glo bal Cli mate Change[41]. Que le
monde est pe tit ! Et le des tin fa cé tieux, quel que fois : Leh- 
man Bro thers, qui se tar guait de pré voir le temps dans cent
ans pour ras su rer ses in ves tis seurs, n’avait même pas pré- 
vu qu’il al lait faire faillite bien avant !

Mais alors qui est vrai ment M. Propre ?

Son père, Al Gore Sr., a ren con tré Ar mand Ham mer, le
PDG d’Oc ci den tal Pe tro leum (OXY pour les in times), à une
vente aux en chères de bé tail dans les an nées qua rante et
Gore Vi dal, ro man cier cé lèbre et cou sin d’Al, ra conte que le

char bon 

fun,

The Bu si ness of Cli mate Change

bu si ness plans
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sé na teur Al bert Ar nold Gore pre mier du nom a bé né fi cié
des lar gesses du ma gnat du pé trole, en échange de fa veurs
po li tiques.

La mai son des Gore à Car thage est as sise sur des mines
de zinc dont Ham mer achète la conces sion et qui rap porte
dans les vingt mille dol lars par an de royal ties. Qu’im porte
si l’État du Ten nes see a dé jà as si gné plu sieurs fois la so cié- 
té pour vio la tion constante des règles sur la pol lu tion en vi- 
ron ne men tale pour avoir dé ver sé de larges quan ti tés de ba- 
ryum, de fer et de zinc dans la ri vière Ca ney Fork toute
proche. Non seule ment M. Gore ne fait rien pour ar rê ter les
dom mages, mais ses voi sins ont confié au 

que ces ac tions le met taient très en co lère[42] ! Cette so- 
cié té a aus si fait scan dale en re je tant des mil liers de litres
de pro duits toxiques à Love Ca nal, une ban lieue ré si den- 
tielle de Nia ga ra Falls dans l’État de New York, cau sant des
fausses couches, des ano ma lies congé ni tales, et un nombre
anor mal de can cers par mi ses ha bi tants.

Le nou veau PDG d’Oxy est tou jours res té lié à son im por- 
tant ac tion naire (Gore a re con nu avoir dé te nu jus qu’à un
mil lion de dol lars d’ac tions d’Oc ci den tal Pe tro leum dans sa
der nière dé cla ra tion de re ve nus avant de quit ter le gou ver- 
ne ment), ne mé na geant pas sa gé né ro si té au mo ment de la
cam pagne élec to rale Clin ton/Gore. Et bien sûr, il ap pa raît
que Gore a ren voyé l’as cen seur au cen time près, en per met- 
tant à Oxy d’ac qué rir 47 000 acres (23 000 hec tares) et les
droits de fo rage du gi se ment pé tro li fère d’Elk Hil ls (Na val
Pe tro leum Re serve n° 1), pro prié té de l’État fé dé ral en Ca li- 
for nie. Tant pis si Elk Hil ls fai sait par tie des terres tra di- 
tion nelles de la tri bu Ki ta ne muk de puis des mil liers d’an- 
nées et si les sé pul tures sa crées et les ves tiges ar chéo lo- 
giques furent com plè te ment dé truits ; l’éva lua tion et la
tran sac tion ont été pliées en un temps re cord, di ra Pe ter
Eis ner, di rec teur du Centre d’in té gri té pu blique. Mais
comme ces gens-là sont quand même des êtres sen sibles,
en ré ponse aux re quêtes des chefs in diens qui de man daient
que les ci me tières ne soient pas to ta le ment dé truits, qu’il

Wall Street Jour- 
nal 
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reste au moins une trace de leur vé cu sur cette Terre, on
leur don na l’au to ri sa tion d’em por ter dans des boîtes les
ves tiges qui avaient le plus de va leur à leurs yeux, pour les
dé po ser à l’Uni ver si té de Ca li for nie à Ba kers field[43] !

On ima gine qu’Al l’hu ma niste n’en a pas per du le som- 
meil puisque dé jà, lors de la cam pagne de 2000, les éco lo- 
gistes pro tes taient contre ses liens avec Oxy, dans une af- 
faire sem blable : il s’agis sait alors de fo rages en Co lom bie,
près du ter rain sa cré de la tri bu U’wa. Pen dant la vice-pré- 
si dence de leur in fluent ami, Oxy, qui avait ver sé des mil- 
lions en aide mi li taire au gou ver ne ment co lom bien pour
pro té ger ses  des re belles ar més, était pour sui vi
car des avions de la com pa gnie avaient été uti li sés par l’ar- 
mée co lom bienne pour une opé ra tion qui avait fait dix-huit
morts par mi les pay sans U’wa. Déses pé rés, les cinq mille
membres de la tri bu, me na cés par les fo rages, dé ci daient de
se sui ci der tous en semble.

Gore, qui ne perd ja mais une oc ca sion de nous par ler de
conscience, re fu sa de ren con trer le re pré sen tant de la tri bu
ve nu plai der leur cause à Wa shing ton. Et si Oxy a fi ni par
se re ti rer, il n y a vrai ment été pour rien. Alors, quand ce
cher homme fait le dé goû té : « Il n’y a pas de pé trole
éthique, il n’y a que de l’huile sale et de l’huile en core plus
sale », on ima gine l’en fer qu’est sa vie, lui qui est dans le
pé trole jus qu’au cou ! D’au tant que, tout comme pour
Bush, ce sont les pé tro liers qui ont en grande par tie fi nan cé
sa cam pagne : de BP à Amo co, Exxon, Che vron et
d’autres... alors qu’il se pré sen tait comme éco lo-dé mo crate.
Ce qui en dit long sur le per son nage, quand on sait que
c’est à lui et à Bill Clin ton, quand ils étaient à la Mai son-
Blanche, que l’on doit l’Ac cord de libre-échange nord-amé ri- 
cain (ALE NA), trai té qui dé fi nit les ré gle men ta tions sur l’en- 
vi ron ne ment comme des « dis tor sions de mar ché » illé gales,
re le vant des tri bu naux[44]. Il faut dire qu’il doit être bien
brie fé : son cou sin ger main par al liance est Mi chael Tay lor,
l’avo cat de Mon san to !

pi pe lines
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La touche fi nale étant les soixante-dix mil lions de dol lars
net qu’il a re çus pour ses 20 % d’ac tions de la chaîne Cur- 
rent TV Net work, ven due au groupe qa ta ri Al Ja zee ra Me dia
Net work.

« Com ment le ma gnat Al Gore co existe-t-il avec le mi li tant
Al Gore ? » de man dait le pré sen ta teur té lé Jon Ste wart dans
son  Avec une bonne dose d’ar ro gance et de cy nisme,
j’ima gine, mais de puis qu’il a éco lo gi sé son compte en
banque, ce der nier enfle à vue d’œil ! Et son train de vie af- 
fiche l’in verse de ce qu’il prône : un ma noir de plus de 3
000 m2, avec vingt pièces, dans la ban lieue chic de Na sh- 
ville et une mai son de 8,9 mil lions de dol lars face à l’océan
à Mon te ci to, Ca li for nia, qu’il a ache tée après son di vorce ;
une note d’élec tri ci té de 221000 kWh pu bliée en 2007 juste
pour la mai son de Na sh ville, pen dant qu’il nous prêche
l’abs ti nence !

Le pro blème n’est pas seule ment le double jeu de Gore et
son hy po cri sie, c’est qu’en core une fois, tout ce qu’on nous
ra conte est faux. S’il croyait sin cè re ment à l’ave nir apo ca- 
lyp tique qu’il pré dit à notre pla nète à moins de chan ge- 
ments ra di caux dans la fa çon dont les hu mains vivent, Al
Gore ne com men ce rait-il pas par les faire dans sa propre
vie ?

show.
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LA PE TITE BOU TIQUE DES HOR REURS

Notre	 tra	vail	 est	 de	 don	ner	 aux	 gens	 non	 pas	 ce
qu’ils	 veulent,	 mais	 ce	 que	 nous	 dé	ci	dons	 qu’ils
doivent	avoir

Ri	chard	S�	����
Ex-pré	sident	de	CBS	News

Il faut le dire : c’est l’at ti tude la plus ré pan due dans les mé- 
dias. Ne sont pas nom breux ceux qui osent s’op po ser aux
idées re çues d’en haut, ceux qui portent en core la fier té de
leur mé tier qui est d’in for mer, donc d’en quê ter pour cher- 
cher la vé ri té au lieu de re cra cher le ca té chisme des élites,
ceux qui pré fèrent en core leur li ber té aux bud gets pu bli ci- 
taires.

Le ma ga zine  en fait par tie,
puis qu’il a pu blié un ar ticle de Ri chard Free man et Mar cia
Ba ker Joyeux dans le nu mé ro du 30 mars 2007 in ti tu lé «
L’es cro que rie du mar ché du car bone der rière le ca nu lar
Gore », ex pli quant que la nou velle pièce maî tresse de l’oli- 
gar chie fi nan cière, qui a dé jà pro vo qué la hausse folle du
pé trole et des ma tières pre mières entre 2003 et 2006, est de
créer et d’ex ploi ter une nou velle bulle fi nan cière qu’est la
spé cu la tion sur le mar ché d’échange des émis sions de car- 
bone au tra vers du Chi ca go Cli mate Ex change (CCX).

L’idée est que si les gou ver ne ments pla fonnent les émis- 
sions de C02, le mar ché va s’em bal ler pour l’achat et la
vente des cré dits car bone. S’ex pri mant de vant une au dience
au Co mi té scien ti fique de l’éner gie en 2007, Mis ter Gore ne
ca chait d’ailleurs pas son jeu vis-à-vis des membres pré- 
sents : « Aus si tôt que le car bone au ra un prix, il y au ra des
in ves tis se ments à la chaîne ! » C’est tout l’in té rêt du plan

 (cha peau ter et échan ger) pour le CO2.

Et l’on a com pris que Gore, son cha risme, sa cré di bi li té
ont été choi sis pour faire en trer dans la tête des gens l’idée

Exe cu tive In tel li gence Re view

cap-and-trade
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se lon la quelle il faut ré duire les ni veaux de CO2 dus à l’ac ti- 
vi té hu maine et éven tuel le ment ré duire la po pu la tion hu- 
maine elle-même, res pon sable de la pol lu tion qui va nous
tuer tous, si l’on ne fait rien... Avant, l’es cro que rie, pour im- 
po ser les OGM, était qu’on était trop nom breux pour pou- 
voir nour rir tout le monde na tu rel le ment sur la pla nète ;
main te nant, le cou pable, c’est le CO2, on est trop nom breux
à res pi rer, à consom mer... La constante, c’est que, dans
tous les cas, ils veulent sup pri mer une grande par tie
d’entre nous ! Et la ma nœuvre de ces éco ter ro ristes est de
nous culpa bi li ser, de nous faire peur et de nous ma ni pu ler
afin qu’on se laisse im po ser les épan dages et de nou velles
taxes sous le cou vert de chan ge ment cli ma tique. Même
chose que pour la crise éco no mique et la dette abys sale
qu  ont faites, où à par tir de treize mille eu ros par an, on
prend 7 % aux re trai tés parce que « tout le monde doit par- 
ti ci per à l’ef fort na tio nal », mais rien aux par le men taires qui
touchent à peu près cette somme  (en grande par tie
exempte d’im pôts et de charges so ciales), parce que ça ne
ré sou drait rien !

Pour tant, si ré chauf fe ment cli ma tique il y a, et s’il est dû
à la pol lu tion, nous ver rons plus loin que ce n’est cer tai ne- 
ment pas nous qui pol luons le plus ni qui vou lons ce sys- 
tème !

Le même jour nal ac cu sait Al Gore d’être l’un des col por- 
teurs les plus zé lés du Mé mo ran dum 200[45] (NSSM200),
étude de sé cu ri té na tio nale d’Hen ry Kis sin ger qui vise à ex- 
ter mi ner en pre mier les po pu la tions de la pla nète à la peau
la plus fon cée. Il a d’ailleurs écrit la pré face du livre de Paul
et d’Anne Ehr lich, 

 - 
, et ap prou vé, pa raît-il, leur de mande de me sures

ra di cales pour ré duire la po pu la tion dans les pays les plus
pauvres[46] !

'ils

par mois

The Po pu la tion Ex plo sion : From Glo bal
War ming to Rain Fo rest Des truc tion Fa mine and Air and Wa- 
ter Pol lu tion Why Over po pu la tion Is Our #1 En vi ron men tal
Pro blem
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La dia bo li sa tion ac tuelle des éner gies fos siles y par ti cipe,
puis qu’elle per met aux car tels de s’as su rer, avec la com pli- 
ci té des po li tiques, qu’après être al lés les piller, ils ne su bi- 
ront pas la concur rence des pays émer gents. Tant pis pour
les mil liards d’hu mains qui au raient, à leur tour, un be soin
vi tal d’éner gie en grande quan ti té et peu chère pour at- 
teindre une cer taine qua li té de vie dont nous, les Oc ci den- 
taux, pro fi tons de puis long temps. Le Dr Pa trick Moore, un
des co-fon da teurs de Green peace (qui se dé mar qua to ta le- 
ment de l’ONG par la suite) ac cuse : « Le mou ve ment en vi- 
ron ne men tal est de ve nu la plus grande force qui existe pour
em pê cher l’es sor des pays en voie de dé ve lop pe ment [...] Je
pense qu’il est lé gi time de le qua li fier d’an ti-hu mains[47]. »

Mais sur tout, comme d’ha bi tude, c’est la tech nique du
ma gi cien qui bouge sa main droite pour fixer l’at ten tion des
gens pen dant qu’il fait son tour de la main gauche ! En fo- 
ca li sant les es prits sur le ré chauf fe ment cli ma tique, avec
un but aus si ex tra or di naire que ce lui de sau ver la pla nète,
on oc culte les pes ti cides, le mer cure, la dioxine, les mé taux
lourds, tout ce qui met réel le ment nos vies en dan ger mais
qui fait le pac tole des car tels phar ma ceu tiques et de l’agro- 
chi mie qui peuvent conti nuer à nous em poi son ner en paix !
Ils jus ti fient aus si les épan dages pour le jour où ils ne
pour ront plus les nier.

On ima gine ce que ce la va don ner avec le trai té de libre-
échange trans at lan tique ! Tous les manques à ga gner qu’ils
vont pou voir nous fac tu rer, com plè te ment vir tuels, ma- 
gouillés, toutes les taxes qui vont nous être im po sées ! Il
suf fit de re gar der ce qu’il se passe aux États-Unis, comme
d’ha bi tude, pour sa voir ce qui nous at tend. Le US Cli mate
Ac tion Part ner ship (US CAP), créé en jan vier 2007, est une
co opé ra tive d’or ga ni sa tions en vi ron ne men tales et 
dont le but pre mier est d’ob te nir que « le gou ver ne ment lé gi- 
fère dans le sens de la ré duc tion des émis sions de gaz à ef- 
fet de serre ». Oui, mais par mi les membres fon da teurs, on
trouve les plus gros pol lueurs : Du Pont, Dow Che mi cal,
Shell, BP Ame ri ca, Co no co Phil lips, Ge ne ral Elec tric, Duke

bu si ness
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Ener gy, Pep si Co... que des gens qui n’ont au cun in té rêt à
ré duire leur , l’un des pre miers res pon sables de
l’ef fet de serre.

Dans leur charte, « Un ap pel à l’ac tion », ils s’en gagent à
tra vailler avec le pré sident, le Congrès et tous les ac teurs de
la fi lière « pour mettre en place un pro gramme de chan ge- 
ment cli ma tique  pour l’en vi ron ne ment, éco no- 
mi que ment  et en ac cord avec nos prin cipes, le
plus ra pi de ment pos sible ». Aïe ! aïe ! aïe ! « Ef fi cace pour
l’en vi ron ne ment », ce n’est qu’un gros men songe puis qu’ils
mi litent d’un cô té et pol luent de l’autre - les ca va liers ap- 
pellent ça l’in dé pen dance des aides - mais  et 

, ce la veut dire que ce sont les po pu la tions qu’ils en- 
tendent faire payer... Ces cou pables qui pré fèrent des pe- 
tites voi tures die sel tel le ment pol luantes aux voi tures élec- 
triques, qui ne peuvent s’of frir que de la viande in dus- 
trielle... qui font que les vaches aus si sont beau coup trop
nom breuses -même si je pense qu’il faut ar rê ter de man ger
de la viande pour ne plus cau tion ner la fa çon dont les ani- 
maux sont trai tés et pour ne pas être ma lades. Ils vont
donc mettre en place des me sures ra di cales : le co-voi tu- 
rage, les vaches qui n’au ront le droit de pé ter que les jours
pairs ou im pairs... pen dant qu’ils in ves tissent tous à fond
dans les en tre prises de géo-in gé nie rie.

Il suf fit pour tant de com pa rer quelques chiffres à nos pré- 
ten dues res pon sa bi li tés : dans les re cherches ef fec tuées par
William Tho mas, l’US Air Force a consom mé 2,6 mil liards
de gal lons (1 gal lon = 4 litres) de car bu rant en 2006. Un
seul F-15 brûle en vi ron 1 580 gal lons à l’heure. Un hé li co- 
ptère Apache fait en vi ron un de mi-mile au gal lon. Les chars
M1 Abrams, en Irak, consomment cinq gal lons au ki lo- 
mètre...

Un seul trans por teur non nu cléaire à la va peur, en ap pui,
brûle 5 600 gal lons de com bus tible en une heure -soit deux
mil lions de gal lons de ma zout tous les qua torze jours. Tous
les quatre jours, chaque trans por teur en mer uti lise un

bu si ness

juste, ef fi cace
sup por table

juste sup por- 
table
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autre de mi-mil lion de gal lons de car bu rant pour ali men ter
ses jets.

Pen dant qu’il vole pour une mis sion chem trails de deux à
cinq heures, un seul ra vi tailleur KC-10 brûle 2 050 gal lons
de car bu rant hau te ment toxique à l’heure. Le KC-135 Stra- 
to tan ker, plus grand et plus vieux, trans porte 31 275 gal- 
lons de pro duits chi miques d’épan dage et brûle 2 650 gal- 
lons de car bu rant par heure.

Ajou tons à ce la la consom ma tion et les dé chets de
HAARP, dont nous par le rons plus tard... nous sommes de
bien pe tits joueurs !

L’EPA (Agence amé ri caine de pro tec tion de l’en vi ron ne- 
ment) in dique que chaque gal lon d’es sence pro duit 19,4 kg
de C02. Chaque gal lon de die sel pro duit 22,2 kg de CO2.

Faites le cal cul : les opé ra tions de rou tine de l’ar mée amé- 
ri caine seule en voient plus de 48 mil liards de tonnes de di- 
oxyde de car bone dans l’at mo sphère chaque an née[48]. Et
c’est nous, les vi lains, les pol lueurs payeurs ?
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La	po	li	tique	est	un	mé	ca	nisme	qui	 sert	à	 em	pê	cher
les	gens	de	prendre	part	à	ce	qui	les	concerne	di	rec-	
te	ment.

Paul	V�	��́	��	(1871-1945)

Rien d’éton nant donc à ce que, lors qu’en juin 2007 Luc Re- 
cor don, conseiller aux États, in ter pelle à nou veau le Conseil
fé dé ral suisse, on lui ré ponde qu’au cune ac ti vi té d’épan- 
dage de sub stances chi miques n’est en cours et qu’au cun
avion ne sur vole la Suisse illé ga le ment. « En Eu rope du
moins, cette thèse est dé pour vue de tout fon de ment. D’une
part, la pul vé ri sa tion sys té ma tique et clan des tine de pro- 
duits chi miques est in ter dite ; d’autre part, la sur veillance
per ma nente dont l’es pace aé rien fait l’ob jet rend ce type
d’opé ra tions pra ti que ment im pos sibles. Tous les aé ro nefs
sillon nant le ciel eu ro péen doivent res pec ter un plan de vol
dé taillé, qui plus est contrô lé par les ser vices de la na vi ga- 
tion aé rienne. En Suisse, l’es pace aé rien contrô lé s’étend
ver ti ca le ment à 20 km. Tout avion non iden ti fié qui y pé né- 
tre rait dé clen che rait une mis sion d’in ter cep tion des Forces
aé riennes suisses. Le Conseil fé dé ral ignore si des opé ra- 
tions chem trail ont eu lieu hors d’Eu rope. »

Comme s’il s’agis sait de par ti cu liers pre nant leur pe tit
avion pour s’amu ser à épandre des sub stances aux quatre
coins de la terre le di manche après-mi di ! Ou même une su- 
per puis sance qui fe rait ce la en ca ti mi ni, dans le ciel d’une
autre ! Par contre, on sait bien que les gou ver ne ments, eux,
peuvent s’en tendre par-des sus nos têtes pour vio ler les lois
en toute im pu ni té ! En tout cas, au vu des mul tiples té moi- 
gnages, pho to gra phies et vi déos du ciel de la Suisse bar ré
de chem trails, il est clair que soit son contrôle aé rien a au- 
tant de trous que son gruyère, soit le gou ver ne ment est au
cou rant ! Comme le nôtre, d’ailleurs !

ILS S’EN LAVENT TOUS LES MAINS...
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Mais chez nous, en France, c’est le même dé ni. Les dé pu- 
tés, même les « Verts », si prompts à taxer nos voi tures et
nos dé chets, conti nuent d’igno rer ce qui se passe là-haut. Il
est vrai que quand on peut jouir de la vie avec un mi ni mum
de 15 000 eu ros men suel, sans au cune obli ga tion de ré sul- 
tat, il faut être im bé cile pour al ler se mettre les  à
dos ! Je ne dis pas ce la pour Co rinne Le page, que je res- 
pecte pour d’autres com bats, mais jus te ment, étant don né
son en ga ge ment en fa veur de l’en vi ron ne ment, je trouve sa
ré ac tion au su jet des chem trails bi zarre.

Le 20 avril 2009, sur le site du , un in- 
ter naute de mande à l’ex-mi nistre de l’En vi ron ne ment : «
Que pen sez-vous des traî nées blanches per sis tantes et qui
confluent, lais sées par les avions : est-ce une pro cé dure an- 
ti-ré chauf fe ment par confec tion d’un voile mi cro par ti cu laire
et sur la quelle on main tient le si lence, et pour cause[49] ? » «
Jo ker ! » ré pond Co rinne Le page, in ter pré té for cé ment sur la
Toile comme une confir ma tion que le pro blème existe bien
mais quelle ne veut pas se mouiller.

Pour en avoir le cœur net, j’ai ap pe lé ma dame Le page, le
mer cre di 12 juin 2013 : « Je suis une per sonne rai son nable,
m’a-t-elle ré pon du, et je ne m’ex prime pas sur des su jets
que je ne connais pas [...]. Je me suis oc cu pée de l’alu mi- 
nium dans les vac cins, mais sur ce su jet [et elle semble très
ré ti cente à s’y aven tu rer], je n’ai au cune in for ma tion ! » Il
s’est pas sé plus de quatre ans entre ces deux épi sodes et
ma dame Le page n’a tou jours rien vu d’anor mal dans le
ciel... Pour tant, un en fant de six ans, j’en ai fait l’ex pé- 
rience, une fois qu’on lui a mon tré les deux sortes de
nuages, est ca pable de faire la dif fé rence entre un 
et un  ! L’alu mi nium dans les vac cins, bien évi dem- 
ment, c’est très grave - bien que le dan ger des vac cins ne se
ré sume pas à la pré sence d’alu mi nium - mais que dire de
ce lui qui tombe ré gu liè re ment du ciel sur les en fants qui
jouent, sur les fruits et les cultures que nous man geons ?
Ma dame Le page, qui dit « je me bats [...] pour ce qui me pa- 

lob bies

Nou vel Ob ser va teur

chem trail
contrail
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raît ma jeur pour nous tous dans les an nées qui suivent », a,
semble-t-il, ra té l’épi sode qui tue !

Cohn-Ben dit, lui, se dé bar rasse du pro blème en di sant
qu’en tant que  po li tique, il n’est pas apte à ré pondre
à des ques tions scien ti fiques et que lorsque la com mu nau té
scien ti fique se ra d’ac cord sur une ré ponse, il s’en fe ra l’écho
! C’est ras su rant, quand on sait que la lé gis la tion eu ro- 
péenne est for mée sous l’in fluence de plus de vingt mille
lob byistes et que 70 % d’entre eux re pré sentent les in té rêts
des car tels et des ban quiers, de sa voir que l’im pli ca tion de
dé pu tés élus pour dé fendre le peuple se ré sume à faire les
bé ni-oui-oui sans cher cher à com prendre ni à sa voir ce qu’il
se passe vrai ment !

À ma connais sance, les deux seuls qui se sont un peu in- 
té res sés au pro blème sont Joël Gi raud, dé pu té des Hautes-
Alpes, qui a po sé une ques tion au gou ver ne ment (n° 42050,
pa rue au  du 12 no vembre 2013) à la quelle il
a re çu le 29 avril 2014 la ré ponse ha bi tuelle : les chem trails
n’existent pas, cir cu lez,  a rien à voir ! Et le Corse Fran çois
Al fon si, qui est ve nu se joindre les 8 et 9 avril 2013 à une
confé rence au Par le ment eu ro péen de Bruxelles sur les
épan dages aé riens clan des tins en Eu rope, pré si dée par
Mme Tat ja na Zda no ka (Es to nie) or ga ni sée par Mme Jo se fi- 
na Fraile (Es pagne) et la plate-forme Sky guards ! Claire
Hen rion, pré si dente de l’as so cia tion AC SEI PI CA,  a pré sen- 
té un dia po ra ma, 

[50] dans le- 
quel elle ré sume : « Des avions échap pant aux contrôles ra- 
dar épandent des tonnes d’aé ro sols dans les cieux eu ro- 
péens, hors de tout cadre lé gal et en l’ab sence de toute in- 
for ma tion des ci toyens et de leur consen te ment. Pour qui- 
conque prend le temps de re gar der le ciel, il de vient ra pi de- 
ment évident, et ce ci sans au cun doute, que des avions mi- 
li taires à toutes les al ti tudes et des avions ci vils en haute
al ti tude créent des nuages ar ti fi ciels. Il y a même un
consen sus scien ti fique là-des sus, men tion né dans le rap- 

lea der

Jour nal of fi ciel

y

y
Au-de là des théo ries de mo di fi ca tion cli ma- 

tique — La so cié té ci vile contre la géo-in gé nie rie
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port du GIEC (IPCC)  Il ne
concerne ce pen dant que les avions ci vils. Les avions mi li- 
taires sont igno rés, comme s’ils n’exis taient pas. C’est vrai,
ils sont tous te nus au se cret mi li taire !

Ce la fait plus de dix ans que ça dure. En 2002, en ce qui
nous concerne, du jour au len de main la cir cu la tion aé- 
rienne à moyenne al ti tude (entre 2 000 et 8 000 mètres) a
pour le moins dé cu plé. Les cieux se sont vus dé fi gu rés par
ce nou veau type de traî nées d’avions et de nou velles sortes
de nuages in con nues au pa ra vant sont ap pa rues. »

Qui fait ces épan dages ? Des avions mi li taires ? Des
avions ci vils ? Ou les deux ? Qui com mande ces pul vé ri sa- 
tions ? Qui a tel le ment de pou voir qu’elles touchent le
monde en tier ? Quelles sont les sub stances pul vé ri sées ?
S’agit-il d’ex pé ri men ta tions dont nous sommes les co bayes
ou des pro grammes pour pro té ger cer tains in té rêts éco no- 
miques ou mi li taires dont nous sommes les vic times col la- 
té rales ? Ou bien en core est-ce nous qui sommes ci blés,
pour nous vac ci ner sans notre ac cord, nous ba lan cer des
vi rus ou des bac té ries qui vont nous rendre ma lades et en- 
grais ser Big Phar ma le plus long temps pos sible ? Ou pire :
est-ce pour lut ter contre la sur po pu la tion mon diale, nous
rendre do ciles, stu pides, sté riles ?...

Tout est pos sible quand on sait la ca pa ci té de men songes,
de du pli ci té, de cor rup tion de nos di ri geants, et à quel point
ils sont vas sa li sés par les vrais maîtres de ce monde et les
des seins de ces der niers.

IL FAUT QUE LE HA SARD REN VERSE LA FOUR MI

(Pro	verbe	du	Moyen	Orient)

Tout ce la est tel le ment stu pé fiant ! Quand on en parle à
quel qu’un pour la pre mière fois, il n’y croit pas ! Mais il se
met à re gar der le ciel... Et de plus en plus de té moi gnages
ar rivent sur les sites Sky watch de tous les pays. Et chez

Avia tion et at mo sphère pla né taire.

POUR QU'ELLE DÉ COUVRE LE CIEL
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nous, sur les fo rums d’AC SEI PI CA, Chem trails-France.com,
Ac tu-chem trail, Ciel Voi lé et le nou veau site de Yan nick « Le
ciel nous tombe sur la tête » ; sur les ré seaux so ciaux, cha- 
cun pu bliant ses in quié tudes, des vi déos, des pho tos de son
coin de France : Mul house, Di jon, Mar seille, Pa ris, les
Vosges, l’Ariège, in fes té de chem trails, et dé cri vant ce que
nous voyons tous : « Au jourd’hui sur l’es tuaire de la Loire,
ils ont pul vé ri sé toute la jour née ; c’est comme ça tous les
jours dès qu’il fait beau. On nous vole le beau temps et le
ciel bleu azur. Que faire ? »

« Nous consta tons tous les jours des épan dages mas sifs
sur la ré gion de Dra gui gnan et de puis quelque temps, ce
sont des sub stances noires qu’ils pul vé risent ! Nos san tés
se dé gradent len te ment et je crois, vu la pas si vi té de mon
en tou rage, que le mal se fait dé jà sen tir dans le manque
d’éner gie à ré agir ou à ap pré hen der le dan ger. »

« Re prise d’épan dage in ten sif en Deux-Sèvres. Je prends
des pho tos. Et ce ne sont pas des avions de ligne, car ils
font des de mi-tours... j’hal lu cine. Que la force soit avec
nous ! »

« Dans le dé par te ment de l’Hé rault, sec teur de Lo dève, lac
du Sa la gou, ils pul vé risent de puis deux ans sans in ter rup- 
tion, de nuit comme de jour, quatre-vingts ro ta tions en
vingt-quatre heures, et par fois plus en core ; ce ci sans au- 
cune in for ma tion dans les mé dias. In utile de s’adres ser aux
Verts. Au cune ré ponse dans leur mo teur de re cherche !... »

« Qui sont ces avions au to ri sés à sur vo ler Pa ris ? »

« J’ha bite le Sau ternes près de Bor deaux et je vou lais
juste vous in for mer qu’ici, c’est de pire en pire ; il est très
rare d’avoir un jour sans  Jour et nuit, ils ba- 
lancent leur sa lo pe rie, et de puis deux ans, j’ob serve la vé gé- 
ta tion, les arbres sur tout, mou rir len te ment ; quant au pH
des sols, il ne cesse de bais ser dans une in dif fé rence ef- 
frayante pour l’illu mi né de ser vice que je suis et qui n’a de
cesse d’en par ler pour que les gens se posent en fin des
ques tions. »

chem trails.
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« Lun di 14 mai au ma tin, 9 heures, à proxi mi té de la cen- 
trale nu cléaire de Cat te nom, quatre avions en pa ral lèle,
avec longues traî nées, sou dai ne ment on fait un de mi-tour
ser ré, puis deux par deux se sont écar tés brus que ment et
ont cou pé les traî nées ; à quoi servent ces pul vé ri sa tions
dans ce cas pré cis au tour des cen trales ? »

« J’ai pu faire une dé duc tion in té res sante. J’ha bite en
pleine cam pagne (la dia go nale du vide), très peu d’avions de
ligne passent quo ti dien ne ment. Le 14 mars 2012, un ciel
bleu im ma cu lé a com men cé à se char ger avec les pas sages
ré pé tés de plu sieurs avions. De grosses traî nées blanches
ont alors per sis té dans le ciel, mais le plus frap pant, c’était
la fré quence et le nombre in ha bi tuel d’avions qui pas saient
et re pas saient pen dant en vi ron quatre à cinq heures,
comme pour faire un qua drillage. Après ce la, plus au cun
pas sage, mais le ciel était de ve nu blanc et lai teux. À mon
tra vail, j’ai vé ri fié la carte des ser vi tudes aé ro nau tiques de
l’avia tion ci vile et mi li taire du ter ri toire concer né par ces
pas sages. Cette carte ne concerne qu’une zone de 100 km2,
et je n’au rais ja mais pen sé qu’elle puisse s’avé rer aus si ins- 
truc tive. Car une chose est sûre, ces avions ve naient d’une
zone ré ser vée aux vols mi li taires, tra ver saient un cou loir de
l’avia tion ci vile avant de bi fur quer pour re prendre une zone
d’avia tion mi li taire[51]. »

Nom breux sont aus si les ob ser va teurs qui, vé ri fiant en
temps réel sur les sites où l’on peut vé ri fier qui sont les
avions en vol au-des sus de leur ré gion, ne trouvent au cune
trace de ceux qu’ils voient épandre au-des sus de leur tête...
Com ment et pour quoi échappent-ils aux ra dars ?

« J’ha bite le Can ton du Ju ra, dit cet autre té moin, et je
pour rais faire des mil liers de cli chés pho to et vi déo par an
tel le ment le ciel est char gé de chem trails dès qu’il fait beau.
Le simple fait de voir ré gu liè re ment des avions lais ser des
traî nées blanches par in ter mit tence et non conti nues, sur
un simple et même vol, sug gère que ce phé no mène ne peut
être d’ordre na tu rel mais bel et bien le fait de la vo lon té de
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l’homme. Que dire éga le ment de l’ap pa ri tion de pe tits arcs-
en-ciel dans un beau ciel bleu par se mé de chem trails, si non
que c’est la ré ver bé ra tion des rayons so laires sur des pro- 
duits chi miques, jus te ment[52]. »

« Avant-hier, j’ai même vu un avion ve nant du sud faire
de mi-tour avec une ma gni fique traî née chi mique ! Cet avion
n’avait au cun pro blème, si non il se se rait for cé ment dé rou té
sur Coin trin pour se po ser en ur gence (je suis en Haute-Sa- 
voie, val lée verte). Je suis moi-même pi lote en mon tagne, je
connais donc un pe tit peu les pro cé dures d’ur gence.

Les contrô leurs aé riens suisses sont donc to ta le ment
com plices, car un avion fai sant de mi-tour au FL300 (30 000
pieds) ne peut en au cun cas pas ser in aper çu puisque le pi- 
lote de vra leur de man der la per mis sion, et qu’ils le voient
obli ga toi re ment sur leur écran de contrôle !

Il faut vrai ment que les gens se ré veillent. Ar rê tez de re- 
gar der votre por table et le vez les yeux ! C’est une honte, ce
qui se passe[53]. »

Moi aus si, dans mon coin de cam pagne, je les vois ar ri- 
ver, et en va hir le ciel. J’en tends leur vrom bis se ment conti- 
nu cer taines nuits, quand j’écris et que tout est calme...
Alors que de puis 2000, les avions ci vils volent au-des sus de
huit mille mètres, trop haut pour qu’on les en tende. Com- 
ment peut-on nous dire que ce sont de simples avions de
ligne ? Ce sont des opé ra tions com man dos et les va-et-vient
ne s’ar rêtent que lorsque le ciel est com plè te ment bou ché,
au point de ne plus lais ser pas ser ni le so leil ni les étoiles,
qui ré ap pa raissent comme par en chan te ment quand ils
sus pendent les épan dages et qu’il n’y a plus qu’un tra fic aé- 
rien nor mal ! (Vous pou vez vé ri fier par vous-mêmes quels
sont les avions au-des sus de vos têtes, en temps réel, sur
Fligh tradar24.com ; et aus si en sui vant les ex pli ca tions de
Claire Hen rion[54])

En plein mois d’août, je parle avec mon amie Ma rion Si- 
gaut et nous nous fai sons jus te ment la ré flexion qu’il n’y a
pas d’épan dage ces jours-ci : son ciel de Bour gogne est aus- 
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si pur que le mien, ce lui d’Ile-de-France... Et nous iro ni sons
: c’est bien connu qu’il n’y a pas de tra fic aé rien le week-
end du 15 août en France ! En cette pé riode d’in tenses
chas sés-croi sés, les avions ne volent pas !

L’été der nier, nous avons re trou vé un ma tin les voi tures
re cou vertes d’une es pèce de glue noire que nous avons dû
net toyer pen dant des heures au Kâr cher. Les pieds de to- 
mates aus si sont de ve nus tout noirs, puis se sont des sé- 
chés, et les fruits sont tom bés sans mû rir dans tous les ver- 
gers de la val lée, sauf ceux qui étaient sous serres. On m’a
dit que c’était sû re ment une sub stance tom bée des arbres...
J’ai presque tou jours ha bi té la cam pagne, et ce se rait bien
la pre mière fois que je vois les chênes pro duire de la ré sine !
Aux dires des fo res tiers, ces arbres cen te naires alen tour
sont tous ma lades, et bi zar re ment, les feuilles des noi se- 
tiers sont toutes cra mées sur les branches su pé rieures, pas
en des sous.

Mais nous sommes tous « dé ran gés », vic times d’hal lu ci- 
na tions col lec tives ou adeptes de la théo rie du com plot !
Fous, comme Læ ti tia, Océane, Sa rah, Mé la nie et les
autres... vic times du Gar da sil qui, d’après les ex perts dé pê- 
chés par l’Agence na tio nale de sé cu ri té du mé di ca ment et
des pro duits de san té (ANSM), s’in ventent des ef fets se con- 
daires et, à dix-huit ans, pré fèrent s’écla ter à pas ser des
mois sur un lit d’hô pi tal plu tôt que d’al ler en dis co thèque
avec leurs co pains et à qui ils conseillent sans honte l’asile
psy chia trique.

Jus qu’où al lons-nous sup por ter tout ce la ?
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LES PO LI TIQUES ET LES MÉ DIAS

À	l’amour,	l’ar	gent,	la	loyau	té,	la	gloire,	la	jus	tice,
je	pré	fère	la	vé	ri	té.

Hen	ry	Da	vid	T��	����

Seuls quelques po li ti ciens cou ra geux ont ad mis ce qui se
pas sait, comme Mo ni ka Grie fahn, an cienne mi nistre de
l’En vi ron ne ment de Basse-Saxe, qui écri vait dès juillet
2004, dans sa ré ponse aux ac ti vistes an ti chem trails : « Je
suis fon da men ta le ment d’ac cord avec vos in quié tudes
quant à l’em ploi d’al liages d’alu mi nium ou de ba ryum, qui
ont des po ten tia li tés toxiques. Tou te fois, à ma connais- 
sance, ils n’ont été uti li sés jus qu’à pré sent qu’à une échelle
très li mi tée. Au lieu de faire un ef fort concer té et dé ter mi né
pour ré duire les émis sions de gaz à ef fet de serre à tra vers
le monde, di verses ex pé riences sont ef fec tuées dans l’at mo- 
sphère de la Terre dans le but de gué rir les symp tômes. »

En août 2011, Ni ko la Alek sic, du mou ve ment éco lo gique
serbe No vi Sad, qui s’est fer me ment op po sé à l’en trée des
OGM dans son pays, dé nonce vio lem ment l’épan dage, par
des avions ba na li sés, de pro duits chi miques em poi son nant
notre pla nète et ses ha bi tants.

Il ex plique : « Re gar dez notre ciel, ci toyens serbes ; vous
pou vez voir par vous-mêmes. Re gar dez les traces quo ti- 
diennes des poi sons qui viennent des avions ba na li sés. À
par tir du mo ment où notre gou ver ne ment a si gné le pré ten- 
du par te na riat sur la Paix (14 dé cembre 2006), le ciel de la
Ser bie s’est re trou vé sous un fais ceau de traî nées em poi- 
son nées, ver sées quo ti dien ne ment par des avions cri mi nels
comme si nous étions des in sectes et non des per sonnes.
Au-des sus de nous sont mises en œuvre des ex pé riences 

 comme dans les camps de concen tra tion de la
Deuxième Guerre mon diale.

in
vi vo
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Au-des sus de nous, c’est un gé no cide ou vert ; notre
traître de gou ver ne ment l’a per mis. Ils ont ven du leur
propre peuple afin de res ter dans une po si tion où ils ont été
ame nés par les re pré sen tants cri mi nels d’or ga nismes étran- 
gers. Avez-vous le droit d’être un lâche quand vous et vos
en fants êtes constam ment pul vé ri sés avec des poi sons sans
que per sonne dans notre gou ver ne ment ne puisse vous dire
quelles sont ces toxines qui nous sont bom bar dées ? Pou- 
vez-vous être un lâche quand on sait que cette équipe traî- 
tresse vous a ven du et vous a re mis à la mi sé ri corde et à la
dé fa veur de l’or ga ni sa tion la plus cri mi nelle du monde. Moi,
Ni ko la Alek sic, re pré sen tant du mou ve ment éco lo gique de
Ser bie No vi Sad, je ne peux pas et ne veux pas res ter si len- 
cieux. Je de mande à l’ar mée de Ser bie de dé fendre son
peuple, comme le veut la Consti tu tion, et le ciel de la Ser bie
[...] Quelle ar mée êtes-vous de puis que vous per met tez l’in- 
toxi ca tion com plète et pu blique de votre propre peuple ?
Êtes-vous conscients des consé quences de votre tra hi son ?
Croyez-vous que vos en fants ne res pirent pas les poi sons
pul vé ri sés ? Que vos en fants sont exemp tés de ce gé no- 
cide[55] ? »

Le 28 sep tembre, on ap pre nait par le site Exa mi ner.com
que Ni ko la Alek sic ve nait d’échap per à une ten ta tive d’as- 
sas si nat sur l’au to route qu’il em prun tait pour se rendre à
Bel grade. Sa voi ture avait été per cu tée et pous sée in ten tion- 
nel le ment par un ca mion por tant une plaque d’im ma tri cu- 
la tion bleue de la po lice[56].

En dé cembre 2007, dans un re por tage lors d’un jour nal
té lé vi sé de la chaîne RTL[57], des mé téo ro logues al le mands,
dont Kars ten Brandt, ont af fir mé l’exis tence de ces aé ro sols
qu’il ima gine en lien avec des tests mi li taires de ma ni pu la- 
tion du cli mat, ex pli quant : « Nous pou vons af fir mer avec
une cer ti tude de 97 % qu’il s’agit de traî nées chi miques
com po sées de pous sières fines de po ly mères et de mé taux
[...] L’ar mée fé dé rale ma ni pule les cartes mé téo ro lo giques. »
Jo hannes Rem mel, le re pré sen tant du par ti des Verts en Al- 
le magne, a dé cla ré peu après : « Le gou ver ne ment doit four- 
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nir des ex pli ca tions à la po pu la tion. Quand les ra dars dé- 
tectent un avion sus pect, les mi li taires al le mands uti lisent
alors des images sa tel lites contre faites pour mas quer leurs
opé ra tions ».

Une po li ti cienne sué doise du par ti des éco lo gistes, Per- 
nilla Hag berg, com men tant en oc tobre 2012 un ar ticle du
jour nal [58], a af fir mé qu’elle soup çon nait la CIA
et la NSA (Agence na tio nale de la sé cu ri té) de cou vrir le ciel
d’aé ro sols chi miques ; ajou tant que ces épan dages conte- 
naient des sub stances chi miques, des vi rus et des mé taux
lourds. Hag berg croit que « c’est un plan pour contrô ler les
prix et les mar chés, et le gou ver ne ment sué dois est d’ac cord
avec les puis sances étran gères qui conduisent les épan- 
dages ; de ce fait, il ne faut pas comp ter sur nos gou ver ne- 
ments pour ré soudre le pro blème[59]. » Im mé dia te ment, les
ten ta tives pour la dé cré di bi li ser ont fu sé de toutes parts, y
com pris dans son propre par ti avec - comme c’est bi zarre ! -
la même fin de non-re ce voir que Green peace : « Il y a tel le- 
ment de choses à faire en ce qui concerne l’en vi ron ne ment,
ce n’est pas la peine d’in ven ter des chi mères en plus ! »

Ce qui n’a pas da van tage mo ti vé la cu rio si té des « grands
» jour na listes fran çais pour en quê ter sur le su jet. À peine
William Ley mer gie, dans son émis sion Té lé ma tin sur France
2, a-t-il fait pas ser un re por tage d’Al ban Mi koc zy et Iri na
Go lov ko va sur la ma ni pu la tion du cli mat par les Russes qui
n’hé sitent pas à in ter ve nir pour éloi gner la pluie tous les 9
mai, jour de leur fête na tio nale, afin que les mi li taires dé- 
filent par beau temps ; pour la mo dique somme de quatre
mil lions d’eu ros. (En France, on ne maî trise pas la tech- 
nique, ou alors on n’a vrai ment pas les moyens, si l’on en
croit les sau cées que se prend notre pré sident !)

On a aus si ap pris que les Chi nois dé clen chaient des tem- 
pêtes de neige quand ils le vou laient et avaient éloi gné la
pluie pen dant toute la du rée des Jeux olym piques. Pou tine
vient de faire lar guer de l’io dure d’ar gent et des sacs de ci- 
ment (il faut es pé rer qu’ils n’ou blient pas de cre ver les sacs

Ka tri ne holm
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avant de les ba lan cer !) pour ga ran tir le beau temps le
temps des cé ré mo nies de com mé mo ra tion des 70 ans de la
Deuxième Guerre mon diale. Beau coup plus grave, se lon un
re pré sen tant de Green peace en Rus sie et le té moi gnage
d’un an cien pi lote, après Tcher no byl, les Russes ont en voyé
des avions équi pés de dif fu seurs chi miques pour éloi gner
les pluies ra dio ac tives, afin qu’elles tombent en Bié lo rus sie
et épargnent Mos cou et les di ri geants du Krem lin[60] ! Les
Ja po nais au raient fait de même après l’ac ci dent de Fu ku- 
shi ma, re pous sant les pluies ra dio ac tives pour qu’elles ne
tombent pas sur To kyo.

Somme toute, que des anec dotes folk lo riques ! Rien qui
puisse in té res ser un « vrai » jour na liste ha bi tué à faire pas- 
ser l’in fo, le pe tit doigt sur la cou ture du pan ta lon, dès que
« les sources sûres » lui in diquent ce qu’il faut dire ! Il est
donc ad mis de puis quelque temps, sans que ce la ait fait la
une des jour naux, qu’on peut faire pleu voir, nei ger, re pous- 
ser la grêle ; mais juste dans le monde des Bi sou nours. Pas
ques tion d’in ves ti guer plus loin... par exemple de cher cher
s’il y au rait des causes autres que na tu relles à toutes les
ca tas trophes cli ma tiques à ré pé ti tion... De crainte de se
faire taxer de com plo tiste et de com pro mettre sa place aux
dî ners du Siècle ou aux réunions du groupe Bil der berg !
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QUAND LES HOMMES VI VRONT D’AMOUR[61]...

L’idée n’est pas toute neuve puisque la pre mière uti li sa tion
avé rée d’armes bio lo giques à des fins de gé no cide date de
1763. L’ar mée bri tan nique dis tri bua alors gé né reu se ment
des cou ver tures à plu sieurs vil lages in diens de l’Ohio. Ces
der nières pro ve naient d’hô pi taux où l’on soi gnait des ma- 
lades at teints de la va riole. Les In diens, qui n’avaient ja- 
mais été en contact avec ce vi rus, mou rurent par cen taines
de mil liers, lais sant ain si la place pour une co lo ni sa tion des
terres par des ci toyens de Sa Gra cieuse Ma jes té.

Dans un re por tage[62] ap pe lé 
on peut voir com ment, dès 1930, les Ja po nais avaient ins- 
tal lé en Chine un « centre de re cherche », pla cé sous les
ordres du mé de cin-gé né ral Shi rô Ishii pour dé ve lop per
l’arme bio lo gique, et com ment ils s’en sont ser vi sur les po- 
pu la tions chi noises, non pas pour se dé fendre, mais dans
un but pu re ment ex pan sion niste ; me nant leurs es sais avec
une cruau té in ouïe. Entre deux vi vi sec tions, ils tes taient
l’ef fi ca ci té des épan dages de souches bac té riennes di verses
dont la peste, le cho lé ra et l’an thrax à par tir d’avions, sur
des lots de pri son niers chi nois, at ta chés en pleine cam- 
pagne, la tête main te nue en l’air pour les for cer à res pi rer.

Dans des ins tal la tions proches, ils éle vaient des rats pour
leur ino cu ler la peste et se ser vir de leurs puces comme
vec teur, imi tant ain si la mé thode na tu relle de pro pa ga tion
de cette ma la die qui tua près d’un tiers de la po pu la tion eu- 
ro péenne à la fin du Moyen Age. Ils lar guaient des bombes
conte nant des ki los de puces sur une pe tite ville chi noise,
éra di quant ain si une grande part de la po pu la tion.

Comme on n’ar rête pas le pro grès, les mé de cins ja po nais,
cer tains que les souches qui avaient tué les gens - et donc
ré sis té à la contre-at taque de leur sys tème im mu ni taire -
  étaient les plus vi ru lentes, se ser virent de ci vils chi nois
comme in cu ba teurs vi vants. Un Ja po nais ayant par ti ci pé à
ces ac tions ex plique dans le film qu’ils étaient d’abord in fec- 

Les Mys tères de l’Uni té 731,
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tés à l’aide d’une in jec tion, et quand on es ti mait que leur
dé cès était proche, on les anes thé siait to ta le ment avant de
les vi der de leur sang. On pense que ces ac ti vi tés de l’Uni té
731 firent quelque trois mille morts.

Jean-Pierre Pe tit[63] ex plique : « Les Ja po nais avaient lar- 
gué de nom breux bal lons qui, tra ver sant le Pa ci fique,
étaient ré glés de ma nière à des cendre lors qu’ils at tei gnaient
les re liefs, par exemple en Ca li for nie. [...] Il ne fait à pré sent
au cun doute qu’il s’agis sait d’ac tions de guerre bac té rio lo- 
gique, car les charges ex plo sives que des bal lons au raient
pu trans por ter au tra vers du Pa ci fique au raient cau sé des
dom mages in si gni fiants. Par contre, des bal lons por teurs de
puces in fec tées par la peste s’abat tant dans des grandes
villes amé ri caines ou dis per sant des spores de char bon au- 
raient pu cau ser la mort de nom breuses per sonnes. Dès le
dé part, les Ja po nais ont dé mon tré que la guerre de vait,
pour eux, être me née avec le plus to tal mé pris de la vie hu- 
maine. Quand les Amé ri cains pré pa raient les bombes qui
de vaient être lâ chées sur Hi ro shi ma et Na ga sa ki, ils ne de- 
vaient sans doute pas sa voir ce que les Nip pons au raient
été ca pables de faire aux po pu la tions ci viles des États-Unis.
Avec leurs bombes ato miques les Amé ri cains coif fèrent les
Ja po nais au po teau. »

Lors qu’il dé cou vrit, après l’ef fon dre ment du Ja pon,
l’avan ce ment du pro gramme nip pon d’ar me ment bac té rio lo- 
gique, le gou ver ne ment amé ri cain lais sa le choix aux scien- 
ti fiques ayant par ti ci pé au pro jet : soit être ju gés comme
cri mi nels de guerre et pen dus, soit col la bo rer. Tout comme
il ré cu pé ra les cri mi nels na zis après Nu rem berg ! D’ailleurs,
lors de l’équi valent du pro cès de Nu rem berg qui se tint au
Ja pon, au cun of fi cier res pon sable du pro jet et de l’Uni té
731 ne fi gu ra par mi les ac cu sés.

Les mots « guerre bac té rio lo gique » ne furent même pas
pro non cés. Mais les États-Unis se mirent à dé ve lop per un
pro gramme d’armes bac té rio lo giques sous la res pon sa bi li té
de Bill Pa trick. In ter viewé dans le do cu men taire, ce der nier



75

confirme l’ap pa ri tion de « l’aé ro bio lo gie » (rac cour ci de Jean-
Pierre Pe tit pour dé crire l’art et la ma nière d’épandre des
bac té ries par avion en ex ploi tant au mieux les condi tions
mé téo ro lo giques) et l’exis tence d’es sais sur dif fé rentes es- 
pèces ani males, dont deux mille singes. Bill Pa trick pré cise
« que des es sais furent réa li sés dans le Pa ci fique mais que,
comme « ceux-ci sont en core cou verts par le se cret Dé fense,
il ne peut en par ler ».

En 1958, un es sai réel de dis sé mi na tion est me né sur des
villes amé ri caines (New York et San Fran cis co) à l’aide
d’agents non pa tho gènes afin, pa raît-il, de va li der la tech- 
nique de dis sé mi na tion par aé ro sol. Il est vrai sem blable, et
Jean-Pierre Pe tit s’en dit lui aus si convain cu, « que les Amé- 
ri cains ne connais sant pas à ce stade la dose lé tale de char- 
bon pour les êtres hu mains, (ils) ef fec tuèrent des es sais dis- 
crets sur des po pu la tions des îles du Pa ci fique » ; ajou tant :
« Com ment des gens qui purent, avec l’ac cord écrit d’Op- 
pen hei mer lui-même, étu dier l’ef fet can cé ri gène d’in jec tions
de plu to nium sur leurs propres re crues au raient-ils pu se
pri ver de ré sul tats aus si in té res sants ? » En tout cas, à la
fin des an nées soixante, les États-Unis pos sèdent un ar se- 
nal bio lo gique com plet com pre nant des agents lé taux
comme l’an thrax, la toxine bo tu li nique, des agents in ca pa- 
ci tants , sta phy lo coques, en cé pha lites), et des
agents an ti ré coltes (germes créant des ma la dies du blé, de
l’avoine, du riz...).

Les Russes ouvrent eux aus si, dès 1952, des centres d’es- 
sais ul tra se crets sur des îles de la mer d’Aral où sont tes- 
tés dif fé rents agents pa tho gènes comme la peste, l’an thrax,
le ty phus... Et dans les an nées soixante, les mi li taires so- 
vié tiques créent les sites de Sverd lovsk et Za gorsk pour pro- 
duire ces agents pa tho gènes in dus triel le ment. Le 8 août
1970, le dé crète un dé ve lop pe ment de l’in dus trie
mi cro bio lo gique ci vile. La même an née, est inau gu ré à Step- 
no gorsk un im mense com plexe re grou pant les meilleurs la- 
bo ra toires de re cherche ci vils et mi li taires et, trois ans plus
tard, une autre en ti té, nom mée Bio pre pa rat, créée par le

(Bru cel la suis

Po lit bu ro 
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Conseil scien ti fique et tech no lo gique de bio lo gie mo lé cu laire
et de gé né tique (qui re groupe neuf mille scien ti fiques, dont
deux mille sont des spé cia listes des agents pa tho gènes né- 
fastes pour l’homme).

D’après un trans fuge pas sé à l’Ouest dans les an nées
quatre-vingt, ce com plexe avait dé jà pro duit vingt tonnes
d’agent de la va riole, vingt-cinq tonnes d’agent de la peste,
plu sieurs cen taines de tonnes d’an thrax, et cher chait à
créer une arme bio lo gique qua si par faite en croi sant gé né ti- 
que ment des souches par ti cu liè re ment vi ru lentes de va riole
et du vi rus Ébo la. Cette en ti té a été dis soute en 1992, mais
les ser vices de ren sei gne ment amé ri cains soup çonnent l’ar- 
mée russe de ne pas avoir aban don né ses re cherches (soit
dit en pas sant, évi dem ment, les ser vices russes ont, à juste
titre, les mêmes soup çons sur l’ar mée amé ri caine[64]).

En ef fet, Le 25 no vembre 1969, Nixon an nonce que les
États-Unis re noncent uni la té ra le ment aux armes bio lo- 
giques et ne gar de ront qu’un pro gramme pu re ment dé fen sif
(vac cins, sé rums, an ti bio tiques) tout en dé trui sant leurs
stocks d’agents pa tho gènes. Et, après le trai té ABM (an ti- 
mis siles ba lis tiques), la Conven tion sur les armes bio lo- 
giques (CAB) a été ra ti fiée en 1972 par plus de cent na tions,
dont les États-Unis, « in ter di sant la mise au point, la fa bri- 
ca tion et le sto ckage des armes bac té rio lo giques et exi geant
leur des truc tion ». En fin, le 13 jan vier 1993 est si gnée à Pa- 
ris la Conven tion sur l’in ter dic tion des armes chi miques
(CLAC), en trée en vi gueur le 29 avril 1997.

Tous les agents (ou sub stances) chi miques sont consi dé- 
rés comme des armes chi miques, sauf s’ils sont uti li sés à
des fins per mises par la CLAC, c’est-à-dire « dans un but
in dus triel, agri cole, de re cherche, mé di cal, phar ma ceu tique
et tout autre but pa ci fique, dans un but de pro tec tion
(contre les pro duits chi miques et les armes chi miques),
dans un but mi li taire sans rap port avec les armes chi- 
miques ou dans un but de main tien de l’ordre pu blic ». Au- 
tant dire qu’on la contourne comme on veut !
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D’ailleurs, la même an née se réunis sait le Pro jet pour le
nou veau siècle amé ri cain (PNAC), dont un rap port in ti tu lé

 an non çait pour
main te nir l’hé gé mo nie du pays « des formes évo luées de
guerres bio lo giques ca pables de ci bler des gé no types dé ter- 
mi nés pour ront faire pas ser la guerre bio lo gique du règne
de la ter reur à ce lui d’un ou til po li tique utile ». Après les at- 
ten tats du 11 Sep tembre, le Congrès s’est dé pê ché de vo ter
les fi nan ce ments mas sifs que né ces si tait un tel pro gramme
et de se re ti rer uni la té ra le ment du trai té ABM[65] comme
pré vu à l’ar ticle XV[66] ; ce qui per mit à l’Amé rique de re lan- 
cer le pro gramme « Guerre des étoiles ».

En fait, la guerre des mi crobes n’a ja mais ces sé... Le nou- 
veau Pro gramme de dé fense bio lo gique et chi mique (PDBC),
pu blié en mai 2004, fait tra vailler plus de trois cents ins ti- 
tuts et douze mille per sonnes sur les agents pa tho gènes en
lien avec la guerre bio lo gique. Se lon un rap port du 

 d’août 2005, le Penta gone a dé ve lop pé ses
pre miers plans pour des opé ra tions vi sant à im po ser la loi
mar tiale dans le pays tout en tier. « Les plans sont de
grande en ver gure : les scé na rios en vi sa gés vont de la “basse
in ten si té” avec des mis sions mo destes de contrôle des
foules, à une “in ten si té éle vée”, avec la ges tion to tale de dé- 
sastres à grande échelle après des at ten tats tels que l’émis- 
sion d’un agent bio lo gique. [...] En 2007, le rap port an nuel
du Penta gone at teste qu’il pré pare des es sais d’armes chi- 
miques et bio lo giques à ciel ou vert, en vio la tion des
Conven tions in ter na tio nales, ré vèle le pro fes seur Fran cis A.
Boyle, ex pert au Conseil pour une gé né tique res pon sable et
ré dac teur de la loi de mise en ap pli ca tion de la CAB. »

Les es sais en plein air in cluent la dis per sion aé rienne des
agents lé taux afin d’étu dier leur ef fi ca ci té et pour ju ger de
leur ca pa ci té à in fec ter et à tuer lors des es sais sur le ter- 
rain. L’ar mée a dé cla ré à l’  que les re- 
cherches sont toutes conduites à des fins dé fen sives contre
les me naces bio lo giques, mais le fait que des scien ti fiques
du gou ver ne ment « créent de nou velles souches d’agents

Re cons truire les dé fenses de l'Amé rique

Wa- 
shing ton Post

As so cia ted Press
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pa tho gènes pour les quels il n’existe pas de re mède connu »
et dont cer taines pro viennent de mo di fi ca tions gé né tiques,
ne plaide pas en fa veur de cette ex pli ca tion, fait re mar quer
Ri chard No vick, pro fes seur de mi cro bio lo gie à l’Uni ver si té
de New York. « Ont dé jà été réa li sés l’as so cia tion com bi nant
la toxine hé mo ly tique du ba cille cé reus et une souche mo di- 
fiée de pour vac cins ; le croi se ment de la
va riole et du vi rus Ébo la ; l’as so cia tion du vi rus de la grippe
et de la toxine de co bra ; le pox vi rus mo di fié gé né ti que ment
; le ma riage des vi rus de la va riole et d’une en cé pha lite ; le
cock tail en te ro toxine B sta phy lo coc cique et en cé pha lite
équine du Ve ne zue la...

Tous ces cock tails plus ou moins mor tels de germes et de
toxines ont fait dire au prix No bel Le der berg que le dan ger
de ces agents était su pé rieur à ce lui de la bombe H. » Des
avions peuvent fa ci le ment pul vé ri ser un ou plu sieurs
agents bac té rio lo giques sur des mil liers de ki lo mètres en
quelques heures et dé clen cher une hé ca tombe, sans que
nous ayons la moindre chance de le sa voir. On sait aus si
que les re cherches mé di cales sur les sé quences ADN per- 
mettent main te nant de dé ve lop per des pro duits agis sant
par rap port au code gé né tique d’une per sonne ou com mun
à une eth nie, donc de ci bler un groupe hu main spé ci fique.
Ce n’est bien sûr pas un ha sard si les ser vices de ren sei- 
gne ment du monde en tier s’in té ressent aux sa vants qui tra- 
vaillent sur l’ADN et le dé co dage du gé nome hu main[67].

L’in quié tude res sort au jourd’hui avec les in for ma tions qui
filtrent des la bo ra toires de classe P4 sur les croi se ments de
deux vi rus fai sant que les gens tou chés dé ve loppent les
symp tômes de l’un et meurent des ef fets in vi sibles du
deuxième. Exemple : on tousse, on a le nez qui coule, on est
soi gné pour une grippe et on meurt du cho lé ra que per- 
sonne n’a diag nos ti qué !

Ba cil lus an thra cis 
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POUR QUOI NOUS DI RAIENT-ILS LA VÉ RI TÉ AU -
JOURD’HUI PLUS QU’HIER ?

Alors que les au to ri tés amé ri caines ont tout nié en bloc
pen dant des dé cen nies, trai tant les gens qui les ac cu saient
d’hur lu ber lus conspi ra tion nistes, on a main te nant les
preuves, grâce aux do cu ments dé clas si fiés des ar mées amé- 
ri caine et ca na dienne, que tous ces gens ne rê vaient pas.
Plu sieurs sé ries de tests ont pré cé dé l’opé ra tion Large Area
Co ve rage (LAC) pour, comme son nom l’in dique, prou ver
qu’il était pos sible de cou vrir de larges zones d’épan dage et
ce la dans l’igno rance to tale des po pu la tions concer nées.

En 1950, PUS Na vy pul vé rise des bac té ries sur la baie de
San Fran cis co pour dé ter mi ner, dans une ex pé rience gran- 
deur na ture, à quel point une ville amé ri caine pour rait être
af fec tée par une at taque bio lo gique et s’il était pos sible d’at- 
ta quer une ville por tuaire avec des aé ro sols d’agents bio lo- 
giques à par tir d’un ba teau si tué au large. Des ap pa reils de
sur veillance sont ins tal lés à tra vers la ville pour éva luer
l’éten due de l’in fec tion. De nom breux ha bi tants se plaignent
de symp tômes sem blables à ceux de pneu mo nies.

En 1951, pen dant une se maine, un vil lage du Gard, Pont-
Saint-Es prit, a été pris de fo lie et d’hal lu ci na tions. Au
moins cinq morts, plus de trente per sonnes hos pi ta li sées et
près de trois cents ma lades. Très ra pi de ment, on ac cuse la
ma la die de l’er got de seigle, ré pan due par le pain du
meilleur bou lan ger du bourg, ma la die qui avait pour tant
dis pa ru de France de puis le XVIIIE siècle. Mais, dans un
livre pu blié aux États-Unis fin 2009, le jour na liste Hank Al- 
ba rel li af firme avoir per cé in ci dem ment le mys tère : « La
crise de fo lie qu’a connue Pont-Saint-Es prit vien drait d’une

B. LES PREUVES QUI LES AC CABLENT



80

ex pé rience se crète sur les ef fets du LSD me née conjoin te- 
ment par l’ar mée amé ri caine et la CIA[68]. »

En 1952, l’ar mée de l’air bri tan nique pro cède à l’opé ra tion
Cu mu lus, sorte de ré pé ti tion pour mo di fier la mé téo à leur
avan tage en si tua tion de guerre. La BBC a ré vé lé en 2001
que l’inon da tion sou daine qui dé vas ta en 1952 la pe tite ville
de Lyn mouth, fai sant trente-quatre morts, était due à cette
ex pé rience. Mais mal gré les preuves ap por tées par la BBC,
le gou ver ne ment nia sa res pon sa bi li té et re fu sa l’ou ver ture
d’une en quête of fi cielle[69]. À la même époque ont lieu les
cinq es sais de l’opé ra tion Dew, qui ap portent la conclu sion
que des nuages d’aé ro sols, dis sé mi nés à par tir du sol sous
cer taines condi tions mé téo ro lo giques, pou vaient par cou rir
des cen taines de miles et cou vrir un ter ri toire im por tant[70].

En 1953, une sé rie de trente-six tests[71], cer tains aé riens,
d’autres à par tir de gé né ra teurs pla cés sur le toit des voi- 
tures - le Saint Jo Pro gram - est ef fec tuée sur les ha bi tants
de Win ni peg au Ca na da, de Saint-Louis et de Min nea po lis
tan dis que les res pon sables amé ri cains, y com pris la CIA,
mentent aux res pon sables lo caux sur la vé ri table na ture
des tests. On leur di sait dé ployer des écrans de fu mée pour
que leur ville dis pa raisse des ra dars en ne mis ; en fait, il
s’agis sait d’épandre des tonnes de sul fure de cad mium de
zinc dans l’at mo sphère pour dé ter mi ner à quel pour cen tage
de la po pu la tion il est pos sible d’in fli ger chi mi que ment le
can cer. Les mêmes ex pé riences ont été conduites peu après
de l’Ohio au Texas et du Mi chi gan au Kan sas.

La même an née, des ex pé riences me nées conjoin te ment
par l’ar mée et la CIA ex posent des di zaines de mil liers de
per sonnes à New York et San Fran cis co à des germes ré- 
pan dus par avion, dont  et 

En 1955, la CIA dis perse au-des sus de Tam pa Bay, en
Flo ride, une bac té rie is sue des la bo ra toires mi li taires
d’armes bio lo giques pour tes ter sa ca pa ci té à in fec ter les
po pu la tions hu maines avec des agents bio lo giques. L’ar mée

Ser ra tia mar ces cens Ba cil lus glo- 
bi gii.
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a aus si re con nu avoir épan du sur le Min ne so ta de 1953 au
mi lieu des an nées soixante[72]. Et le corps chi mique de l’ar- 
mée a conduit en 1957 et 1958 l’opé ra tion LAC avec un C-l
19, avion prê té par l’US Air Force, tou jours pour épandre
du sul fate de cad mium de zinc sur les États-Unis. Des sta- 
tions au sol ont ré cu pé ré les par ti cules fluo res centes ; c’est
ain si que l’ar mée a pu voir que les sub stances pou vaient at- 
ter rir jus qu’à 1 200 miles de leur point de lar gage[73].

On a aus si connais sance des opé ra tions De vil Hole I et II,
en 1965, me nées à Gerstle Ri ver, près de Fort Gree ly, en
Alas ka, dans le but de dé ter mi ner le com por te ment des
agents chi miques lorsque dé ton nés par de l’ar tille rie ou par
des mis siles. La pre mière par tie se ra me née au sa rin, la se- 
conde au gaz VX. Et du pro jet West Side du gou ver ne ment
amé ri cain qui a eu lieu dans les prai ries ca na diennes, où
ont été lar gués un agent bio lo gique ) et un
chi mique (le sul fure de cad mium de zinc), les deux consi dé- 
rés comme pa tho gènes pour les po pu la tions ; bien qu’une
étude me née en suite par le Co mi té na tio nal de re cherche
amé ri cain[74] ait confir mé que ces tests chi miques ne sont
pas dan ge reux pour les hu mains ! On s’en se rait dou té !

En 1967, l’opé ra tion Po peye est me née par l’ar mée amé ri- 
caine au-des sus du Viêt Nam du Nord afin de créer des
inon da tions sur le ter ri toire, et de cou per l’ap pro vi sion ne- 
ment de l’en ne mi. Les Amé ri cains re con naissent main te- 
nant avoir dé pen sé douze mil lions de dol lars sur cinq ans
pour en se men cer les nuages d’io dure d’ar gent afin d’in ten- 
si fier et de pro lon ger les mous sons sai son nières au Laos, et
ain si rendre dif fi ci le ment pra ti cable la piste Hô Chi Minh
aux ca mions de ra vi taille ment du Viêt Nam du Nord des ti- 
nés à ali men ter et à ar mer le Viet-Cong au Sud. De 1967 à
1972, à chaque sai son des pluies, l’es ca dron 54 de re con- 
nais sance mé téo en charge de cette opé ra tion a me né plus
de 2 700 mis sions de dis per sion d’io dure d’ar gent[75]. L’ar- 
mée réus sit à gar der cette opé ra tion se crète jus qu’en 1971 ;
elle don na fi na le ment lieu à une au di tion de vant le Congrès
en 1974.

(Ba cil lus glo bi gii
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Et l’ « Agent orange » ! 400 kg de dioxine ont été dé ver sés
sur ce pays entre 1962 et 1971, alors que la dis so lu tion de
80 gr à peine dans un ré seau d’eau po table suf fi rait à
anéan tir une ville de huit mil lions d’ha bi tants. Per sonne
n’avait pré ve nu les GI, ni la po pu la tion viet na mienne, des
ef fets abo mi nables de cette sub stance.

En 1968, un autre pro jet ap pe lé Ra pid Tan (bron zage ra- 
pide), me né cette fois conjoin te ment par les forces ca na- 
diennes et l’ar mée bri tan nique, consis tait à épandre deux
toxines ner veuses dé ri vées du sa rin, le ta bun et le so man.
Le mé lange chi mique a été pla cé dans des mu ni tions d’ar- 
tille rie de ca nons ho wit zer en suite dé ton nées, et pul vé ri sé à
par tir d’avions près de la base des forces ar mées ca na- 
diennes de Suf field en Al ber ta.

En 1969, le pro jet DTC 69-12 a lieu à Ed ge wood, aux
États-Unis. On sait peu de chose sur ces tests si ce n’est
qu’ils consis taient en l’épan dage de neuf agents ner veux,
dont les très dan ge reux gaz sa rin et VX.

Et com bien d’autres sans doute pour les quels rien n’a
trans pi ré, sauf l’an goisse des po pu la tions à qui il est tou- 
jours ré pon du qu’elles rêvent, que rien de cette sorte n’est
pos sible, comme dans les cas ci-des sus, main te nant re con- 
nus[76] !

En mai 2000, Vince Gon zales, un jour na liste de CBS
News, a été le pre mier à par ler de plus de cent tests se crets
me nés pen dant la Guerre froide avec 5 842 sol dats et ma- 
rins, co bayes in vo lon taires, pour dé ter mi ner les ef fets
d’armes bio lo giques et chi miques dans les com bats. Un
nombre in cal cu lable de ci vils ont été ex po sés à leur in su.
Mais mal gré les de mandes ré pé tées de plu sieurs jour na- 
listes in dé pen dants amé ri cains d’avoir ac cès à cer tains do- 
cu ments gou ver ne men taux clas sés se cret Dé fense, le Penta- 
gone a re fu sé d’ou vrir ses ar chives.

Ce n’est qu’en 2004, en ré ponse aux ques tions de l’As so- 
cia ted Press, suite à la dé po si tion d’un an cien mi li taire,
Clif ton Spend love, qui a pla ni fié et su per vi sé les tests, et à
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la pres sion des vé té rans et de leurs avo cats, qu’ils ob tinrent
gain de cause. Les ré vé la tions de Spend love ont été cor ro bo- 
rées par La Cha pelle, un com man dant de la Ma rine au- 
jourd’hui à la re traite en charge de l’exé cu tion des tests
d’un pro jet si mi laire, ap pe lé Shad, de 1964 à 1970. Le gou- 
ver ne ment amé ri cain n’avait plus le choix et a fi na le ment
di vul gué des in for ma tions sur cette liste d’es sais me nés,
sans au cun état d’âme, dans les an nées soixante.

Le 28 avril 1997, Cu ba a dé po sé une plainte of fi cielle à
l’As sem blée gé né rale des Na tions unies, qui ac cu sait les
États-Unis d’ef fec tuer des épan dages d’agents bio lo giques
au-des sus du sol cu bain. Un pi lote cu bain ayant été té moin
« d’un épan dage de sub stances in con nues pre nant la forme
d’un brouillard blan châtre/gri sâtre », le dé par te ment d’État
amé ri cain a ad mis qu’un avion d’épan dage lé ger S2R avait
sur vo lé Cu ba, mais n’avait « émis que de la fu mée[77] de fa- 
çon à éta blir un contact vi suel confor mé ment aux “pro cé- 
dures de sé cu ri té of fi cielles”, n’étant pas cer tain que le pi- 
lote cu bain l’avait vu ! L’en nui, c’est qu’au cun des avions
connus pour ef fec tuer des vols au-des sus du ter ri toire cu- 
bain, qu’ils soient com mer ciaux ou pri vés, ne pos sèdent de
gé né ra teurs de fu mée, gé né ra le ment ré ser vés aux es ca- 
drons acro ba tiques.

Et le 31 mai 1999, une pour suite de 181 mil liards de dol- 
lars a été en ta mée par la Cour ci vile pro vin ciale de la Ha- 
vane, ac cu sant le gou ver ne ment amé ri cain de gé no cide.

Le Pro jet 112[78] com pre nait plus d’une cen taine de tests
dif fé rents, conduits entre 1962 et 1973, dont quelques-uns
seule ment de ceux men tion nés plus haut fai saient par tie.
Mais de nom breux autres ont eu lieu en Alas ka, au Ma ry- 
land, à Ha waï, au Ca na da, à bord de ba teaux dans l’At lan- 
tique nord et l’océan Pa ci fique.

En An gle terre aus si, le jour nal [79] du 21
avril 2002 ré vé lait l’exis tence d’un rap port du gou ver ne- 
ment qui confir mait pour la pre mière fois que des es sais
d’armes bio lo giques et chi miques avaient été ef fec tués entre

The Guar dia ri
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1940 et 1979, sans que le pu blic en ait été in for mé, « fai- 
sant d’une large part du ter ri toire un la bo ra toire géant ».
Les tests conduits par des scien ti fiques à Por ton Down de- 
vaient ser vir à éva luer la vul né ra bi li té du pays si les Russes
dé ci daient de lar guer des nuages de germes mor tels.

Le rap port de soixante pages don nait aus si des pré ci sions
sur plus de cent ex pé ri men ta tions te nues se crètes, sur la
fa çon dont le per son nel mi li taire était brie fé pour ré pondre
aux cu rieux qu’il s’agis sait de tests sur la pol lu tion de l’air.
Un cha pitre in ti tu lé « Les es sais de par ti cules fluo res centes
» ré vèle com ment, entre 1955 et 1963, des avions ont épan- 
du du Nord-Est de l’An gle terre jus qu’aux ex tré mi tés de la
Cor nouaille des mon tagnes de sul fure de cad mium de zinc
sur les po pu la tions[80]. On sait que ces pro duits ont dé ri vé
sur plu sieurs miles à l’in té rieur des terres, leur fluo res- 
cence per met tant de les suivre. Bien sûr, le gou ver ne ment
af firme là aus si que le cad mium ne pré sente pas de dan ger,
comme chaque fois que ce n’est pas vrai ! Il est d’ailleurs re- 
con nu par l’Agence de re cherche contre le can cer comme
une cause de can cer du pou mon et il était clas sé par les Al- 
liés, pen dant la Se conde Guerre mon diale, dans les armes
chi miques.

Dans un autre cha pitre, Large Area Co ve rage trials (Es- 
sais de cou ver ture de vaste éten due), on ap prend qu’entre
1961 et 1968, plus d’un mil lion de per sonnes le long des
côtes du Sud de l’An gle terre ont été ex po sées à des bac té- 
ries dont  et  qui imite l’an thrax. On y
dé couvre aus si les dé tails du plan DICE, me né entre 1971
et 1975 par des scien ti fiques mi li taires an glais et amé ri- 
cains qui ont pul vé ri sé dans l’air des quan ti tés mas sives de
la bac té rie  La même bac té rie a été
épan due dans « les Es sais Sa bo tage » entre 1952 et 1964
pour dé ter mi ner la vul né ra bi li té des trans ports pu blics et
des im meubles gou ver ne men taux. En 1957, elle a même été
dif fu sée dans le mé tro lon do nien à l’heure du dé jeu ner
entre les sta tions Col liers Wood et Too ting Broad way. Bien
que les au to ri tés nient toute re la tion de cause à ef fet, beau- 

E. co li Ba cil lus glo bi gii

Ser ra tia mar ces cens.
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coup de gens qui vi vaient dans les zones tou chées viennent
de com prendre pour quoi, au sein de leur pe tite com mu nau- 
té, il y a eu tant de fausses couches, d’en fants nés avec des
pro blèmes in ex pli qués comme des pa ra ly sies cé ré brales et
des dif fi cul tés à ap prendre. Le rap port confirme aus si
l’usage d’an thrax et autres germes mor tels va po ri sés à par- 
tir de ba teaux dans les Ca raïbes et les ex pé ri men ta tions
d’an thrax sur l’île Grui nard, au large des côtes écos saises,
qui ont lais sé l’île si conta mi née quelle n’a pu être ha bi tée
jus qu’en 1980.

Les gou ver ne ments suc ces sifs ont es sayé de gar der se cret
tous les es sais de guerre bac té rio lo gique ef fec tués de puis la
Deuxième Guerre mon diale et le do cu ment lui-même jus ti- 
fie avoir uti li sé des po pu la tions ci viles comme co bayes sans
leur consen te ment, par des consi dé ra tions de sé cu ri té Dé- 
fense et par le be soin de ne pas in quié ter les gens avec
l’idée de pos sibles at taques bio lo giques !

Au tre ment dit, pour nous pré ser ver de la peur de su bir
un jour une éven tuelle at taque bac té rio lo gique d’un hy po- 
thé tique en ne mi, nos di ri geants trouvent nor mal de ba lan- 
cer les poi sons sur nous quand nous ne ris quons rien, de
nous rendre ma lades vo lon tai re ment et de comp ter les vic- 
times ! Mais on ne de vrait pas s’en in quié ter puisque Sue
El li son, la porte-pa role de Por ton Down, af firme, comme
tou jours dans ces cas-là : « Des rap ports in dé pen dants
d’émi nents spé cia listes ont mon tré que ces es sais étaient
sans dan ger pour la san té pu blique et conduits pour pro té- 
ger les po pu la tions. [...] Les ré sul tats de ces tests per met- 
tront de sau ver des vies si le pays ou nos forces doivent
faire face à une at taque aux armes bio lo giques ou chi- 
miques ! » Est-ce quelle ré ci te rait sa le çon sans plus d’émo- 
tion si ses en fants étaient en des sous ? C’est la ques tion
que l’on se pose ! Mais quand on lui de mande si la même
chose pour rait se pas ser au jourd’hui, elle ré pond : « Il n’est
pas dans notre ligne de conduite de dis cu ter de re cherches
en cours ! »
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Ça a le mé rite d’être clair !

On sait main te nant avec cer ti tude que ces épan dages ont
été faits, que ces pro grammes ont exis té, et que ces gou ver- 
ne ments -que l’on croit élire pour nous pro té ger -n’ont pas
hé si té à tes ter des poi sons sur leurs propres ci toyens, mi li- 
taires et ci vils, ou à don ner leur feu vert pour que d’autres
le fassent. Sans pré ve nir les po pu la tions. Tan dis qu’ils as- 
per geaient les gens, pen dant des dé cen nies, les ex perts et
les au to ri tés ont ex pli qué à ces der niers que les traces dans
le ciel étaient ab so lu ment nor males... Ils ont men ti en nous
re gar dant droit dans les yeux, niant tout et à tous, en bloc,
des di zaines de fois, d’un bout à l’autre du monde,
conseillant avec dé dain à tous ces illu mi nés - ces com plo- 
tistes qui pré tendent ob ser ver des choses anor males dans
le ciel - d’al ler se faire soi gner...

Et il fau drait croire qu’ils nous disent la vé ri té sur ce qui
se passe au jourd’hui ? Qu’ils se raient in ca pables de nous
faire ça ? ! Que si c’était vrai, on le di rait à la té lé ? ! ? La
seule chose qui change avec le temps est le pré texte dont ils
se servent pour nous faire ava ler les cou leuvres : de la
Guerre froide à la lutte contre le ter ro risme, au ré chauf fe- 
ment cli ma tique... Tout ça est du pi peau !

 

Au mo ment où la ma ni pu la tion cli ma tique est sans au- 
cun doute de ve nue l’arme la plus re dou table avec toutes
ses ap pli ca tions dans le do maine de la Dé fense, mais aus si
dans la guerre éco no mique que se livrent les États et les
puis sants car tels qu’ils hé bergent et dans le contrôle qu’ils
ont be soin d’exer cer sur les po pu la tions pour par ve nir à
l’avè ne ment de ce Nou vel Ordre mon dial si cher aux es prits
ma lades des maîtres du monde, on sent bien que l’étau se
res serre de plus en plus vite et que la vraie guerre qui est
en cours, c’est  ou 

Et ils peuvent bien conti nuer de nier ce qu’ils veulent, ils
se tra hissent tou jours en vou lant pro té ger leurs in ves tis se- 
ments.

eux nous.
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LES PA TENTES

Ce	 qui	 ca	rac	té	rise	 notre	 époque,	 c’est	 la	 per	fec	tion
des	moyens	et	la	confu	sion	des	�ins.

Al	bert	

Il suf fit de consul ter les ar chives de l’U.S. 
 (Bu reau amé ri cain de dé pôt des bre vets et des

marques de com merce) pour se rendre compte que toutes
les ca tas trophes qui nous ar rivent ne sont pas dues au ha- 
sard ; et que les  ne sont pas une hal lu ci na tion
col lec tive, mais bien les ma ni fes ta tions vi sibles d’ac tions
que l’on per siste à nous ca cher. Si non, pour quoi y au rait-il
eu tant d’in ven tions et de bre vets dé po sés ces der nières dé- 
cen nies se rap por tant aux épan dages aé riens[81] ?

En vrac, pour ne pas les dé crire tous :

■ Pro cé dé pour la pro duc tion de nuage ou brouillard ar -
ti fi ciel in tense en va po ri sant des chlo rures.

■ Ap pa reil pour dis sé mi ner des ma té riaux en poudre à
par tir d’avions.

■ Mé thode pour pro vo quer les pré ci pi ta tions.

■ Moyens de com mu ni quer à tra vers une couche de gaz
io ni sés.

■ Ap pa reil d’en se men ce ment de nuages adap té à la pro -
duc tion de cris taux d’iodes d’ar gent à dis per ser dans les
nuages pour in duire la pluie.

■ Ap pa reil et mé thode pour pro duire dans la couche
d’ozone un nuage ar ti fi ciel d’ions ayant une den si té
d’élec tron suf fi sante pour re flé ter les ondes élec tro ma -
gné tiques ins tal lé sur un vé hi cule tra ver sant la
stra to sphère.

■ En se men ce ment des nuages par un vé hi cule-fu sée.

E��	�����

Pa tent and Tra de- 
mark Of fice

chem trails

[...] 
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■ Dis po si tif pour dis sé mi ner, par des tech niques
d’épan dage, des agents chi miques bio lo gi que ment ac tifs
tels que pes ti cides, ré gu la teurs de crois sance...

■ Mé thodes et ap pa reillage pour dé clen cher un chan ge -
ment sub stan tiel dans les ca rac té ris tiques ter restres...

En 1958, le ca pi taine Ho ward T. Or ville, conseiller en chef
à la Mai son-Blanche, re con nais sait concer nant les mo di fi- 
ca tions cli ma tiques que l’ar mée étu diait « les fa çons de ma- 
ni pu ler les charges de la terre et du ciel pour in fluer sur le
cli mat grâce à des rayons élec tro niques pour io ni ser et dés- 
io ni ser l’at mo sphère ».

Le pro fes seur Gor don J. F. Mac Do nald, du Co mi té de
conseil en sciences du pré sident, en 1966, écri vait un cha- 
pitre du livre de Ni gel Cal der, , in ti tu lé :
“How to wreck the en vi ron ment” (Com ment dé truire l’en vi- 
ron ne ment).

Il y dé cri vait les ap pli ca tions mi li taires de la mo di fi ca tion
du cli mat, les tech niques pour épui ser la couche d’ozone
au-des sus de l’en ne mi, pro duire des trem ble ments de terre,
ac tion ner les vagues des océans et se ser vir des champs
ma gné tiques ter restres pour ma ni pu ler les ondes du cer- 
veau hu main.

Cho quantes aus si sont les au di tions du Sous-co mi té sur
les océans et l’en vi ron ne ment in ter na tio nal qui en quê tait,
au dé but des an nées soixante-dix, sur la re cherche mi li taire
et trou va les plans dé taillés pour créer des raz-de-ma rée à
par tir de l’uti li sa tion co or don née d’armes nu cléaires !

Comme par ha sard, la re prise de la Guerre froide, pen- 
dant les an nées Rea gan, pro dui sit une flo pée d’in ven tions
au tour de la mo di fi ca tion cli ma tique. Dé jà, un bre vet d’août
1982, nu mé ro 4347284 - of fi ciel le ment pour re froi dir la
Terre - ébau chait des plans pour pro duire « un ma té riau
cou vert d’une couche blanche ca pable de ré flé chir les
rayons ul tra vio lets du so leil ».

Un less Peace Cornes
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De nom breux autres bre vets furent dé po sés pen dant cette
pé riode, comme ce lui fi gu rant sous le nu mé ro 4412654, en- 
re gis tré en no vembre 1983, ten dant à per fec tion ner « la va- 
po ri sa tion aé rienne de li quides ». La mé thode dé cri vait «
l’uti li sa tion d’un ca ré nage avec une fente sur le bord pour
of frir une zone abri tée dans l’aile (de l’avion) dans le quel se- 
rait in tro duit le li quide à pul vé ri ser ».

Et pour ne pas s’ar rê ter en si bon che min, un bre vet dé- 
po sé en juillet 1986 dé taillait: « Un mé ca nisme four ni pour
li bé rer du pro pane li quide d’une fu sée pour en se men cer les
nuages. »

Un autre, en août 1990, sous le nu mé ro 4948050, dé cri- 
vait l’usage d’un gé né ra teur dont les com mandes se raient
cou plées à celles de l’avion pul vé ri sa teur.

En 1991, deux cher cheurs amé ri cains d’ori gine chi noise,
Da vid Chang Hu ghes et I-Fu Shih, qui tra vaillaient au La- 
bo ra toire na tio nal de Law rence Li ver more en Ca li for nie, ont
in ven té l’en se men ce ment stra to sphé rique Wels bach[82] pour
la ré duc tion du ré chauf fe ment cli ma tique. Le pro prié taire et
ex ploi tant du bre vet est le géant de la tech no lo gie spa tiale :
Hu ghes Air craft à Los An geles.

Les cher cheurs y pré co ni saient l’épan dage dans la stra to- 
sphère de ce que l’on a ap pe lé « les par ti cules Wels bach »
par le biais d’une sub stance por teuse. Ces par ti cules sont
des oxydes de mé tal qui conver tissent la cha leur em pê chée
par les gaz à ef fets de serre de s’échap per de l’at mo sphère
de la Terre en ondes in fra rouges. Ces ondes sont alors re- 
tour nées vers l’es pace, créant le re froi dis se ment re cher ché.
Les par ti cules dé crites dans le bre vet doivent être ajou tées
au car bu rant de l’avion de fa çon à être ex pul sées des mo- 
teurs pen dant la com bus tion. Ces sub stances en ques tion
sont le plus sou vent de mi nus cules par ti cules d’oxyde
d’alu mi nium et des sels de ba ryum qui de viennent vi sibles
dans le ciel sous la forme de fi la ments blancs[83] ; ce qui
rend cré dibles les ob ser va tions et les craintes de mil liers de
gens de par le monde ! Les rayons en trants du so leil sont
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eux aus si dif frac tés par la poudre d’alu mi nium et ren voyés
vers le ciel.

En li sant le bre vet jus qu’au bout, on tombe en plus de ce- 
la sur deux pe tites phrases qui ont une réelle im por tance
au jourd’hui, les au to ri tés com men çant par en droits à
avouer l’em ploi de la géo-in gé nie rie sous pré texte de lut ter
contre le ré chauf fe ment cli ma tique : la pre mière dit que «
l’em ploi de cette mé thode peut en gen drer une aug men ta tion
du ré chauf fe ment cli ma tique » et la deuxième, tout à la fin,
dit « qu’une fois que la sa tu ra tion de la cible a été at teinte,
les par ti cules ain si lar guées dans l’at mo sphère gardent leur
ef fi ca ci té pen dant un an ».

Rien d’éton nant donc - et tout aus si in cri mi nant dans
l’his toire des chem trails - à ce qu’en 1992, un bre vet d’«
éjec teur de fluides pour dé char ger des gaz et des fluides
d’un avion, es pa cé de la sur face ex té rieure de l’avion par un
mât » soit en re gis tré. Ce sys tème per met tant que les pro- 
duits se ré pandent dans l’axe exact de la conden sa tion des
mo teurs, ce qui rend vo lon tai re ment plus dif fi cile l’iden ti fi- 
ca tion des épan dages.

On sait de puis tou jours que les Fran çais ont la par ti cu la- 
ri té d’in ven ter des trucs gé niaux qui ne servent à rien, mé- 
pri sant sou vent toute créa ti vi té as su jet tie à l’idée de pro fit,
alors que les Amé ri cains, eux, ne cherchent que ce dont
l’in dus trie a un be soin urgent pour faire avan cer les choses,
et qu’ils pour ront vendre à prix d’or. Il est donc dif fi cile de
croire qu’ils aient pu s’es cri mer à faire au tant de re cherches
dans un do maine où il n’y au rait pas d’ap pli ca tion im mé- 
diate !

L’écla te ment de l’Union so vié tique dans les an nées
quatre-vingt-dix ap por ta d’ailleurs la preuve que toutes ces
dé cou vertes de part et d’autre n’étaient pas res tées vir- 
tuelles :  rap por tait, le 24 sep tembre
1992, qu’une so cié té russe ven dait ou ver te ment des équi pe- 
ments élec tro niques pour ma ni pu ler le cli mat, no tant que
cer tains fer miers russes s’en ser vaient pour ob te nir un

The New York Times
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meilleur ren de ment de leurs ré coltes. Tout comme cer taines
as so cia tions d’agri cul teurs, en France no tam ment, pos- 
sèdent des ca nons à grêle qui per mettent d’en voyer dans les
airs de l’io dure d’ar gent qui em pêche les grê lons de se for- 
mer. Un peu plus tard, écri vait que
la com pa gnie russe Elate In tel li gence Tech no lo gies Inc. ven- 
dait le même genre d’équi pe ment avec le slo gan “Wea ther
made to or der”. Il ci tait Igor Pi ro goff, qui af fir mait que l’ou- 
ra gan An drew, et ses dix-sept mil liards de dol lars de dom- 
mages, au rait pu être trans for mé « en pe tite bour rasque »
par sa com pa gnie.

« La Ma lai sie com bat le brouillard avec des cy clones » était
l’un des titres à la une du  le 13 no- 
vembre 1997 ; ex pli quant : « Le plan re quiert l’uti li sa tion
d’une nou velle tech no lo gie Russe pour créer les cy clones et
cau ser des pluies tor ren tielles qui dis persent le brouillard
de l’at mo sphère. »

Ce n’est bien sûr pas un ha sard si les com mu ni ca tions
sur la géo-in gé nie rie se re trouvent le plus sou vent dans le

 ! Mais c’est on ne peut plus in quié tant
de voir le chan ge ment cli ma tique co té en bourse !

The Wall Street Jour nal 

Wall Street Jour nal

Wall Street Jour nal



92

LES LÉ GIS LA TIONS ET LES TRAI TÉS

N'ou	bliez	ja	mais	que	tout	ce	qu’a	fait	Hit	ler	en	Al	le-	
magne	était	lé	gal.

Mar	tin	Lu	ther	K���	Jr

Le Pro jet 112 a été si gné par John F. Ken ne dy et s’est dé- 
rou lé dans le plus grand se cret, comme toutes les ex pé- 
riences cli ma tiques ef fec tuées dès la pre mière moi tié du
XXe siècle et dont les re cherches et les tests s’ef fec tuaient
dans un cadre stric te ment mi li taire, dans des condi tions
po li tiques mon diales pro pices aux es ca lades et aux abus.

Il est donc hau te ment pro bable que des dom mages ir ré- 
ver sibles aient dé jà eu lieu à notre in su.

En 1970, les Bri tan niques, les Amé ri cains et les Russes
avaient dé jà ad mis qu’ils ef fec tuaient des mo di fi ca tions cli- 
ma tiques ; on sait main te nant que les Chi nois, les Ja po- 
nais, les Al le mands et cer tains autres gou ver ne ments pos- 
sé daient éga le ment la tech no lo gie né ces saire ; et qu’après la
Guerre froide, la guerre éco no mique n’a pas ren du plus rai- 
son nables ni plus hu mains les va lets de l’Em pire qui nous
gou vernent. En tout cas, il y a une constante dans leurs
agis se ments : ils jouent avec nos vies, ils jouent avec la vie
de notre pla nète, mais ça ne nous re garde pas ! Pour des
dé ci sions aux im pli ca tions aus si graves, nous ne sommes
ni concer tés ni te nus au cou rant.

Aux États-Unis, pour tant, l’aveu par le quel le gou ver ne- 
ment té moigne de sa par ti ci pa tion à de telles ex pé riences a
cau sé tel le ment de re mous que ce la a dé clen ché plu sieurs
au di tions au Congrès. Les com mis sions d’en quête ont dé- 
voi lé des cen taines de pro jets, par mi les quels ceux dé crits
plus haut, et d’autres tout aus si gra vis simes, prou vant des
ma ni pu la tions chi miques in tenses, telles que la sus pen sion
de par ti cules dans l’at mo sphère pour ser vir de « conduc- 
teurs », ou la com bus tion de sub stances toxiques pour per- 
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cer les nuages. Cer tains do cu ments mi li taires al lant jus qu’à
pré co ni ser « de dé to ner des en gins nu cléaires dans l’at mo- 
sphère pour créer des dé pla ce ments cli ma tiques mas sifs,
ou dans les océans pour créer de gi gan tesques raz-de-ma- 
rée. »

Peut-on, après ça, conti nuer à croire que, si le temps est
to ta le ment dé tra qué, ce n’est dû qu’au ha sard, aux ca prices
de la na ture ? Est-il vrai ment stu pide de se de man der si ces
pro jets ne sont pas l’ex pli ca tion des cy clones, des inon da- 
tions et des trem ble ments de terre de plus en plus vio lents
et de plus en plus fré quents aux quels nous as sis tons, dans
des zones dé li mi tées pra ti que ment au la ser ?

Bref, à l’époque, pres sée de ré agir par l’opi nion pu blique,
l’ONU adop te ra le 10 dé cembre 1976 une lé gis la tion mon- 
diale sur le su jet, ap pe lée « Conven tion sur l’in ter dic tion
d’uti li ser des tech niques de mo di fi ca tion de l’en vi ron ne ment
à des fins mi li taires ou toutes autres fins hos tiles ».

L’En vi ron men tal Mo di fi ca tion Conven tion (EN MOD[84]) ne
se ra si gnée par les re pré sen tants à l’ONU qu’en 1977, en- 
tre ra en vi gueur en 1978, se ra ra ti fié par le pré sident amé- 
ri cain en 1979, et ne se ra re dé po sée aux bu reaux de l’ONU
à New York qu’en 1980. C’est tou jours trois ans de ga gnés !
Le temps de peau fi ner là aus si une en tour loupe de taille : le
trai té in ter dit aux forces mi li taires d’uti li ser de telles tech- 
niques sur l’en ne mi, mais sti pule le droit des na tions à uti- 
li ser les mo di fi ca tions mé téo ro lo giques à des fins « pa ci- 
fiques » (ar ticle III 1). Donc sur son propre peuple !

Un autre ar ticle pré voit que « chaque État si gna taire doit
contri buer avec les autres États ou or ga ni sa tions in ter na- 
tio nales à la co opé ra tion éco no mique et scien ti fique dans la
pré ser va tion, l’amé lio ra tion et l’uti li sa tion pa ci fique de l’en- 
vi ron ne ment » (ar ticle III 2).

« C’est la porte ou verte à toutes les fe nêtres ! » di rait Gad
El ma leh. On va pou voir épandre dans tous les pays amis !

D’ailleurs, pour fa ci li ter les choses, en 1992, a été mis en
ap pli ca tion par Bush père, et conti nué par Bill Clin ton, le
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 (Trai té sur les ciels ou verts), qui per- 
met aux avions mi li taires étran gers de sur vo ler le ter ri toire
amé ri cain avec un mi ni mum de res tric tions.

Bien plus tard, en 2001, les États-Unis, sous la pres sion
de leur opi nion pu blique, ont ré di gé une loi pour contrô ler
l’ar me ment spa tial: le  Space Pré ser va tion Act[85] », ap- 
pe lé aus si HR2977. Pré sen té de vant le Congrès par le dé- 
mo crate Den nis Ku ci nich, ce do cu ment men tionne, par mi
les armes exo tiques[86] : les  Il est le pre mier do- 
cu ment of fi ciel à re con naître ces ex pé ri men ta tions, ain si
que les ondes d’ex trême (ELF) et d’ul tra basse fré quence
(ULF), les armes tec to niques et les armes ex tra-ter restres.

Bi zar re ment, ce pro jet fut re je té en avril 2002. En jan vier
de la même an née, Bob Fi tra kis, in ter vie want Ku ci nich
pour le jour nal , lui de man dait pour quoi il
vou lait in ter dire les chem trails dans un pro jet de loi alors
que le gou ver ne ment amé ri cain a tou jours nié leur exis- 
tence et que l’US Air Force pré ten dait que c’était un 
Ku ci nich, plu tôt connu pour son cou rage tout au long de sa
car rière, lui ré pon dit : « La vé ri té est qu’il y a un pro gramme
en tier, au dé par te ment de la Dé fense, nom mé “Vi sion pour
2020”, qui dé ve loppe ces armes. »

Quelques mois après, cette loi fut ré écrite, pro ba ble ment
bien en ca drée par les vé ri tables di ri geants de ce monde,
sous le nom de « 2002 Space Pré ser va tion Act[87] » (ou
HR3616). Et cette fois-ci, elle fut ra pi de ment ra ti fiée par le
Congrès et en tra en vi gueur peu après. La liste des armes
men tion nées dans la pre mière ver sion a tout sim ple ment
dis pa ru et, avec elle, l’exis tence of fi cielle des chem trails ! Ce
qui en dit long sur la vo lon té de dis si mu la tion qui en toure
les épan dages et donc, par dé duc tion, leur vé ra ci té.

Deux pro po si tions de lois amé ri caines prouvent la réa li té
de ces pro grammes : Le US Se nate Bill 517 et le US House
Bill 2995 “Wea ther Mo di fi ca tion Re search & Tech no lo gy
Act[88]” (Re cherche et tech no lo gie de mo di fi ca tion du cli mat)
du 3 mars 2005, qui sti pule : « Il est ain si dé cla ré être le
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but du Congrès par cet acte de dé ve lop per une po li tique na- 
tio nale de mo di fi ca tion du cli mat co or don née et com pré hen- 
sive, et un pro gramme na tio nal de re cherche et dé ve lop pe- 
ment en mo di fi ca tions cli ma tiques. » Et il pré cise, dans ses
dé fi ni tions : « Le terme  veut dire
chan ger et contrô ler par des mé thodes ar ti fi cielles le dé ve- 
lop pe ment na tu rel des for ma tions at mo sphé riques de
nuages ou pré ci pi ta tions qui se pro duisent dans la tro po- 
sphère ». Tout comme les pro jets US Se nate Bill 1807 et US
House Bill 3445 qui pro po saient en 2007 d’éta blir un Co mi- 
té de conseil et de re cherche (Wea ther Mi ti ga tion Ad vi so ry
and Re search Board) pour fi nan cer les re cherches sur la
mo di fi ca tion du cli mat.

Cer tains pensent que ces pro po si tions ont été re ti rées
parce qu elles au raient né ces si té qu’y soient ins crites noir
sur blanc des li mi ta tions ga ran tis sant le bien des po pu la- 
tions. L’ab sence de lois per met au contraire au gou ver ne- 
ment amé ri cain de conti nuer à tra vailler en se cret avec les
agences et les cor po ra tions pri vées, sans avoir de compte à
rendre ni de règles à res pec ter. Bien évi dem ment, ce la ap- 
puie la théo rie que l’uti li sa tion ac tuelle de la mo di fi ca tion
du cli mat n’est pas faite dans un but hu ma ni taire comme
on veut nous le faire croire, mais pour d’autres rai sons !

Plus ré vé la teur, en core plus pro bant (à moins que les
gou ver ne ments s’amusent à faire des trai tés pour des
choses qui n’existent pas !) est le trai té nom mé : Ac cord
entre le gou ver ne ment du Ca na da et le gou ver ne ment des
États-Unis d’Amé rique concer nant l’échange de ren sei gne- 
ments re la tifs aux ac ti vi tés vi sant à mo di fier le temps[89], si- 
gné le 26 mars 1975 à Wa shing ton. Il a pour ob jet une co- 
opé ra tion plus étroite entre les deux gou ver ne ments sur
tout ce qui concerne les mo di fi ca tions cli ma tiques.

L’ar ticle 1 (a) est on ne peut plus ex pli cite : « 
 si gni fie toute ac ti vi té exer cée dans

le but de pro duire des chan ge ments ar ti fi ciels dans la com- 

mo di fi ca tion du cli mat

Ac ti vi té vi- 
sant à mo di fier le temps



96

po si tion, le com por te ment ou la dy na mique de l’at mo- 
sphère. »

Mais le pré am bule (ré di gé au pré sent) montre à quel point
ces ap pren tis sor ciers se fichent de nous quand ils nient, de
concert, ce que nous voyons tous : « Conscients, en rai son
de leur proxi mi té géo gra phique, que les ef fets des ac ti vi tés
vi sant à mo di fier le temps exer cées par l’une ou l’autre par- 
tie  peuvent avoir des ré per cus sions
sur le ter ri toire de l’autre par tie. No tant 

vi sant à mo di fier le temps, exer cées tant au Ca na da
qu’aux États-Unis par des par ti cu liers, par les au to ri tés des
Pro vinces et des États et par les gou ver ne ments fé dé raux...
»

Non seule ment, c’est bien la preuve que ce la fait des dé- 
cen nies qu’ils nous mentent mais, en plus, ap pa rem ment,
tout le monde épan dait à tout-va se lon ses moyens et ses
be soins jus qu’à ce qu’ils réa lisent que les ef fets de tels actes
ne s’ar rêtent pas aux fron tières tra cées par les hommes
entre deux pays ! Les seuls qui n’ont pas leur mot à dire, ce
sont les gens qui sont en des sous !

Et quand on voit com ment ils gèrent nos pays en bas, on
ima gine com ment on peut leur faire confiance pour gé rer le
ciel !

À titre d’exemple aus si, ce do cu ment da tant de mars
2003, « Au to ri sa tion de pro gramme de mo di fi ca tions mé téo- 
ro lo giques » au Co lo ra do[90]. Pu blié par le Co mi té pour la
pré ser va tion de l’eau au Co lo ra do, il ex plique in no cem ment
que l’hu mi di té pré sente dans l’air pro duite na tu rel le ment
ou ar ti fi ciel le ment est une ri chesse qui est in suf fi sam ment
ex ploi tée. Et pro pose donc d’uti li ser les mo di fi ca tions cli ma- 
tiques (plus de pluies, de neige) pour ajou ter à la ren ta bi li té
des sites tou ris tiques. On y ap prend aus si que des mo di fi- 
ca tions cli ma tiques ont lieu de puis 1951 au Co lo ra do, les
sub stances épan dues, les mé thodes uti li sées et les per mis
dé li vrés pour ce faire.

On peut se de man der com bien il y en a de sem blables !

ou leurs res sor tis sants
la di ver si té des ac ti- 

vi tés 
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D’autre part, comme l’avait an non cé Den nis Ku ci nich,
au teur de la loi HR2977, en dé pit des dé men tis gou ver ne- 
men taux, il y a bien un pro gramme glo bal au dé par te ment
de la Dé fense dé taillé dans : « Vi sions pour 2020[91] », qui af- 
firme le but de l’ar mée amé ri caine : la do mi na tion to tale de
la terre, des mers et de l’air.

Un autre do cu ment trou blant est une étude ré di gée par
des élé ments de l’US Air Force, sous le nom : 

[92]. Il pa raît pro bable que les stra té gies de mo di fi ca- 
tions qui y sont dé crites ont été mises en pra tique de puis : «
Les forces aé ro spa tiales amé ri caines vont “pos sé der la mé- 
téo” en ca pi ta li sant sur les tech no lo gies émer gentes et en se
fo ca li sant sur le dé ve lop pe ment de ces tech no lo gies à des
fins mi li taires De la fa ci li ta tion d’opé ra tions al liées ou le
sa bo tage de celles de l’en ne mi par des mo di fi ca tions à pe tite
échelle des cycles de tem pé ra ture, jus qu’à la do mi nance du
contrôle glo bal des com mu ni ca tions et du contre-es pace,
les mo di fi ca tions de cli mat offrent aux com bat tants un
large éven tail d’op tions pour vaincre ou contraindre un ad- 
ver saire  En par tant du prin cipe qu’en 2025, notre stra- 
té gie de sé cu ri té na tio nale in clu ra la mo di fi ca tion du cli mat,
son uti li sa tion dans la stra té gie mi li taire na tio nale sui vra
na tu rel le ment. »

L’un des sché mas qui y fi gure - re pré sen tant la feuille de
route pour ar ri ver à la pos ses sion du cli mat avant 2025 -
montre, se lon la lé gende, à la co lonne  (« Main te nant »),
dans le cercle du centre à gauche, les men tions CHEM (pro- 
duits chi miques) et ADV (vé hi cule de li vrai son aé ro spa tial)
et dans la bulle du bas, SC pour (na no tech no- 
lo gie).

Le Cli mat
comme un mul ti pli ca teur de force — Pos sé der le Cli mat en
2025

[...] 

[...]

Now

smart clouds 
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Mais, à les en tendre, ils au raient fait des tests pour rien,
dé po sé des bre vets pour ne pas s’en ser vir et pon du des
trai tés entre États pour ré gu ler des phé no mènes qui
n’existent pas et nous se rions vic times d’hal lu ci na tions col- 
lec tives dans le monde en tier.
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DES RES PON SABLES PARLENT...

Ce	lui	qui	ne	gueule	pas	la	vé	ri	té
Lors	qu'il	connaît	la	vé	ri	té
Se	fait	le	com	plice	des	men	teurs	et	des	faus	saires.

Charles	P�́	���

L’une des rai sons in vo quées pour nous convaincre que les
épan dages n’existent pas est que ce la se rait né ces sai re ment
por té à la connais sance de beau coup de monde. Mais des
mil liers de gens qui tra vaillent pour Big Phar ma ne sont
que des abeilles ou vrières, per sua dées de fa bri quer ou de
vendre des vac cins qui sauvent les en fants et des mé di ca- 
ments dont la ba lance bé né fices/risques est po si tive. Et, te- 
nant à pré ser ver leurs em plois et leurs énormes avan tages,
la ma jo ri té se bouche les oreilles à chaque scan dale qui
éclate et ne veut sur tout pas sa voir ce qui se passe vrai- 
ment !

Si, en plus, comme ce la doit être le cas pour les épan dages,
on in voque le « se cret Dé fense » - et les peines en cou rues si
on ne le res pecte pas -, la plu part des gens im pli qués pré- 
fèrent faire l’au truche ! D’après les té moi gnages re cueillis,
la lo gis tique au sol d’un tel pro jet né ces site un pe tit nombre
de gens res pon sables et in for més ; et les tâches étant dans
tous les do maines de plus en plus spé cia li sées et com par ti- 
men tées, il est tout à fait pos sible que la plu part des pi lotes
et tech ni ciens n’aient pas connais sance de ce qui se passe
et ne cherchent pas à connaître les vé ri tables rai sons de
leur tra vail. Pour les mi li taires, la ques tion ne se pose
même pas : on ne ques tionne pas les ordres.

Quant aux ci vils, il suf fit de leur dire que les épan dages
sont né ces saires pour lut ter contre la pol lu tion ! Que
savent-ils du ré chauf fe ment cli ma tique à moins de s’in té- 
res ser au pro blème per son nel le ment ?
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Il a d’ailleurs fal lu at tendre un cer tain nombre d’an nées
avant que les pre miers té moi gnages de res pon sables de
l’avia tion n’ap pa raissent. Peut-être est-ce de ve nu pos sible à
cause de la fré quence ac crue des épan dages mais aus si
grâce à In ter net et aux sites qui en parlent. Ces té moi- 
gnages ap portent d’une part la pos si bi li té de ne pas res ter
cen su rés et mu se lés par la pa role unique et consen suelle
des mé dias tra di tion nels et d’autre part l’oc ca sion de sou la- 
ger leur conscience en échan geant (ano ny me ment ou pas)
avec d’autres té moins de ces phé no mènes. Ain si, les in for- 
ma tions réunies par plu sieurs lan ceurs d’alerte ont com- 
men cé à cir cu ler, ap por tant des élé ments pro bants sur le
su jet. Je veux par ler du scien ti fique amé ri cain Clif ford Car- 
ni com, des Ca na diens William Tho mas et Fran çois Pierre

Nen ki), mais aus si de Ro sa lie Ber tell, Mi chael Mur- 
phy, Jer ry E. Smith, Dane Wi ging ton...

Le 19 mai 2000, Clif ford Car ni com, qui en quê tait de puis
plu sieurs an nées sur « les opé ra tions d’épan dages d’aé ro- 
sols », re çoit le té moi gnage d’un in for ma teur, mé ca ni cien en
aé ro nau tique dans une com pa gnie aé rienne im por tante et
tra vaillant sur une zone de main te nance d’un gros aé ro port,
pour l’in for mer de la pré sence d’ap pa reillages in ha bi tuels
ins tal lés sur des avions ci vils[93].

Il y ex plique en dé tail qu’il existe plu sieurs sortes de mé- 
ca ni ciens aux tâches très spé ci fiques et très hié rar chi sées :
les pre miers qui tra vaillent sur l’avio nique, les mo teurs et
les contrôles de vols, ceux qui s’oc cupent de l’hy drau lique
et l’air condi tion né, puis ceux qui tra vaillent sur la car- 
lingue et d’autres sys tèmes non es sen tiels. Tout en bas de
l’échelle, deux ou trois vo lon taires dans chaque aé ro port
qui se chargent des sys tèmes de vi dange des toi lettes et
eaux usées et qui ne tissent pas vrai ment de liens avec les «
vrais » mé ca ni ciens. À cause des ac cords de ré ci pro ci té
entre les com pa gnies aé riennes, il est ap pe lé un jour pour
un pro blème sur un avion d’une com pa gnie concur rente.
En ar ri vant, il dé couvre que le pro blème se si tue dans le
sys tème de vi danges et réa lise « qu’il y avait plus de ré ser- 

(alias 
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voirs, pompes, et tuyaux qu’il au rait dû y en avoir [...] et
que la tuyau te rie et les ré ser voirs sup plé men taires n’étaient
pas connec tés au sys tème de vi danges ». Il laisse la place à
un vi dan geur, mais le len de main, il re garde dans les ma- 
nuels du construc teur sur In ter net, sans rien trou ver qui
puisse cor res pondre à l’équi pe ment sup plé men taire qu’il
avait dé cou vert, ce qui ne fait qu’ex ci ter sa cu rio si té !

Il dé cide alors d’al ler ins pec ter dis crè te ment d’autres
avions sta tion nés pour les ins pec tions ré gle men taires et dé- 
couvre, en ef fet, que l’un d’eux pré sente le même équi pe- 
ment sup plé men taire.

« Le sys tème avait un gros ré ser voir et deux plus pe tits.
Les ré ser voirs étaient re liés à une valve de rem plis sage et de
vi dange qui pas sait à tra vers le fu se lage juste der rière la
valve de vi dange pour le sys tème d’eaux usées. J’ai com- 
men cé à suivre les tuyaux à par tir des pompes. Si vous re- 
gar dez de près les ailes d’un gros avion vous ver rez un
groupe de fils, en vi ron de la taille d’un doigt, saillant des
pointes ar rière de la sur face des ailes. Ce sont des tiges uti- 
li sées pour dis si per les charges d’élec tri ci té sta tique qui
s’ac cu mulent sur un avion en vol. J’ai dé cou vert que les
tuyaux de ce mys té rieux sys tème mènent à une sur trois de
ces tiges an ti sta tiques. Ces tiges ont été vi dées au centre
pour per mettre le pas sage de ce qui coule dans les tuyaux. »

L’un des contre maîtres, ayant re mar qué son ma nège, lui
or donne alors sè che ment de sor tir du han gar. Quelques
jours après, il est ap pe lé pour rem pla cer un cap teur de
tem pé ra ture de mo teur sur un avion, ce qu’il fait im mé dia- 
te ment. En vi ron trente mi nutes plus tard, il est convo qué
dans le bu reau du di rec teur gé né ral et ac cu sé, en pré sence
du re pré sen tant syn di cal et de deux ins pec teurs de la sé cu- 
ri té aé rienne, de ne pas avoir ef fec tué le tra vail. On lui si- 
gni fie alors qu’il est sus pen du pour une se maine, sans sa- 
laire.

Il n’a pas le temps de s’en re mettre que, le soir même, il
re çoit un ap pel té lé pho nique. Une voix lui dit : « Main te- 
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nant, tu sais ce qui ar rive aux mé ca ni ciens qui fouillent là
où il ne faut pas. La pro chaine fois tu per dras ton em ploi !
Dans les cir cons tances, je me sens gé né reux, je crois que tu
pour ras re tour ner au tra vail bien tôt. » Et l’on rac croche.

Une ques tion l’ob sède : « Qu’es saient-ils de ca cher et qui
sont-ils ? »

Ce soir-là, il se connecte sur In ter net pour es sayer de
trou ver des ré ponses et tombe sur un site par lant des
chem trails. Il ra conte :

« C’est à ce mo ment que tout s’est mis en place. Mais le
jour sui vant, au tra vail, j’ai trou vé une note dans mon ca- 
sier ver rouillé qui di sait : “La cu rio si té a tué le chat. Ne va
pas voir sur des sites in ter net qui ne te concernent pas.” »
J’ai com pris qu’ils me sur veillaient !

Je ne sais pas ce qu’ils va po risent, mais je peux vous dire
qu’ils le font. Je sup pose qu’ils uti lisent les ca mions qui
vident les eaux usées des ré ser voirs de vi dange des toi- 
lettes. Les aé ro ports sous-traitent gé né ra le ment ce tra vail et
per sonne ne va près de ces ca mions. Qui veut se te nir près
d’un ca mion plein de mer** ? Pen dant que ces gars vident
les ré ser voirs de vi dange, ils rem plissent les ré ser voirs du
sys tème d’épan dage. Les em bouts des gi cleurs dans les
fausses tiges an ti sta tiques sont si pe tits que per sonne dans
l’avion ne pour rait voir quoi que ce soit.

Dieu nous vienne en aide.
Un ci toyen concer né. »

Le 22 mai 2000, un cour riel est en voyé par un res pon- 
sable d’une com pa gnie aé rienne ci vile à Clif ford Car ni com,
en ré ponse à ce lui du mé ca ni cien pu blié sur son site. Il in- 
dique d’abord que, pour lui, le té moi gnage du mé ca ni cien
sonne vrai et confirme l’exis tence de puis plu sieurs an nées
d’un pro jet d’épan dage ap pe lé Clo ver leaf[94], au quel par ti- 
cipent les com pa gnies aé riennes. Il pré cise que les quelques
em ployés de ces com pa gnies, qui ont été mis au cou rant
par deux re pré sen tants of fi ciels d’une agence gou ver ne men- 
tale, ont dû si gner une clause de confi den tia li té. « Ils nous
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ont dit que le gou ver ne ment al lait payer notre com pa gnie
aé rienne, comme d’autres, pour lâ cher des agents chi- 
miques spé ciaux des avions com mer ciaux. »

Les agents n’ont pas dit grand-chose de plus, sauf que les
sub stances étaient in of fen sives, mais que le pro gramme
était d’une telle im por tance qu’il de vait être réa li sé à tout
prix, que le pro jet Clo ver leaf avait été mon té pour per mettre
aux com pa gnies pri vées d’ai der à la dis per sion des agents
chi miques parce qu’il n’y avait pas as sez d’avions mi li taires
! Quel qu’un a alors de man dé pour quoi tout ce la était se- 
cret. Les re pré sen tants gou ver ne men taux ont ré pon du que
si les gens sa vaient que les avions sur les quels ils voya- 
geaient dis per saient des agents chi miques dans l’air, les
groupes en vi ron ne men taux fe raient un scan dale et de man- 
de raient l’ar rêt des épan dages.

L’un des em ployés a alors in sis té : « Mais si les agents
chi miques sont in of fen sifs, pour quoi ne pas dire au pu blic
ce que c’est et pour quoi on les va po rise ? » Aux dires du té- 
moin, l’homme de l’agence sem bla per tur bé par cette ques- 
tion et ré pon dit sur un ton au to ri taire que le pu blic n’avait
pas be soin de sa voir ce qui se pas sait, et que ce pro gramme
était dans leur meilleur in té rêt. Il a aus si af fir mé qu’ils ne
de vaient en par ler à per sonne, ni po ser de ques tions. Sur
ce, la ren contre se ter mi na.

Le té moin conti nue en ex pli quant : « M. Car ni com, je ne
suis pas fou. Je sais qu’il se passe quelque chose. Et, fran- 
che ment, j’ai peur. Je me sens aus si ter ri ble ment cou pable
d’être au cou rant et de ne pou voir le dire à per sonne, et de
tra vailler pour une com pa gnie qui em poi sonne les Amé ri- 
cains. » Il s’ex cuse de ne pas four nir de preuves do cu men- 
tées et ter mine en es pé rant que Car ni com com pren dra les
rai sons qui le poussent à res ter ano nyme[95].

Au Ca na da, le 8 dé cembre 2000, Ter ry Ste wart, di rec teur
de la pla ni fi ca tion et de l’en vi ron ne ment à l’aé ro port in ter- 
na tio nal de Vic to ria, a lais sé un mes sage sur le ré pon deur
au to ma tique d’une per sonne qui avait ap pe lé pour se
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plaindre des nuages étranges qui se tis saient au-des sus de
la ca pi tale de la Co lom bie-Bri tan nique. Ce mes sage, qui
plus tard se ra en ten du par plus de quinze mil lions d’au di- 
teurs, ex pli quait : « Ce ci est un exer cice mi li taire des forces
aé riennes du Ca na da et des États-Unis. Ils n’ont pas vou lu
don ner plus de pré ci sions. » Fa rou che ment niées par les of- 
fi ciers su pé rieurs de la base des Forces ar mées ca na- 
diennes (où Ste wart di ra plus tard avoir re çu l’in fo), ces
mis sions de plu sieurs avions se ront vé ri fiées en mars 2001
par le  du Contrôle du tra fic aé rien pour le lit to ral
Nord-Est des États-Unis[96].

Suite à d’autres émis sions sur le su jet et à de nom- 
breuses ob ser va tions d’épan dage le 12 mars 2001, un jour- 
na liste et ani ma teur ra dio du Maine, S. T. Brendt, a ap pe lé
en di rect au Bu reau fé dé ral amé ri cain de l’avia tion. De puis
les dé buts de l’en quête et des spé cu la tions, les ci toyens du
Maine avaient comp té quelque 370 traces anor males à l’ex- 
té rieur des cou loirs aé riens. Leur in ter lo cu teur, un di rec- 
teur de la Fé dé ral Avia tion Ad mi nis tra tion (FAA) pour la ré- 
gion, gar dant l’ano ny mat, a confir mé qu’il avait re çu l’ordre
de re di ri ger des vols com mer ciaux à cause « d’exer cices mi- 
li taires » à plu sieurs oc ca sions du rant le mois. Il ré vèle que
lui et d’autres contrô leurs au raient eu à faire des cendre
d’al ti tude des avions com mer ciaux afin qu’ils laissent les
cou loirs su pé rieurs à des for ma tions d’avions-ci ternes. En
fait, de puis quelques mois, il ap pelle ré gu liè re ment ses co- 
pains contrô leurs dans tout le pays pour sa voir s’ils re- 
marquent les mêmes choses sur leurs écrans et ce qu’on
leur donne comme ex pli ca tion.

Dans un en tre tien dans les mêmes condi tions, quelques
jours plus tard, il confirme que des res pon sables de l’aé ro- 
port O’Hare de Chi ca go, des aé ro ports de New York, Los An- 
geles, San Fran cis co, At lan ta, Cle ve land, Wa shing ton DC et
bien d’autres, sont aus si, sou vent, té moins de « brouillard »
sur leurs écrans ra dar suite aux pas sages d’avions-ci ternes
KC-135. Tous re çoivent ré gu liè re ment l’ordre de dé tour ner
les avions de ligne pour cause d’exer cices mi li taires[97].

ma na ger
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Ce res pon sable de l’aé ro nau tique amé ri caine de vien dra
une source pour les cher cheurs sur les chem trails, spé cia- 
le ment William Tho mas, qui le sur nom me ra « Deep Sky »,
pour pré ser ver son ano ny mat.

Fin 2001, William Tho mas re çoit un cour riel de Conroy
Pen ner, de Vic to ria en Co lom bie-Bri tan nique, qui pos sède
une pho to gra phie d’équi pe ments sus pects.

En juin 2002 a lieu le som met du G8 de Cal ga ry, et d’im- 
pres sion nantes me sures de sé cu ri té ont été mises en place.
C’était l’un des pre miers évé ne ments di plo ma tiques im por- 
tants après le 11 sep tembre 2001. L’es pace aé rien ci vil était
fer mé, des mil liers de sol dats pa trouillaient dans la ré gion,
et des bat te ries an ti aé riennes et an ti mis siles avaient été dé- 
ployées. Suite à l’ob ser va tion d’épan dages par les ci toyens
pen dant la ren contre, et à la de mande de William Tho mas, «
Deep Sky » a com mu ni qué avec des contrô leurs aé riens de
l’Al ber ta pour avoir plus d’in for ma tions. Beau coup ont vu
les nom breux avions-ci ternes KC-135 sur vo lant la ren- 
contre. Plu sieurs d’entre eux au raient af fir mé que les vols
ve naient d’Alas ka et se di ri geaient vers les États-Unis, lais- 
sant des traces très vi sibles au-des sus d’Ed mon ton et de
Cal ga ry.

Les in for ma tions re cueillies par « Deep Sky » ont été pu- 
bliées dans dif fé rents textes par William Tho mas, et re pris
par d’autres au teurs. Les ma nœuvres aé riennes du G8 au- 
raient ser vi à l’épan dage de ba ryum pour l’amé lio ra tion des
sur veillances ra dio et ra dar au-des sus de l’évé ne ment et
celle des ma ni fes tants pro tes tant contre la mon dia li sa tion.

Suite aux autres re por tages écrits de William Tho mas, et
aux échos des en quêtes de « Deep Sky » dans le mi lieu de
l’avia tion, la liste des contrô leurs aé riens qui prennent
contact avec l’un ou l’autre, pour ex pri mer leurs in quié- 
tudes, s’al longe. « Deep Sky » au rait par lé à une tren taine
de contrô leurs aé riens en tout, dont six au raient eu confir- 
ma tion par leurs su pé rieurs « d’ex pé riences cli ma tiques ».
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Le 26 juillet 2003, une lettre[98] est af fi chée sur le site de
Clif ford Car ni com, qui in dique qu’une réunion a eu lieu ré- 
cem ment entre un cher cheur et une source mi li taire bien
in for mée. Les deux iden ti tés ne peuvent, bien sûr, pas être
di vul guées, mais la source af firme ce qui suit :

■ L’opé ra tion est un pro jet com mun entre le Penta gone
et l’in dus trie phar ma ceu tique.

■ Le Penta gone veut tes ter de nou velles ma la dies, pro -
vo quées par des sub stances bio lo giques, à des fins mi li -
taires, sur des po pu la tions sans leur consen te ment ;
l’épi dé mie de SARS (syn drome res pi ra toire ai gu sé vère)
étant consi dé ré comme un échec, car le taux de mor ta li -
té es pé ré était de 80 %[99].

■ L’in dus trie phar ma ceu tique fait des mil liards avec des
mé di ca ments faits pour trai ter des ma la dies fa tales et
non fa tales in fli gées à la po pu la tion.

■ Les bac té ries et vi rus sont lyo phi li sés et en suite pla -
cés sur de fins fi la ments pour être dif fu sés. Les mé taux
lan cés en même temps que les ma la dies se ré chauffent
au so leil, créant un en vi ron ne ment par fait pour la pro li -
fé ra tion des bac té ries et des vi rus dans l’air.

■ La plu part des pays qui sont va po ri sés ne sont pas
conscients des ac ti vi tés et n’y ont pas consen ti.

Il af firme : « Le but ul time est le contrôle de toutes les po- 
pu la tions par l’épan dage di ri gé et pré cis de mé di ca ments,
ma la dies, etc. Les per sonnes qui ont ten té de ré vé ler la vé ri- 
té ont été em pri son nées et tuées. C’est l’époque la plus dan- 
ge reuse et la plus noire que j’ai connue dans toutes mes
an nées pas sées à ser vir ce pays. »

Car ni com ex plique que, bien que cette in for ma tion soit re- 
layée sans que soient ré vé lés les iden ti tés des per sonnes, il
se porte ga rant de l’in té gri té du cher cheur qui a ren du cette
in for ma tion dis po nible au pu blic. En clair, d’après Car ni- 
com et son in for ma teur, la na ture et le but des chem trails
mènent vrai sem bla ble ment au gé no cide.
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Le 26 sep tembre 2004, « Deep Sky » est re trou vé sans vie.
La nou velle est ar ri vée par William Tho mas, qui était très
proche de « Deep Sky » et un des seuls à connaître sa vé ri- 
table iden ti té. Le corps au rait été re trou vé dans la voi ture
de ce der nier, sta tion né dans le ga rage de sa ré si dence de
Ber ke ley, en Ca li for nie, avec une ex ten sion du pot d’échap- 
pe ment tour née vers l’in té rieur du vé hi cule. Il sem ble rait
que l’homme se soit sui ci dé...

C’est sa femme qui l’a dé cou vert. Elle ré vèle que son ma ri
était de ve nu sombre et agi té au cours des der niers mois.
Concluant à l’évi dence d’un sui cide, la po lice n’a pas pour- 
sui vi la piste de l’ho mi cide dans cette af faire !

 

De son cô té, Joe Ba nis ter, an cien agent de la di vi sion des
en quêtes cri mi nelles de l’In ter nal Re ve nue Ser vice[100] (IRS),
a dé cla ré : « Mal heu reu se ment, le gou ver ne ment sou tient
toutes sortes d’ac ti vi tés d’eu gé nisme de ce type... je parle de
morts et de ma la dies... J’ai vu quelques preuves prou vant
clai re ment qu’il y a des pro grammes pour je ter tous ces
pro duits chi miques sur nous, mais je ne suis pas sûr d’en
connaître le but. Nous avons be soin que plus d’Amé ri cains
com prennent ce qui se passe pour créer un sou lè ve ment. Ils
sont en train de tuer les gens, de les rendre ma lades... » À
la ques tion de l’in ter vie wer : « S’agit-il d’un gé no cide ? » Il
ré pond : « Bien sûr, ab so lu ment ! » Et par lant de l’im pôt sur
le re ve nu, puisque c’est son do maine, il ajoute que si les
gens étaient conscients de l’usage qui en est fait, ils ar rê te- 
raient de le payer : « Nous ne sommes pas te nus de payer
pour le meurtre de notre peuple.[101] »

Théo dore L. Gun der son (7 no vembre 1928-31 juillet 2011)
n’est pas n’im porte qui. Cet agent du FBI, res pon sable du
bu reau de Los An geles, sur tout connu pour s’être oc cu pé
de l’af faire Ma ry lin Mon roe ain si que de l’en quête Ken ne dy,
a lut té sans re lâche du rant sa re traite contre les ré seaux
pé do cri mi nels sa ta niques, le blan chi ment d’ar gent de la
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drogue, l’im pli ca tion du FBI et de la CIA dans tous les
coups pour ris de la fin de XXe siècle et du dé but du XXIe...
Il di sait : « Les épan dages de la mort, ap pe lés aus si chem- 
trails, ont été je tés, pul vé ri sés en An gle terre, en Ecosse, en
Ir lande, en Eu rope du Nord. Je les ai vus non seule ment
aux États-Unis mais aus si au Mexique et au Ca na da. Les
oi seaux meurent par tout dans le monde. Les pois sons
meurent par cen taines de mil liers. C’est un gé no cide, un
em poi son ne ment. C’est un meurtre par les Na tions unies.
Cet élé ment qui fait ça dans notre so cié té doit être ar rê té ! »
Il dit « connaître les en droits où sont les avions qui versent
cette sa lo pe rie sur nous : quatre sont à la Garde na tio nale
aé rienne, à Lin coln, dans le Ne bras ka, les autres viennent
de Fort Sill, Ok la ho ma. C’est un crime contre l’hu ma ni té,
contre l’Amé rique, contre les ci toyens[102]. »

Se lon son doc teur et ami Ed ward Lu ci di, Ted s’op po sait
aus si à l’im plan ta tion des  et la teinte vio let
fon cé sous ses ongles, sa tête et ses pieds, juste après sa
mort, est la preuve qu’il a été em poi son né à l’ar se nic[103] !

Un pré sen ta teur mé téo en Ca li for nie du Nord montre sur
une carte les bandes de nuages très dif fé rents qui couvrent
le ciel, en di sant : « Croyez-le ou non, des avions mi li taires
volent au-des sus des ré gions et lâchent de l’alu mi nium en
paillettes, par fois des plas tiques ou autres pro duits mé tal li- 
sés. Ils s’en servent comme an ti ra dars. Bien sûr, per sonne
ne confirme de leur cô té, mais j’ai été as sez long temps dans
les , et je vous le dis : ce sont des épan dages[104] !

L’ex-mi li taire Kris ten Me ghan[105], in gé nieur en hy giène in- 
dus trielle spé cia li sée en bio-en vi ron ne ment, a tra vaillé plu- 
sieurs an nées dans l’US Air Force. Dans une vi déo de l’une
de ses confé rences, elle ex plique qu’elle a re joint l’US Air
Force à dix-neuf ans, après les évé ne ments du 11 Sep- 
tembre, quelle a prê té ser ment avec l’es poir de faire quelque
chose de bien de sa vie. Son em ploi était dans la bio-in gé- 
nie rie en vi ron ne men tale. Il consis tait à tra quer l’im pact de
tout ce que fait l’ar mée sur l’en vi ron ne ment. « Quand les

smart me ters
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gens sa vaient quel était mon mé tier, cer tains me de man- 
daient : “Est-ce que tu as dé jà en ten du par ler des chem- 
trails ?” J’ai com men cé à re gar der sur le Net et j’ai vu un
tas de choses liées à la théo rie du com plot que j’ai évi dem- 
ment vou lu dé mon ter, puisque c’était ma spé cia li té de m’as- 
su rer de la bonne san té des gens. Je suis al lée sur le sys- 
tème in for ma tique re gar der l’Air Force form 3952, l’agré- 
ment pour les sub stances dan ge reuses. J’ai trou vé des
tonnes et des tonnes de com mandes d’alu mi nium, de stron- 
tium, de ba ryum sous forme d’oxydes et de sul fates ; et la
feuille qui nor ma le ment contient des ren sei gne ments dé- 
taillés pour chaque pro duit ne men tion nait même pas le
nom du fa bri cant ! Alors j’ai po sé la ques tion... »

Kris ten n’a pas eu de ré ponse mais le re tour de bâ ton ne
s’est pas fait at tendre : elle a été dé gra dée, est pas sée en
com mis sion de dis ci pline puis a été im mé dia te ment mu tée
dans une autre base en Géor gie. Elle y a dé cou vert le même
type de do cu ments. Elle a alors tes té l’air, le sol et a trou vé
de hauts ni veaux de ces conta mi nants.

Elle ra conte : « Quand j’ai po sé des ques tions à mon nou- 
veau com man dant, je n’au rais ja mais cru, de ma vie, que
quel qu’un puisse me re gar der en face et me dire : “Qu’est-
ce qui ne va pas avec vous ? Vous avez l’air très dé pri mée,
vous sa vez, je peux vous sou mettre à une éva lua tion men- 
tale pen dant 120 jours mais... qui pren dra soin de votre
fille ?” (Je ve nais de di vor cer.)

Quand j’ai en ten du ça, j’ai su que les épan dages étaient
vrais et je me suis dit : j’ai pas sé neuf an nées de ma vie à
es sayer de pro té ger la san té hu maine et nous sommes les
pre miers ici à vio ler toutes les lois. Nous sommes cen sés
pro té ger les gens et nous les em poi son nons ! Et j’étais par- 
ta gée entre le cou rage et la peur d’être je tée dans une cage
car, quand vous êtes mi li taire, vous êtes un nu mé ro. La
chance que j’ai eue, c’est que mon en ga ge ment ar ri vait à sa
fin. J’ai cou ru sans me re tour ner, et de puis, je sonne
l’alarme et je le crie sur tous les toits... »
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Kris ten a quit té l’ar mée en oc tobre 2010. Elle avoue avoir
un mal fou à trou ver du tra vail, parce qu’on la dis cré dite
par tout. Les pa trons se disent que c’est une ba lance ! « Et
pour tant, conti nue-t-elle, c’est bien réel. Ils gazent les gens
! Mais re gar dez Snow den ! Les gens se taisent parce que les
lan ceurs d’alerte ne sont pas pro té gés par la loi. Je suis
hon nête avec vous, la géo-in gé nie rie est une réa li té et ce
sont vos im pôts qui la fi nancent. Il y a des gens qui savent,
des pi lotes, ceux qui chargent ces pro duits chi miques... Ces
gens ne parlent pas parce qu’ils ont peur. » Puis, s’adres- 
sant à ses ex-col lègues de l’ar mée, elle ajoute : « Si vous
êtes prêts à mou rir pour votre pays face à un en ne mi, vous
pou vez dé non cer, ap por ter des preuves et nous pou vons
stop per ça. »

Sur un site amé ri cain[106] nom mé Go dlike Pro duc tions, un
bio chi miste à la re traite sous le pseu do d’« Ano ny mous Co- 
ward » a dé voi lé le 1er avril 2012 avoir pas sé dix-sept ans à
mettre au point des pro duits chi miques des ti nés à l’épan- 
dage aé rien et a ac cep té de ré pondre aux ques tions des blo- 
gueurs. Il confirme que des com pa gnies comme
Ever green ac ceptent de grosses sommes d’ar gent pour dis- 
per ser des chem trails (ce qui pour rait être une ex pli ca tion
aux billets d’avion à des prix dé ri soires qu’ils pro posent, ex- 
pli ca tion bien plus plau sible que la com pres sion du per son- 
nel ou l’éco no mie de re pas !). Sur les buts éven tuels des
épan dages, il pré tend : « Beau coup sont des agents cal- 
mants. D’autres in duisent un état de flou. Ra re ment, on
nous a de man dé de dé ve lop per des mé langes qui in ci taient
à la co lère ou à un com por te ment im pé tueux. 90 % de ce
que nous avons dé ve lop pé vi sait à al té rer les émo tions, l’hu- 
meur ou à pro vo quer un cer tain état d’es prit.

Dans presque tous les cas, les ins truc tions étaient très
claires, ce que nous dé ve lop pions de vait avoir une toxi ci té
mi ni male. Na tu rel le ment, un pe tit pour cen tage de la po pu- 
la tion dé ve lop pe ra des ten dances al ler giques à un com po sé
chi mique. Mais dans cer tains cas, nous sommes même al- 
lés jus qu’à l’ex pé ri men ta tion ani male pour nous as su rer

low cost 
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que les pro duits chi miques sur les quels nous tra vail lions
étaient re la ti ve ment non toxiques. Je n’ai ja mais tra vaillé
sur un pro jet où le ré sul tat es comp té était toxique ou mor- 
tel. » Il donne aus si des pré ci sions in té res santes, comme le
fait que cer tains mé langes sont des ti nés à se dis si per à des
concen tra tions aus si faibles qu’une part par mil liard au
mo ment où ils at teignent le sol. D’autres sont spé ci fi que- 
ment conçus pour at teindre le sol et du rer jus qu’à un an,
même après la pluie, le vent, la neige...

D’après lui, 99 % des pi lotes de vols com mer ciaux ne sont
pas au cou rant que leur avion est en train de pul vé ri ser des
sub stances, et lui-même igno rait le nom de ceux qui
avaient re cours aux ser vices de son em ployeur. Très sou- 
vent, les mé langes de man dés sui vaient un ca hier des
charges très pré cis, par exemple « s’at té nuer aus si vite que
pos sible, sans se ré pandre très loin », ce qui laisse pen ser
qu’ils de vaient être uti li sés dans des zones très cir cons- 
crites. La ba ry tose (ma la die due au ba ryum) étant une pré- 
oc cu pa tion ma jeure des don neurs d’ordre, la plu part des
mé langes fi naux qui uti li saient du ba ryum étaient conçus
pour at teindre le sol à un ni veau de concen tra tion d’une
part par mil lion, voire moins.

Est-ce qu’on lui don nait les rai sons pour chaque pul vé ri- 
sa tion ? « Neuf fois sur dix, c’était as sez évident, parce que
quand ils nous de mandent de dé ve lop per des com po sés chi- 
miques, ils doivent aus si nous dire ce qu’ils veulent en
faire. Pour en nom mer quelques-unes : la mo di fi ca tion du
cli mat, des sup pres seurs d’émo tions, des ex pec to rants
d’émo tions, la mo di fi ca tion de l’en vi ron ne ment. » Il men- 
tionne aus si « la ma la die et les symp tômes de la grippe »,
parce qu’il y avait cer tains pro jets où ils de vaient « créer des
symp tômes », sans cau ser au cun dom mage réel pour les
su jets. L’autre pré ci sion est qu’au cun de ces pro duits n’a
fait l’ob jet d’un bre vet pour pou voir en gar der le se cret, et
faire en sorte que leur exis tence puisse être niée si né ces- 
saire.
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En par lant de la mo lé cule mi da zo lam, il avoue : « Tout ce
que je sais, c’est que c’est une drogue as sez contro ver sée.
Mais en re gar dant la struc ture chi mique, ce que je peux
dire, c’est qu’elle par tage cer taines pro prié tés ré ac tives avec
des pro duits chi miques éla bo rés dans des pro jets ayant l’in- 
ten tion de mo di fier un état d’es prit. Je vais es sayer de ré su- 
mer le pro jet sans être trop spé ci fique. Nous cher chions
dans une fa mille pré cise de ré cep teurs “G” as so ciés à des
pro téines que l’on ne trouve que dans le tis su cé ré bral. Le
pro grès réa li sé est que nous avons dé ve lop pé un in hi bi teur
pour un ré cep teur spé ci fique de cette fa mille. Ce ré cep teur
spé ci fique est im pli qué dans la créa tion et le sto ckage de
nou veaux sou ve nirs. En dé ve lop pant un com po sé qui se
liait au ré cep teur et blo quait la liai son du com po sé na tu rel
créé, nous avons ob te nu un suc cès mi ti gé dans l’in hi bi tion
de la créa tion et du sto ckage de nou veaux sou ve nirs. Mais
les tests sur les taux de mor ta li té étaient trop éle vés, et le
pro jet fut aban don né. Néan moins, c’est un des pro jets les
plus in té res sants sur les quels nous ayons ja mais eu à tra- 
vailler. »

Autres pré ci sions im por tantes : il ad met que cer taines
sub stances créées puissent in ter agir avec des mé di ca ments
; les tests pour vé ri fier les ef fets se con daires ayant été faits
uni que ment avec les mé di ca ments les plus ré pan dus, en
vente libre et sur or don nance (acé ta mi no phène, ibu pro fène,
etc.). Et aus si, en ce qui concerne les per sonnes im mu no dé- 
fi ciences : « Il y a des mil liers de ma la dies au to-im munes ;
la plu part d’entre elles rendent les per sonnes ex ces si ve ment
sen sibles aux bac té ries et aux vi rus, pas aux pro duits chi- 
miques et (de toute fa çon) il était in évi table qu’il y ait un
nombre mar gi nal de mau vais ef fets à ce que nous avons dé- 
ve lop pé ! »

Il re con naît avoir fait ce la parce que le sa laire était at trac- 
tif, mais ex prime aus si beau coup de re grets et même un
pro blème d’al cool de puis qu’il est à la re traite et qu’il a sans
doute plus de temps pour ré flé chir à ce à quoi il a par ti ci pé.
De notre cô té, on com prend mieux l’iner tie, la ré si gna tion
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am biante, pour quoi les gens ne pensent plus tout seuls, ne
se ré voltent plus. Voi là le but de ces mo di fi ca tions men tales
en cours de puis quelques dé cen nies ! C’est juste la conti- 
nui té du  prô né par Zbi gniew Br ze zińs ki.

Comme le dit Alex Jones : “There’s a war on for your
mind[107]”.

Oui, nous sommes en guerre, une guerre in vi sible mais
bien réelle pour prendre le contrôle de nos es prits et de
l’hu ma ni té.

tit ty tain ment
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LA CONFIR MA TION VE NANT DE L’IN TÉ RIEUR...

Pour	quoi	font-ils	ce	la	?
Parce	qu’on	les	laisse	faire.

Mi	chael	M��	���
Jour	na	liste,	co-pro	duc	teur	de
“Why	in	the	world	are	they	spraying	?”

Si l’in ven tion cau che mar desque de l’épan dage aé rien pour
le contrôle du cli mat a été éla bo rée par des scien ti fiques des
deux grandes puis sances en ga gées dans la course à l’ar me- 
ment, du Russe Bou di ko en 1974 à Tel ler et ses col lègues
du La bo ra toire na tio nal de Law rence Li ver more en 1997, la
rai son of fi cielle a tou jours été la lutte contre le ré chauf fe- 
ment cli ma tique.

Cette an née-là, les grandes com pa gnies d’as su rance -
celles qui as surent les as su reurs, comme la Swiss Rein su- 
rance Com pa ny et la Lloyd’s of Lon don - crai gnaient, pa raît-
il, le ré chauf fe ment cli ma tique et les risques de pertes
énormes liées au cli mat. An drew Dlu go le cki, le di rec teur
d’un de ces six plus gros groupes d’as su rance, CGNU, a
trau ma ti sé la com mu nau té in ter na tio nale lors d’une confé- 
rence à La Haye, aux Pays-Bas, en dé cla rant qu’à moins
que cer taines me sures ne soient prises pour ré duire le ré- 
chauf fe ment cli ma tique, l’in dus trie au rait épui sé la to ta li té
de la va leur mo né taire de toutes les res sources de la Terre
d’ici 2065.

Ed ward Tel ler, père de la bombe à hy dro gène et du bou- 
clier an ti mis sile, in vi té à pré sen ter ses re cherches ré centes
au 22e Sé mi naire in ter na tio nal des ur gences pla né taires, à
Erice en Ita lie, pen dant les pour par lers du pro to cole de
Kyo to, a alors pro po sé un « écran so laire glo bal », fa bri qué
en re lâ chant plu sieurs mil lions de tonnes de par ti cules ré- 
flé chis santes d’oxyde d’alu mi nium dans l’at mo sphère... un
pro gramme d’épan dage sur la pla nète en tière pour pou voir
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ré flé chir les dan ge reux rayons ul tra vio lets du so leil et com- 
pen ser, par l’en voi de pro duits chi miques dans la stra to- 
sphère, les ef fets des émis sions de gaz à ef fet de serre pro- 
duits par nos ac ti vi tés sur Terre...

Ce do cu ment, in ti tu lé 

[108]  est en fait un
vé ri table plai doyer sur les avan tages éco no miques et le «
moindre » coût d’un tel pro gramme. Ce der nier vise à évi ter
avant tout les consé quences né ga tives qu’au raient sur l’éco- 
no mie des géants les li mi ta tions im po sées par le pro to cole
de Kyo to à la pro duc tion d’éner gie à par tir de pé trole et de
char bon : « Nous concluons en sug gé rant que le pro blème
du pos sible chan ge ment cli ma tique pour rait être mieux ré- 
so lu par l’ap pli ca tion en co opé ra tion de tech no lo gies mo- 
dernes que par des me sures in ter na tio nales cen trées sur
des in ter dic tions. »

La science étant de puis long temps aux ordres de ceux qui
la fi nancent, on voit bien qu’ils ne cherchent ja mais à sup- 
pri mer les causes d’un pro blème qui met en pé ril l’hu ma ni- 
té, mais plu tôt à conce voir une so lu tion tech no lo gique pour
pal lier les consé quences de leur fo lie même si le re mède est
pire que le mal. Tout, pour vu que l’ar gent conti nue de cou- 
ler ! De la même fa çon, ils parlent d’un vac cin contre les ef- 
fets se con daires des vac cins, ef fets que, par ailleurs, ils re- 
fusent de re con naître ! Comme Jer ry Hjelle, vice-pré sident
de Mon san to pour les af faires ré gle men taires, à qui l’on po- 
sait la ques tion de sa voir si Mon san to se rait te nu ju ri di que- 
ment res pon sable si la pol lu tion bio lo gique créait une su- 
per-graine ou un in secte ré sis tant et qui ré pon dit, hau tain :
« La ré sis tance n’est pas quelque chose qui nous pré oc cupe
parce qu’on peut ré soudre ce pro blème avec d’autres pro- 
duits ! » Mais bien sûr ! Des ap pren tis sor ciers fous, aveu- 
glés par leur pou voir, à l’ins tar de Lloyd Blank fein, PDG de
Gold man Sachs, qui di sait : « Je ne suis qu’un ban quier fai- 
sant le tra vail de Dieu », et dont la mé ga lo ma nie n’a au cune
li mite...

Le ré chauf fe ment de la pla nète et
les ères gla cières — Pers pec tives pour des mo du la tions à
base phy sique des chan ge ments glo baux ,
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Nos vies sont à la mer ci de ces gens-là !

Vous re mar que rez qu’ils agitent ré gu liè re ment l’épou van- 
tail du ré chauf fe ment cli ma tique. Ils nous de mandent, pour
li mi ter les émis sions de C02, de rou ler plus len te ment, de
prendre les trans ports en com mun... on en vi sa ge rait vo lon- 
tiers de mettre un bou chon au cul des vaches... mais per- 
sonne ne parle ja mais de ré duire les in com pa rables ex cès
de l’in dus trie chi mique ou agro-ali men taire : 

 est la seule de vise qui pré vaut. Les mul ti na- 
tio nales de l’agro-ali men taire conti nuent par exemple de dé- 
truire les fo rêts ama zo niennes pour culti ver du so ja OGM,
ou fa bri quer des ca ta logues pu bli ci taires je tés l’ins tant
d’après... toutes ces choses, alors que la na ture est bien
faite ! Les arbres, eux, aiment le C02 ; et ils se raient ra vis
de nous en dé bar ras ser !

En core une fois, ils dé truisent l’équi libre na tu rel et pal- 
lient leurs mé faits par un autre, plus grave. C’est la fuite en
avant des ap pren tis sor ciers qui tiennent notre pla nète.
Même fu mis te rie qu’avec leur théo rie sur la né ces si té
d’épandre pour blo quer le so leil mais, dans ce cas, la pho to- 
syn thèse ne peut plus se faire, les plantes n’ab sorbent plus
le CO ?, donc les gaz à ef fet de serre aug mentent et le ré sul- 
tat est l’in verse de ce lui pré ten du ment re cher ché ! Sur tout
que le CO2 ne re pré sente que 0,05 % des com po sants de
l’at mo sphère ; c’est la va peur d’eau qui est l’agent ma jeur
de l’ef fet de serre. Comme l’ex plique Claire Hen rion : «
Quand ils épandent, l’at mo sphère se ré chauffe, les sols se
des sèchent et cette hu mi di té monte et se ré pand dans l’at- 
mo sphère, créant l’ef fet de serre. »

De là à croire que le ré chauf fe ment cli ma tique n’est pas la
vraie rai son des épan dages...

On ne peut que s’in ter ro ger quand on sait que Zbi gniew
Br ze zińs ki, Ini tié par mi les ini tiés, écrit à la page 28 de son
livre 

[109] 
[110] , pa ru en 1970 (il y a donc plus de qua- 

au cune en- 
trave au pro fit

Bet ween Two Ages : Ame ri cas Rôle in the Tech ne tro nic
Era (Entre deux époques: le rôle de l’Amé rique dans l’ère
tech né tro nique )



117

rante ans) : « Non seule ment de nou velles armes ont été dé- 
ve lop pées, mais cer tains des concepts ba siques de géo gra- 
phie et de stra té gie ont été fon da men ta le ment al té rés ; l’es- 
pace et le contrôle du cli mat ont rem pla cé Suez ou Gi bral- 
tar comme élé ments clé de la stra té gie. »

Émi nence grise des pré si dents amé ri cains (dé mo crates ou
ré pu bli cains) et des élites de ce monde, Conseiller na tio nal
à la sé cu ri té sous Jim my Car ter, tra vaillant pour les ser- 
vices se crets sous Ro nald Rea gan et Bush père, co-fon da- 
teur de la Com mis sion Tri la té rale et tou jours, à quatre-
vingt-sept ans, au che vet d’Oba ma... mon sieur Br ze zińs ki
ne nous a pas ha bi tués à des ou vrages de science-fic tion.
De la « so cié té 20/80 » vers la quelle on nous pousse de plus
en plus mé cham ment, au , mé lange d’ali ments
phy siques et psy cho lo giques pour en dor mir les masses et
contrô ler leurs frus tra tions et pro tes ta tions pré vi sibles,
dont on sait à quel point il nous a été im po sé ces der nières
an nées, des émis sions té lé dé biles au fluor dans l’eau du
ro bi net, tout ce qu’il a dé crit nous est ar ri vé !

Quand il parle de la mo di fi ca tion cli ma tique, c’est pré ci sé- 
ment et uni que ment comme d’une arme nou velle ab so lue,
ci tant le spé cia liste Gor don J. F. Mac Do nald[111] : «Avant
2018, la tech no lo gie met tra à la dis po si tion des  des
na tions ma jeures, des tech niques pour conduire des
guerres se crètes, dont seule ment un mi ni mum des forces
de sé cu ri té au ra be soin d’être au cou rant. Une na tion peut
at ta quer une na tion concur rente se crè te ment par des
moyens bac té rio lo giques, af fai blis sant en tiè re ment la po pu- 
la tion avant d’en prendre le contrôle avec ses forces ar mées.
Ou bien, des tech niques de mo di fi ca tion du cli mat pour- 
raient être em ployées pour pro duire des pé riodes pro lon- 
gées de sé che resse ou d’orage, af fai blis sant ain si les ca pa ci- 
tés d’une na tion et la for çant ain si à ac cep ter les de mandes
de sa ri vale. »

En cet été 2014, et de puis des mois, pen dant que les ban- 
quiers nous étranglent, que les lois eu ro péennes ruinent

tit ty tain ment

lea ders
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nos en tre prises, le cli mat est pour ri au-des sus de la France,
les vi gnobles sont dé truits par la grêle, les cultures noyées
sous des pluies di lu viennes qui font en plus fuir les tou- 
ristes... rien n’est fait pour ai der à sta bi li ser la ba lance éco- 
no mique, et tout semble creu ser la dette dé jà abys sale
qu’on nous a col lée sur le dos. Et le ciel ne sou lève presque
plus son cou vercle gris...
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LA GÉO-IN GÉ NIE RIE

L'homme	n'a	pas	tis	sé	la	toile	de	la	vie,	il	n'est	qu’un
�il	de	tis	su.
Tout	ce	qu'il	fait	à	la	toile,	il	le	fait	à	lui-même.

S���	���,	chef	in	dien	Su	qua	mish

Tout com men ça vrai ment après 1946 et la dé cou verte par le
Dr Vincent J. Schaef fer de Ge ne ral Elec tric : dé ver ser de
l’io dure d’ar gent dans les nuages dé clenche des pré ci pi ta- 
tions. De puis, des mil liers d’ex pé riences ont été réa li sées
par les mi li taires de tous les grands pays et l’on a fi ni par
lui don ner un nom : la géo-in gé nie rie.

Elle re groupe toutes les tech no lo gies qui ont pour but de
mo di fier vo lon tai re ment le cli mat de la Terre, no tam ment
l’in jec tion de par ti cules de sul fate dans la stra to sphère pour
ré flé chir les rayons so laires, le dé ver se ment de par ti cules de
fer dans les océans pour fa vo ri ser l’ab sorp tion du C02 par le
planc ton, la pul vé ri sa tion d’io dure d’ar gent dans les nuages
pour dé clen cher des pluies et la mo di fi ca tion gé né tique des
cultures vé gé tales pour que leur feuillage re flète da van tage
les rayons so laires.

Of fi ciel le ment, ce n’est en core qu’un pro jet que l’on nous
vend pour en di guer le ré chauf fe ment cli ma tique, la des truc- 
tion de la couche d’ozone et toutes les ca tas trophes cli ma- 
tiques qui en dé coulent : la fonte de la ban quise et les pires
sé che resses, les trem ble ments de terre et les tsu na mis qui
en fouissent sous les eaux des pans en tiers de pays.

Mais il suf fit de re gar der le ciel et les ré sul tats d’ana lyses
des sols pour sa voir que c’est une réa li té.

Da vid Keith, phy si cien à l’Uni ver si té de Cal ga ry et grand
maître de la géo-in gé nie rie, dé crit celle-ci comme étant «
une so lu tion op por tune qui uti lise des moyens tech no lo- 
giques ad di tion nels afin de contrer des ef fets in dé si rables
sans en éli mi ner les causes sous-ja centes ». Ce qui, en



120

clair, veut dire se ser vir de tech no lo gies nou velles dont on
ne connaît pas les consé quences sur les po pu la tions et la
pla nète pour ten ter de ré pa rer les dé gâts cau sés par l’usage
des tech no lo gies an ciennes is sues de la ré vo lu tion in dus- 
trielle et de l’ère des com bus tibles fos siles (dont on a igno ré
les ef fets in dé si rables, les quels nous ont me nés aux pro- 
blèmes ac tuels...).

Il est cer tain que quand on le voit ex pli quer, ex ci té comme
un dé ment pos sé dé : « Cette tech no lo gie nous don ne ra une
gi gan tesque in fluence sur la pla nète. Une fois que vous sa- 
vez com ment mettre de l’aé ro sol dans la stra to sphère à un
coût in croya ble ment bas, ça vous per met de ma ni pu ler en- 
tiè re ment le cli mat de la pla nète, ce qui donne à l’être hu- 
main un énorme pou voir, pa reil à ce lui de Dieu[112] », c’est
plu tôt ef frayant de réa li ser que le monde est dans les mains
de ces gens-là.

Et c’est sans sur prise qu’on re trouve par mi les so cié tés
les plus en ga gées dans le dé ploie ment de la géo-in gé nie rie
les mêmes car tels chi miques, éner gé tiques et fi nan ciers res- 
pon sables de cette si tua tion. Et l’on se de mande : est-ce
que le ré chauf fe ment cli ma tique est réel ou sim ple ment,
comme les fausses pan dé mies, un ré ser voir de dol lars ?
Est-ce un pré texte pour nous faire ava ler la né ces si té
d’avoir re cours à la géo-in gé nie rie dans un but ca ché ? Est-
ce que le « re mède » ne se rait pas mille fois pire que le mal ?
La ver sion of fi cielle parle de « me sures déses pé rées pour
une époque déses pé rée » ; mais comme le fait re mar quer Si- 
mon Ter ry du Sus tai na bi li ty Coun cil de Nou velle-Zé lande, «
la géo-in gé nie rie consi dère nos éco sys tèmes comme des res- 
sources qui doivent être op ti mi sées ou ré pa rées plu tôt que
comme des sys tèmes qui doivent être pro té gés et res tau- 
rés[113] ».

Et la Conven tion-cadre des Na tions unies sur les chan ge- 
ments cli ma tiques (CC NUCC) qui a eu lieu à Co pen hague,
en dé cembre 2009, était pré sen tée comme la der nière
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chance de conclure un ac cord qui per met trait des ré duc- 
tions si gni fi ca tives des émis sions de GES au-de là de .

De puis, il y a eu les réunions de la CC NUCC au Mexique
en 2010, en Afrique du Sud en 2011, à Do ha en 2012, à
Tu nis en 2013 et à Bonn en 2014, sans que l’on ne par- 
vienne à un ac cord ; et pour cause : les gou ver ne ments des
pays riches n’ayant au cune en vie de se mettre l’in dus trie à
dos. Au contraire, le Car bon Club (Ja pon, États-Unis, Ca- 
na da, Aus tra lie, Nou velle-Zé lande) de mande l’aban don du
pro to cole de Kyo to et - il faut vrai ment avoir tous les cu lots
- l’adop tion du prin cipe se lon le quel tous les pays as su me- 
raient la même res pon sa bi li té vis-à-vis de l’ad di tion cli ma- 
tique, même si elle est, avant tout, le fait des pays riches.
Un peu comme les mil liards de fonds pu blics payés par
vous et moi, dis tri bués à la même époque par les gou ver ne- 
ments pour sau ver les banques pen dant que plus d’un mil- 
liard de per sonnes som brait dans la fa mine ou se re trou vait
à la rue ! L’idée semble avoir été aban don née à Bonn. Mais
je ne crois pas qu’il faille y voir le moindre al truisme.

Au contraire, c’est plu tôt une nou velle « ca rotte » qui,
cette fois, les mo tive vrai ment : le fa meux MDP (mé ca nisme
de dé ve lop pe ment propre) qui per met aux gros pol lueurs du
Nord d’ache ter et de spé cu ler sur les « cré dits d’émis sion »
si chers à Al Gore et qui, pa raît-il, contri bue raient au dé ve- 
lop pe ment « propre » dans le Sud. Ce sont des fou taises,
comme on s’en doute. Tout ce la n’aide en rien à ré duire les
émis sions, au contraire, le MPD leur per met de conti nuer à
pol luer, ag gra vant en core « la crise cli ma tique » et per met- 
tant à de plus en plus de GES d’en va hir l’at mo sphère.

James Fle ming, le prin ci pal his to rien du chan ge ment cli- 
ma tique, a d’ailleurs sou li gné avec iro nie que le pre mier
rap port of fi ciel à voir le jour sur les me sures à prendre afin
de ré agir aux chan ge ments cli ma tiques « omet tait de men- 
tion ner la so lu tion la plus évi dente : ré duire l’uti li sa tion des
com bus tibles fos siles[114] ». Et quid de l’élec tri ci té gra tuite de
Tes la, du mo teur à eau, de l’éner gie so laire ?

2012
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Il est évident  nous ba ladent le temps de faire leur
beurre, en toute tran quilli té, comme ils l’ont tou jours fait
d’ailleurs, mais bon... on n’at trape pas les mouches avec du
vi naigre. C’est sûr que s’ils nous disent de main : « Ce week-
end, vaste ex pé ri men ta tion gran deur na ture avec épan dage
du ba cille de la peste. Sor tez nom breux ! », leur test ris que- 
rait d’être un peu ra té !

Ce qui, par dé duc tion, prouve que ce qu’ils font n’est pas
pour notre bien, ce que l’on peut consta ter tous les jours :

Ima gi nez com bien il a fal lu de mil liers de tonnes de sul- 
fate dé ver sés sur nos têtes pour que le pH des sols ait
chan gé, que la cime des arbres cen te naires se ra bou grisse
et que l’écorce tombe, que les abeilles, les pa pillons et les
in sectes ne soient bien tôt plus que des images dans les dic- 
tion naires, que le ciel soit plom bé conti nuel le ment ! Vous
com pren drez pour quoi les pro blèmes res pi ra toires et d'al- 
ler gies en tous genres sont aus si ré pan dus. Se lon une dé- 
pêche AFP pu bliée le lun di 24 mars 2014, la pol lu tion de
l’air a tué 7 mil lions de per sonnes en 2012 dans le monde.
Les pro blèmes res pi ra toires sont pas sés de la 8e à la 3e
cause de dé cès dans le monde en à peine cinq ans - un dé- 
cès sur huit, soit 12,5 % des dé cès à l’échelle mon diale[115].

« La pol lu tion de l’air est clai re ment de ve nue le prin ci pal
risque en vi ron ne men tal de san té dans le monde », a dé cla ré
le Dr Ma ria Nei ra, di rec trice du dé par te ment san té pu blique
à l’OMS (Or ga ni sa tion mon diale de la san té) ; ajou tant que «
les risques dus à la pol lu tion de l’air sont dé sor mais plus
im por tants qu’on ne le pen sait, en par ti cu lier en ce qui
concerne les car dio pa thies et les ac ci dents vas cu laires cé ré- 
braux. Peu de risques ont un im pact su pé rieur sur la san té
mon diale à l’heure ac tuelle que la pol lu tion de l’air. »

Et, se lon le groupe d’ac tion ca na dien ETC (Éro sion, tech- 
no lo gie et concen tra tion), la géo-in gé nie rie « est seule ment
la phase une d’un plan beau coup plus vaste qui pour rait
avoir des consé quences dé vas ta trices, avec des chan ge- 

qu’ils
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ments cli ma tiques énormes tels que des sé che resses mor- 
telles » pour des mil lions de gens.

Mais si le terme « géo-in gé nie rie » fait main te nant par tie
des dic tion naires, les tech niques aux quelles il fait ré fé rence
res tent ta bou ! Niées de puis tou jours par nos classes di ri- 
geantes, to ta le ment oc cul tées par les « grands » mé dias. Il
faut dire que notre presse libre est exem plaire, elle se cen- 
sure toute seule ! Et quand les spé cia listes les plus connus
- Syl vestre Huet de  et Sté phane Fou cart[116] du

 - veulent bien en par ler, c’est uni que ment comme
d’un « plan B » exis tant à l’état de pro jet sur le pa pier ou de
si mu la tions en la bo ra toires, comme le pré sentent les com- 
mu ni ca tions of fi cielles. À croire qu’ils ne re gardent ja mais le
ciel ! Il n’est pour tant plus contes table (ni contes té
d’ailleurs) après la dé clas si fi ca tion des do cu ments mi li taires
par les au to ri tés amé ri caines, que des épan dages ont lieu
de puis des dé cen nies. Pour quoi les cli ma to logues et les mé- 
téo ro logues se taisent-ils ?

Le plus co casse, c’est que le cin quième rap port (AR5) de
l’IPCC[117], qui nie les épan dages, aver tit les dé ci deurs que «
mal gré les ef fets se con daires mon diaux et les consé quences
à long terme, les tech niques de géo-in gé nie rie com pre nant
la ges tion des ra dia tions so laires (SRM) de vraient être main- 
te nues. » « Si le SRM s’ar rê tait pour une rai son quel conque,
il est pro bable que les tem pé ra tures à la sur face du globe
s’élè ve raient très ra pi de ment pour at teindre des va leurs en- 
traî nant le ren for ce ment des gaz à ef fet de serre. » Il fau- 
drait sa voir !

Re be lote au cha pitre 7, le GIEC dé clare : « Les mé thodes
SRM sont non im plé men tées et non tes tées », niant ain si
que de tels pro grammes existent... avant d’ad mettre un peu
plus loin qu’un cer tain nombre d’ex pé riences sur le ter rain
ont eu lieu de puis AR4. « L’un des pro grammes ré per to riés,
l’Ex pé rience de trans port chi mique in ter con ti nen tal, cou- 
vrait l’hé mi sphère nord, me su rant les aé ro sols ori gi naires
d’Asie et tra ver sant le Pa ci fique puis l’Amé rique du Nord, à

Li bé ra tion
Monde
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tra vers l’océan At lan tique et l’Eu rope. Di ri gés par In ter na- 
tio nal glo bal at mos phe ric che mis try pro ject, ces vols eurent
lieu en 2004 et 2006, et au raient été au nombre de moins
de quatre dou zaines. »

Une autre ex pé rience, le Eu ro pean In te gra ted pro ject on
Aé ro sol Cloud Cli mate and Air Qua li ty in ter ac tions (EU- 
CAA RI), a dé mar ré en jan vier 2007 et pris fin en dé cembre
2010, et com pre nait l’Afrique.

Il fau drait peut-être chan ger les « ex perts » parce que,
même si très peu d’entre eux (une pe tite qua ran taine sur
deux mille) sont des cli ma to logues, ils n’ont pas l’air d’avoir
« tout dans l’ordre » !

Néan moins, pour Dane Wi ging ton : « Alors que l’en semble
de la com mu nau té aca dé mique conti nue à pré tendre ne pas
connaître la réa li té de l’exis tence mon diale de la géo-in gé- 
nie rie, le simple fait qu’ils en dis cutent dans le der nier rap- 
port de l’IPCC, in dique que le voile est en train de se le ver. »
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LE VOYAGE EN BAL LON

Nous	ou	blions	sou	vent	qu’au-de	là	de	nos	titres	et	de
nos	po	si	tions	hié	rar	chiques,	au-de	là	même	de	notre
sa	voir	et	de	notre	pou	voir,	nous	sommes	des	hommes
em	bar	qués	en	semble	dans	une	même	aven	ture	et	sur
le	même	ba	teau.

Pr	Alexandre	M��	����	��
Un	juif	pas	très	ca	tho	lique	(1980)

Une in fo du jour nal [118], en juillet 2012, rap- 
porte que Bill Gates, l’in fa ti gable bien fai teur de l’hu ma ni té,
ob sé dé par les vac ci na tions en masse des pe tits Afri cains —
alors que ceux-ci meurent sur tout de faim —, vient d’ini tier
et de fi nan cer un énorme pro jet avec l’Uni ver si té d’Har vard.

Un gros bal lon flot tant à 25 000 mètres au-des sus de Fort
Sum ner, au Nou veau-Mexique, a été conçu pour lâ cher des
tonnes de pro duits chi miques sul fu rés dans l’at mo sphère.
Le but pré sen té est de re pro duire les ef fets d’une érup tion
vol ca nique qui, en re je tant des sul fates dans l’at mo sphère,
bloque les rayons du so leil. Ces par ti cules toxiques, en re- 
flé tant le rayon ne ment so laire dans la haute at mo sphère,
re froi di raient la pla nète. C’est Paul Crut zen, pro fes seur à
l’Ins ti tut Max-Planck de re cherche sur les po ly mères à
Mainz, en Al le magne, prix No bel pour ses tra vaux sur la
couche d’ozone, qui avait sug gé ré dans un ar ticle de la re- 
vue , en août 2006, que des bal lons lan cés
à haute al ti tude ou bien des ca nons d’ar tille rie soient uti li- 
sés pour pul vé ri ser des par ti cules. Il es ti mait le coût de
cette opé ra tion entre 25 et 50 mil liards de dol lars par an- 
née, « men tion nant ce pen dant que ses es ti ma tions n’in- 
cluent pas les coûts hu mains en gen drés par les dé cès pré- 
ma tu rés dé cou lant de la pol lu tion cau sée par les par ti cules.
En ef fet, ce type de mi nus cules par ti cules ré flé chis santes
peut res ter en sus pen sion dans l’air pen dant deux ans.
Crut zen a re con nu vo lon tiers que sa pro po si tion com por tait

The Guar dian

Cli ma tic Change
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des risques et a in sis té pour dire que cette me sure ne de- 
vrait être prise qu’en der nier re cours[119]. »

Da vid Keith est l’un des deux in gé nieurs ayant ini tié le
pro jet fi nan cé par Bill Gates. On dit que les grands es prits
se ren contrent... les tor dus aus si ! En in con di tion nel des
pul vé ri sa tions de sul fate - il n’avait pas en core es sayé les
bal lons -, il sou tient que ce la de vrait per mettre de me su rer
en di rect com ment la couche d’ozone peut être al té rée par
des pul vé ri sa tions à plus grande échelle.

Mais, outre les dom mages ir ré mé diables in fli gés aux éco- 
sys tèmes à tra vers le monde, il existe « un risque po ten tiel
d’en dom ma ger da van tage la couche d’ozone, et la per tur ba- 
tion des pré ci pi ta tions, en par ti cu lier dans les ré gions tro pi- 
cales et sub tro pi cales, me na çant po ten tiel le ment l’ap pro vi- 
sion ne ment ali men taire de mil liards d’êtres hu mains », pré- 
vient Pat Moo ney, di rec teur exé cu tif de l’ETC Group, un
grou pe ment ca na dien de dé fense de l’en vi ron ne ment. « Les
consé quences pour raient être dé vas ta trices pour les
pauvres du tiers-monde », ren ché rit Alan Ro bock, mé téo ro- 
lo giste à l’Uni ver si té Rut gers, dont les études in diquent que
les nuages de sul fate af fai bli raient le phé no mène des mous- 
sons en Asie et en Afrique, ré dui sant la pluie qui ir rigue les
cultures. Si la terre se re froi dit, les océans aus si, il y a donc
moins d’éva po ra tion, donc moins de nuages et moins de
pluie ! Alan Ro bock, lui, n’est ab so lu ment pas d’ac cord avec
les risques que Da vid Keith fait prendre à l’hu ma ni té, et
pense qu’il est plus pru dent de s’en te nir à des si mu la tions
vir tuelles.

Se lon ces scien ti fiques, la géo-in gé nie rie so laire pour rait
donc, en plus, aug men ter les risques de conflits in ter na tio- 
naux liés au cli mat, sans pour au tant faire bais ser les ni- 
veaux de gaz à ef fet de serre dans l’at mo sphère ni stop per
l’aci di fi ca tion des océans.

Nao mi Klein par tage son in quié tude à pro pos de la géo-in- 
gé nie rie dans un ar ticle pa ru le 27 oc tobre 2012 dans 

 : « Si nous com men çons à bri co ler le ther- 
The

New York Times
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mo stat de la terre - à dé li bé ré ment obs cur cir le vert de nos
océans pour ab sor ber le car bone, et à blan chir les nuages
pour re je ter da van tage de rayons lu mi neux - nous éle vons
notre in fluence à un nou veau ni veau. Une sé che resse en
Inde se ra vue - que ce soit vrai ou non - comme la consé- 
quence d’une dé ci sion dé li bé rée d’in gé nieurs prise de l’autre
cô té de la pla nète. Ce qui était au tre fois de la mal chance
pour rait de ve nir un com plot mal veillant ou une at taque im- 
pé ria liste. »

Sans ou blier un pe tit dé tail, qui nous in té resse tous : en
em pê chant les rayons UV-B d’at teindre le sol, l’ozone pro- 
tège tous les êtres vi vants pré sents à la sur face de la Terre.
En ef fet, ces rayons ont un ef fet né faste sur tous les or ga- 
nismes vi vants, ter restres et aqua tiques, car ils al tèrent
l’ADN des cel lules. Chez l’homme, un ac crois se ment du
rayon ne ment UV-B aug mente les risques de can cer de la
peau, de ca ta ractes et af fai blit le sys tème im mu ni taire.

Mais Bill Gates, après avoir sau vé les pe tits Afri cains en
les conta mi nant à coups de vac cins, s’est trou vé une autre
mis sion : celle de « sau ver la pla nète » en la pol luant avec
des par ti cules toxiques. Il faut dire que pour lui, et il ne
s’en cache pas, sau ver la pla nète consiste à la dé bar ras ser
des deux tiers de ses ha bi tants !

D’ailleurs l’EPA (Agence de Pro tec tion de l’En vi ron ne ment)
pré vient que pul vé ri ser ces par ti cules de di oxyde de soufre
dans le ciel est non seule ment dan ge reux pour le sys tème
res pi ra toire hu main et ani mal, mais aus si pour les sources
d’eau, les sols, les cultures et, se lon Paul Jo seph Wat son,
ré dac teur de Pri son Pla net[120], ces épan dages « pour raient
en traî ner bien plus vite la mort de la pla nète que le ré- 
chauf fe ment glo bal ne pour rait ja mais le faire ». Et c’est
bien pour ce la qu’on nous le cache !

On sait dé jà que les par ti cules sul fu rées pro ve nant des
pluies acides nuisent à la vie aqua tique des ri vières et des
lacs qu’elles conta minent, aug men tant la mor ta li té des
pois sons[121]. Un rap port de l’Uni ver si té de Wa shing ton ac- 
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cuse éga le ment ces par ti cules de contri buer aux pluies
acides, d’en dom ma ger les arbres, d’ac cé lé rer la dé cré pi tude
des mo nu ments et même d’être le prin ci pal cou pable dans
la créa tion de la brume qui oc culte la vue jusque-là dé ga gée
du Grand Ca nyon. Mais les ef fets sur notre san té se raient
aus si dé vas ta teurs : troubles neu ro lo giques et chan ge ments
de com por te ment, pro blèmes car diaques, troubles de la
vue, désordre gas tro-in tes ti nal, baisse de l’ouïe, dom mages
au foie et aux reins, dys fonc tion ne ment des or ganes de re- 
pro duc tion, em bo lies pul mo naires, dom mages aux vais- 
seaux du cer veau, dé ran ge ment du mé ta bo lisme hor mo- 
nal... De plus, blo quer le so leil avec des par ti cules ré flé chis- 
santes nous prive de l’ex po si tion na tu relle au rayon ne ment
so laire, qui est né ces saire à la mé ta bo li sa tion na tu relle de
vi ta mine D dans le corps hu main.

Mais ce n’est pas ce qui va ar rê ter Bill le Ma gni fique, en
bonne place par mi les pré da teurs que l’on re trouve dans
tous les coups four rés sus cep tibles de pro vo quer toutes
sortes de pro blèmes po ten tiel le ment ir ré ver sibles pour le
genre hu main et la pla nète.

 

Tou jours se lon [122] un pe tit groupe de scien- 
ti fiques spé cia listes du cli mat, sou te nus fi nan ciè re ment par
des mil liar daires, dont Bill Gates (comme on vient de le
voir), Ri chard Bran son (au tra vers de sa fon da tion Car bon
War Room), Mur ray Ed wards (le ma gnat ca na dien qui
trans forme les sables bi tu mi neux en pé trole brut) et Nik las
Zenns tröm, co-fon da teur de Skype, font du au près
des gou ver ne ments pour sou te nir des ex pé riences de ma ni- 
pu la tions cli ma tiques à l’échelle mon diale, pré ten du ment
pour évi ter des mo di fi ca tions cli ma tiques ca tas tro phiques.

La mé thode est tou jours la même quel que soit le do- 
maine : se mer la peur, sor tir l’an ti dote et ra fler la mise !
Sauf que l’on n’a ja mais vu au tant de ca tas trophes que de- 
puis qu’ils pré tendent gé rer le chan ge ment cli ma tique !

The Guar dian

lob bying 
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Ces scien ti fiques, adeptes des mé thodes de pul vé ri sa tion
de mil lions de tonnes de par ti cules de di oxyde de soufre au-
des sus de la Terre, ar gu-mentent qu’un « plan B » est né ces- 
saire au cas où les Na tions unies et les po li ti ciens ne pour- 
raient se mettre d’ac cord sur les baisses né ces saires d’émis- 
sions de gaz à ef fets de serre. Ils sont pour tant bien pla cés
pour sa voir qu’il n’y a au cune chance d’ar ri ver à un ac cord
puisque les in dus triels n’en veulent pas et que les gou ver- 
nants dé pendent d’eux pour leur ar gent de poche.
D’ailleurs, l’Amé rique, pre mier pol lueur de la pla nète, à la
pointe de la géo-in gé nie rie, n’a ja mais ra ti fié le pro to cole de
Kyo to... Cher chez l’er reur, ou plu tôt : sui vez le  !

Dane Wi ging ton avec qui j’échan geais un soir avec in quié- 
tude me di sait : « Il y a ceux à qui on dit, et qui le croient,
que ce qu’ils font est un mal né ces saire pour sau ver le sys- 
tème cli ma tique et ra len tir l’aug men ta tion des gaz à ef fet de
serre, et puis ceux d’en haut, qui ont une vue glo bale, et il
ne fait au cun doute qu’ils savent quel ca ta clysme pla né taire
la géo-in gé nie rie est en train de pro duire. Mais ce noyau de
di ri geants mon diaux ont leur propre pro gramme. Ils es- 
saient de ca cher la vé ri table am pleur du phé no mène de ré- 
chauf fe ment, qui est dé clen ché de puis long temps par les
agis se ments fré né tiques des in dus triels et des mi li taires. La
géo-in gé nie rie ne fait qu’em pi rer une si tua tion dé jà très
mau vaise. C’est la men ta li té de ceux qui tiennent les rênes
[...] Si tu te sou viens de la ma rée noire de BP dans le golfe
du Mexique en 2010, ils ont choi si de se ser vir d’un pro duit
chi mique, le  , qui d’après le rap port de l’EIR 

 a ren du le golfe cin quante-deux
fois plus toxique pour les ani maux, les hu mains et les éco- 
sys tèmes [...] le Gulf Stream in ter rom pu qui in fluence le cli- 
mat de la pla nète en tière... mais il per met tait de ca cher
l’am pleur du dé sastre. En plus d’es sayer de mas quer l’im- 
plo sion ir ré ver sible de tous les sys tèmes gar diens de la vie
sur Terre, il y a des tests bio lo giques bien plus dé fi ni tifs en
cours avec des exemples constants de guerre cli ma tique
conti nue. »

bu si ness

Co rexit (En vi- 
ron men tal Im pact Re port)
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LES AP PREN TIS SOR CIERS

Là	où	l’ar	gent	est	 la	me	sure	de	toutes	les	va	leurs,	Il
ne	 se	ra	 ja	mais	 pos	sible	 de	 me	ner	 une	 po	li	tique	 de
jus	tice	et	de	bon	heur.

Tho	mas	M���
(Grand	chan	ce	lier	d’An	gle	terre	sous	Hen	ry	VIII)

S’il est do ré na vant po li ti que ment cor rect de par ler de la
géo-in gé nie rie comme d’une so lu tion lé gi time aux chan ge- 
ments cli ma tiques - ce qui, re marque 
est un re vi re ment ma jeur - « l’in quié tude gran dit de vant ce
pe tit groupe de scien ti fiques et leurs bailleurs » qui font la
pluie et le beau temps, au sens propre comme au sens fi gu- 
ré, sur toutes les dé ci sions im por tantes qui touchent à la
re cherche et à la lé gis la tion dans ce do maine.

Les pro fes seurs Da vid Keith de l’Uni ver si té de Har vard et
Ken Cal dei ra de l’Uni ver si té de Stan ford sont les deux plus
fer vents dé fen seurs des re cherches de géo-in gé nie rie pour
en tou rer la terre d’un bou clier ré flé chis sant, comme le pré- 
co ni sait Tel ler. Ils ont, pour l’ins tant, re çu 4,6 mil lions de
dol lars de la part de Bill Gates pour di ri ger le « Fund for in- 
no va tive Cli mate and ener gy Re search » (Fonds pour un cli- 
mat in no va teur et la re cherche sur l’éner gie ou FI CER).

Keith est aus si le pré sident et l’ac tion naire ma jo ri taire de
la so cié té Car bon En gi nee ring dans la quelle Gates et Ed- 
wards ont de gros in té rêts. Cal dei ra, lui, re çoit 375 000 dol- 
lars par an de Gates, dé tient un bre vet de cap ture de car- 
bone et tra vaille pour In tel lec tual Ven tures, une com pa gnie
pri vée de re cherche sur la géo-in gé nie rie ap par te nant en
par tie à Gates et di ri gée par Na than Myhr vold, an cien di rec- 
teur de la tech no lo gie de Mi cro soft. Les deux scien ti fiques
sont aus si pro prié taires, grâce aux lar gesses de Bill, de
trois im por tantes re vues qui re com mandent la géo-in gé nie- 

The New York Times
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rie à grande échelle et contrôlent le pa nel d’ex perts qui en
écrivent les rap ports.

Phil Rash, grand ex pert en cli ma to lo gie du Pa ci fic Nor th- 
west Na tio nal La bo ra to ry - l’un des dix ins ti tuts de re- 
cherche fi nan cés par le dé par te ment de l’Éner gie des États-
Unis -, a aus si re çu 600 000 dol lars pen dant qu’il ré di geait
le rap port de 2009 sur la géo-in gé nie rie, et était membre du
pa nel d’ex perts qui a ré di gé le rap port de 2011. Il a té moi- 
gné de vant le Congrès amé ri cain de la né ces si té pour le
gou ver ne ment de fi nan cer cette mé thode afin de la ré pandre
un maxi mum. L’ana lyse de huit en quêtes na tio nales et in- 
ter na tio nales sur la géo-in gé nie rie ces trois der nières an- 
nées montre que Keith et Cal dei ra, Rash et le pro fes seur
Gran ger Mor gan, chef du dé par te ment de gé nie et de po li- 
tiques pu bliques de l’Uni ver si té Car ne gie-Mel lon, ont sié gé
dans sept co mi tés dont un or ga ni sé par les Na tions unies.

Comme le sou ligne Dia na Bron son du Co mi té de vi gi lance
sur la géo-in gé nie rie d’ETC ba sé à Mont réal : « Il s’agit clai- 
re ment de conflits d’in té rêts entre un grand nombre de per- 
sonnes im pli quées dans le dé bat. Ce qui est in quié tant,
c’est que le même pe tit groupe de gens tra vaillant sur des
tech no lo gies à hauts risques pour la pla nète es saie aus si de
ma nœu vrer la dis cus sion au tour des lois et des rè gle ments
in ter na tio naux. On ne peut pas de man der à un re nard de
gar der le pou lailler. » Chez ces gens-là, c’est pour tant une
ha bi tude ! « Cette clique couvre chaque en quête sur le su- 
jet, ils sont pré sents dans pra ti que ment toutes les dé li bé ra- 
tions d’ex perts. Ils sont les conseillers des par le men taires et
membres du Congrès, et do minent les dé li bé ra tions de
l’IPCC [que Green peace di sait être au-des sus de tout soup- 
çon !] », ac cuse Clive Ha mil ton, pro fes seur d’éthique pu- 
blique à l’Uni ver si té na tio nale d’Aus tra lie[123].

En core et tou jours le fric... et le même pe tit groupe de
puis sants.

Quand on sait que Bill Gates est membre du très se cret «
Bil lion naire’s Club » (le Club des mil liar daires) au quel,
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d’après le , ap par tiennent aus si Da vid Ro cke- 
fel ler, Oprah Win frey, War ren Buf fett, George So ros et Mi- 
chael Bloom berg, et que leur pré oc cu pa tion pre mière est la
me nace cau sée par la sur po pu la tion[124], c’est quand même
in quié tant ! On est obli gé de pen ser que l’ar gent n’est peut-
être pas la seule mo ti va tion de ces « grands bien fai teurs de
l’Hu ma ni té », qui dé clarent ou ver te ment convoi ter le pou- 
voir de Dieu ! Après tout, cau ser des sé che resses pou vant
faire mou rir de faim des mil lions de pauvres gens se rait
faire d’une pierre deux coups ! Et en rendre ma lades
quelques mil lions d’autres ne pour rait pas faire de mal aux
so cié tés phar ma ceu tiques dont ils sont ac tion naires !

Lon don Times
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	[125]

Do	cu	men	taire	d’Ed	ward	Grif	�in,
Mi	chael	J.	Mur	phy,	Paul	Wit	ten	ber	ger

Aux États-Unis, les jour na listes ne s’em bar rassent pas
d’eu phé mismes et nom breux sont les pré sen ta teurs sur des
chaînes de té lé amé ri caines comme par exemple KS LA,
News 10 ou FOX31, qui an noncent: «Est-ce que la sub- 
stance trou vée par cet homme de l’Ar kan sas pour rait pro ve- 
nir d’une ex pé rience gou ver ne men tale ? C’est la ques tion
que l’on se pose au tour d’un phé no mène nom mé chem trails
», « Ils disent que le gou ver ne ment dé verse des sub stances
chi miques sur nous pour contrô ler ou ma ni pu ler le cli mat...
» Ou bien : « cer tains cli ma to logues qui étu dient l’at mo- 
sphère  voient un com plot in quié tant de la part des au to ri- 
tés... »

Un pré sen ta teur mé téo d’une chaîne de Ca li for nie du
Nord com mente : « Ce n’est pas de la neige, ce n’est pas de
la pluie. Croyez-le ou non, des avions mi li taires sur volent la
ré gion et lâchent de pe tites par ti cules d’alu mi nium ap pe lées

 [...] Ils s’en servent comme an ti ra dars. Les au to ri tés
ne le confirment pas, mais j’ai été plu sieurs an nées dans le
Corps des Ma rines et je vous le dis tout de go, c’est bien
d’épan dages dont il s’agit ! »

Un autre ex plique que « des avions mi li taires ve nant de la
base aé ro na vale de Key West s’élancent dans l’at mo sphère
et larguent des traî nées d’un mile ou plus de pe tites fibres
de verre re cou vertes d’alu mi nium. »

Un troi sième, mon trant la carte du ciel der rière lui, dé- 
clare : « Quand vous voyez ce genre de nuages aux formes
bi zarres, vous pou vez être sûrs qu’il se passe quelque chose
! »

QU’EST-CE QU’ILS ÉPANDENT ?

What	in	the	world	are	they	spraying	?

y

chaffs
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Tout a com men cé à la confé rence de l’As so cia tion amé ri- 
caine pour le pro grès scien ti fique, à San Die go, en 2010, où
des mil liers de scien ti fiques, d’in gé nieurs et de jour na listes
se sont re trou vés et où l’un des prin ci paux su jets de dé bat
était : « La ma ni pu la tion ar ti fi cielle du cli mat de la terre »
(ou géo-in gé nie rie). Si les scien ti fiques ont lar ge ment confir- 
mé le pro jet d’épan dages de pro duits chi miques dans le ciel
pour com battre le ré chauf fe ment pla né taire, tous ont dé- 
men ti que de tels pro grammes aient été mis en œuvre. Bi- 
zar re ment, les pro grammes dé crits dans leurs études sont
exac te ment ce à quoi tant de gens, de par le monde, se
plaignent d’as sis ter !

Le jour na liste Ste wart Howe[126], qui a écou té at ten ti ve- 
ment ce que tous ces scien ti fiques avaient à dire, nous rap- 
porte les ex pli ca tions de Da vid Keith : « L’alu mi nium a,
com pa ré au soufre, quatre fois le taux vo lu mé trique de for- 
çage des pe tites par ti cules, ce qui veut dire quatre fois plus
de sur face pour le même al bé do[127] ar ti fi ciel et un taux de
coa gu la tion seize fois moindre, et c’est ce qui pro voque l’éli- 
mi na tion et per met trait de tra vailler avec des masses ré- 
duites. »

Da vid Keith prend bien soin d’em ployer le condi tion nel ;
mais pour quoi re trouve-t-on alors de l’alu mi nium par tout
dans le monde dans les échan tillons de sols et d’eaux de
sur face ? Il af firme que l’on peut créer très sim ple ment des
na no par ti cules d’alu mi nium, mo di fier les avions qui
existent, et que pour n’im porte quelle so cié té de géo-in gé- 
nie rie, cette tech nique qui consiste à en voyer des ma té riaux
par aé ro sol dans la stra to sphère est fa cile à mettre en
œuvre et ex trê me ment bon mar ché. Bref, que des avan tages
! La seule dé ci sion dé li cate se rait l’éva lua tion des risques !
Il in siste d’ailleurs, de fa çon très sus pecte, sur le fait qu’il
faut conti nuer les re cherches parce que, « , ça
semble trop fa cile, mais plus nous al lons creu ser la ques- 
tion, plus nous al lons vrai sem bla ble ment trou ver que c’est
plus com pli qué que nous ne le pen sions et que les ef fets se- 
con daires sont dif fi ciles à gé rer ! »

a prio ri
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Pour Da vid Keith, conti nuer les re cherches, on le sait, si- 
gni fie me ner se crè te ment des pro grammes d’épan dages en
les fai sant pas ser le plus long temps pos sible pour des es- 
sais, afin de ne pas avoir à  avec les ré ac tions des po- 
pu la tions as per gées de poi sons ! Et la vé ri té qui trans pa raît
se rait plu tôt qu’ils ont com men cé de puis long temps à
épandre et qu’ils s’aper çoivent de plus en plus que les ef fets
se con daires sont bien plus graves et com pli qués à gé rer
qu’ils ne l’es pé raient !

La ques tion qui re vient tou jours, c’est : « Mais si tout ce la
est vrai, ils sont eux aus si sous les pul vé ri sa tions, non ? »
Oui mais, eux, ils pensent que tout ce qui est une en trave
au pro fit doit être chan gé, dé truit, comme ils l’ont fait dans
l’agri cul ture ou la san té, et que c’est à l’hu main de s’adap- 
ter... C’est d’ailleurs le sens de la ré ponse si dé rante de Da- 
vid Keith : « Et, au fait, ce n’est pas vrai ment un risque mo- 
ral, c’est plu tôt un voyage gra tuit sur le dos de nos pe tits
en fants ! » Com bien d’hu mains en sont à un tel de gré d’in- 
fir mi té af fec tive qu’ils pour raient en vi sa ger tran quille ment
de prendre des pa ris aus si ter ribles sur la vie de leurs en- 
fants ?

Puis, comme après chaque confé rence, vient le tour des
ques tions :

Dane Wi ging ton[128] : ―Cer tains cercles d’étude, no tam- 
ment le Co mi té des res sources de l’air de Ca li for nie, ont
par lé de par ti cules in fé rieures au mi cron comme étant par- 
ti cu liè re ment dan ge reuses pour le sys tème res pi ra toire hu- 
main. Dans au cune des dis cus sions au jourd’hui, je n’ai en- 
ten du men tion ner ces re tom bées... Est-ce que ce la a été
étu dié ? Ain si que les ef fets de ces ma té riaux hau te ment ré- 
ac tifs comme l’alu mi nium sur la toxi ci té des sols et des
eaux ?

Da vid Keith : ―Mes col la bo ra teurs tra vaillant sur les aé ro- 
sols, des gens de Car ne gie-Mel lon, se sont fo ca li sés sur
l’im pact sur la san té hu maine et, si nous ne l’avons pas pu- 
blié, c’est la pre mière chose que nous ayons faite, le cal cul

dea ler
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de l’ordre de gran deur, avec un crayon et une feuille, avec
des ex perts de l’im pact sur la san té hu maine, pour voir si
ce la pour rait être un pro blème, l’alu mi nium et d’autres par- 
ti cules... »

Il ra bâche et s’em pêtre plu sieurs fois pour nous
convaincre du mes sage qu’il est là pour faire pas ser, à sa- 
voir qu’ils n’ont ab so lu ment rien fait, sauf cal cu ler avant
tout les ef fets sur la san té hu maine, avec les meilleurs sa- 
vants, les meilleurs crayons et les meilleurs pa piers... Et
de vi nez !

« Il y a beau coup d’as pects toxi co lo giques qui doivent être
étu diés sé rieu se ment, ré pond-il à Dane, mais il n’y a pas le
moindre risque du plus pe tit pro blème... »

Dane Wi ging ton : ―Donc, pour être clair, dix mé ga tonnes
d’alu mi nium dé ver sé dans l’at mo sphère n’au raient au cun
im pact sur la san té hu maine ? »

Da vid Keith : (après avoir pris une pro fonde res pi ra tion,
dé glu ti et re mis son masque de faux-cul mal à l'aise)

Il faut que je fasse plus at ten tion ici, et sé pa rer la ques- 
tion toxi co lo gique... Pour l’alu mi nium, nous ve nons juste de
com men cer les re cherches, et nous n’avons rien pu blié...

[129]  Nous n’avons rien fait de sé rieux sur l’alu mi nium
et il pour rait se pas ser quelque chose de ter rible de main
concer nant quelque chose que nous n’avons pas étu dié ! »
Mais com ment ce la pour rait-il être pos sible si, comme il
l’as sure, la géo-in gé nie rie n’existe que sur le pa pier ?

On di rait qu’il a comme des sueurs froides à la pen sée du
mo ment où les gens vont se rendre compte de ce qu’ils ont
fait ! C’est aus si la pen sée de Dane, qui réa lise tout à coup :
« C’est le point es sen tiel de ce qui va se ré vé ler au pu blic :
les dom mages cau sés par l’alu mi nium que l’on va re trou ver
dans le monde en tier en quan ti tés mas sives. »

―

[Faux ! Il y a au moins un rap port de l'Air Force Re search La- 
bo ra to ry sur la toxi ci té des na no par ti cules d'alu mi nium chez
le rat .]
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Par tout où les gens font des ana lyses, dans n’im porte
quel pays, on re trouve de l’alu mi nium bien au-des sus des
ni veaux nor maux dans la pluie, les sols et la neige... Et il
ne s’agit pas d’une ex po si tion lé gè re ment su pé rieure à la
nor male, les ré sul tats prouvent que nous sommes sub mer- 
gés par des ni veaux d’alu mi nium et de par ti cules qui sont
des di zaines de mil liers de fois plus éle vés que la dose
consi dé rée comme cri tique.

Le mont Shas ta, en Ca li for nie du Nord, où vit Dane, est
un havre éco lo gique si tué à des di zaines de ki lo mètres de la
pre mière in dus trie, et qui com prend une source d’eau pure.
Les ana lyses qu’il a fait faire ont ré vé lé 61000 par ties par
mil liard alors que la dose « nor male » est de 1 000 se lon le
gou ver ne ment amé ri cain ; soit 61 fois au-des sus de la li- 
mite gou ver ne men tale.

Les ni veaux de ba ryum et de stron tium sont res pec ti ve- 
ment de 83 et 383. Il ra conte, dans le film 

 qu’il y a aus si sur sa pro prié té une
mare ali men tée par un puits tes té plu sieurs fois par le pas- 
sé, prou vant un taux zé ro d’alu mi nium en pro fon deur. Or,
après des jours d’épan dage, « un film s’est for mé sur l’eau.
Nous avons tes té cette croûte et trou vé 375000 par ties par
mil liard d’alu mi nium après un an et de mi d’ac cu mu la tion ;
le ni veau de ba ryum est de 3 090, et de 345 pour le stron- 
tium ; quand le seul autre moyen qu’a cette mare de se
rem plir est par l’eau de pluie [...] Ces ma té riaux n’étaient
pas là il y a cinq ans et si on part des re le vés ré gio naux, en
cinq ans, les quan ti tés ont grim pé jus qu’à 50000 %. »

Nous de vrions avoir 2 par ties par mil liard d’alu mi nium
dans notre air ; à Phoe nix, aux États-Unis, par exemple,
des ana lyses ont prou vé qu’il se trou vait dans l’air pas
moins de 39000 par ties par mil liard d’alu mi nium... Par tout
en Ca li for nie, au Lac Ta hoe, au tour de Sa cra men to, les
arbres meurent, po si tifs au ti tane et à l’alu mi nium. Ces
pro duits dé truisent les ra cines et re montent dans l’écorce
qui s’ar rache toute seule. Dans la Ci té des Anges, le ciel

What in the worl- 
dare they spraying ?,
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n’est plus in va ria ble ment tur quoise et des pluies di lu- 
viennes em portent ré gu liè re ment les mai sons des mil liar- 
daires le long de Pa ci fic Coast High way, ou les font glis ser
des col lines de Cold wa ter Ca nyon...

Même le pa ra dis qu’est Ha waï est en train de mou rir. Le
ciel n’y est plus ma gni fi que ment bleu, mais ar gen té. Les
mil liers d’étoiles qui ta pis saient les nuits se comptent main- 
te nant sur les doigts d’une main et l’écorce des co co tiers est
at teinte. Au tour de moi, nous fai sons le même constat dans
nos cam pagnes. Les arbres sont dé gar nis au som met et le
bout des branches res semble à un moi gnon ; les lé gumes
poussent avant de voir leurs pieds noir cir et leurs fruits
tom ber sans mû rir. L’une des der nières scie ries de la fo rêt
de Ram bouillet vient de fer mer. Sa pro prié taire m’ex plique
que les arbres cen te naires qu’ils abattent ne four nissent
plus que quelques planches parce qu’ils sont morts au
cœur.

L’as so cia tion AC SEI PI CA vient de me faire part d’une ana- 
lyse réa li sée en juillet 2013 par le Dr Tailliez, à Ana ly ti- 
ka[130], sur des échan tillons pré le vés à plu sieurs en droits en
France. Ce que l’on a ap pe lé le « Rap port Du mas » se
conclut en ces termes :

Les « fi la ments at mo sphé riques » col lec tés dans le cadre
de cette en quête s'avèrent être consti tués de po ly mères
or ga niques com plexes, conte nant des com po sants chi- 
miques de syn thèse, comme le dé montre notre dé pis tage
GC/MS sys té ma tique des pro duits pre nant nais sance au
cours du pro ces sus de dé com po si tion ther mique à 445
°C.

Par mi les com po sants dé tec tés fi gurent de nom breuses
mo lé cules cou ram ment ren con trées dans la com po si tion
des car bu rants et des lu bri fiants de mo teurs d'avion.

[...]

Les quatre échan tillons de « fi la ments at mo sphé riques »
sou mis à cette étude contiennent des com po sés aro ma- 
tiques toxiques (phta lates) et des com po sés hé té ro cy- 
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cliques pré oc cu pants, et trois d'entre eux contiennent du
DEHP, un membre par ti cu liè re ment pré oc cu pant de la fa- 
mille des phta lates (par suite de ses pro prié tés de per tur- 
ba teur en do cri nien).

Toutes les mo lé cules or ga niques ain si mises en évi dence
dans la com po si tion des « fi la ments at mo sphé riques »
ana ly sés sont pré oc cu pantes, au tant sur le plan de la
san té pu blique que sur le plan de l'im pact en vi ron ne men- 
tal.

Compte te nu de l'am pleur mon diale crois sante du tra fic
aé rien, si ces « fi la ments at mo sphé riques » ré sultent —
comme nous le pen sons — de phé no mènes de re com bi- 
nai son en al ti tude des re jets de ré ac teurs d'avia tion, les
ré sul tats de cette étude consti tuent -se lon nous -une rai- 
son suf fi sante pour in for mer le grand pu blic de cette
forme de pol lu tion at mo sphé rique, jus qu'à pré sent to ta le- 
ment igno rée de la com mu nau té scien ti fique.

Un se cond rap port d’ana lyse ef fec tué par le même la bo ra- 
toire, sur des fi la ments pré le vés par une autre adhé rente
d’AC SEI PI CA dans la ré gion de Saint-Mar tin-de-Crau en
no vembre 2013, tire la son nette d’alarme sur la com po si- 
tion des fi la ments aé ro por tés !

L’ana lyse confirme que ces fi la ments contiennent des per- 
tur ba teurs en do cri niens et qu’il est urgent de mettre en
œuvre des moyens pour connaître l’am pleur des consé- 
quences sa ni taires de ce phé no mène !

Mais ce la n’in té resse évi dem ment per sonne au mi nis tère
de la San té...

Fran cis Man gels[131] fait état d’une tren taine de rap ports
ré vé lant des ni veaux dan ge reux d’alu mi nium et de ba ryum.
Il ex plique que si l’on veut un bon jar din, une belle fo rêt, il
faut que le pH de la terre se si tue entre 6 et 6,5 ; or les sels
d’alu mi nium et de ba ryum, à de tels ni veaux, des sèchent
les sols, rendent leur pH neutre, les éco sys tèmes sont dé- 
truits et avec eux les mil liards d’in sectes né ces saires à la
vie ter restre.
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« C’est exac te ment ce qui est en train de se pro duire, ex- 
plique le Dr Len ny Thyme[132]. Quand on parle de mé taux
dans les sys tèmes bio lo giques, il ne s’agit plus de l’alu mi- 
nium gros sier au quel pensent les gens quand ils boivent
une ca nette de so da. C’est l’état de l’oxyde d’alu mi nium qui
forme une plaque dans vos ar tères et éteint la vie. Quand
vous pre nez des élé ments qui nor ma le ment ne sont pas
pré sents dans cet en vi ron ne ment et que vous com men cez à
les y in tro duire, ça dé clenche le dra peau rouge. L’alu mi- 
nium est par ti cu liè re ment mau vais pour les sys tèmes bio lo- 
giques : il se fixe à un en droit et ne le lâche plus, jus qu’à le
dé truire.

Et comme vous ac cu mu lez de l’alu mi nium, avec le temps,
ce la cause des dom mages neu ro lo giques ma jeurs. »

Et les hu mains en ac cu mulent dé jà de nom breuses
sources : à tra vers les vac cins, l’eau du ro bi net, dans notre
nour ri ture... le fait de vou loir nous en faire in gur gi ter da- 
van tage en pol luant l’air que nous res pi rons, alors que les
scien ti fiques du monde en tier mettent en cause la toxi ci té
des mé taux lourds - ou « élé ments traces mé tal liques »
(EMT) - et leur lien avec de nom breuses ma la dies in va li- 
dantes, est tout sim ple ment cri mi nel !

Au su jet de l’alu mi nium...

Le Dr Tam my L. Born rap pelle que l’alu mi nium est connu
pour avoir des ef fets can cé ri gènes et sa de mi-vie est de plu- 
sieurs dé cen nies. Elle af firme « qu’ils en mettent dans l’en- 
vi ron ne ment peut cau ser des dé gâts bien plus graves que
ceux qu’ils pré tendent ré gler ». Lorsque l’on voit les dé gâts
que cause l’alu mi nium uti li sé comme ad ju vant dans les
vac cins, on ima gine ce que peuvent faire des pul vé ri sa tions
à grande échelle et ré pé tées. Le Dr Rus sell Blay lock[133]

nous ap prend que l’alu mi nium des chem trails pour rait en- 
traî ner « une aug men ta tion ex plo sive des ma la dies neu ro dé- 
gé né ra tives » chez les adultes ain si que des troubles neu ro- 
lo giques du dé ve lop pe ment chez nos en fants. Nous as sis- 
tons dé jà à un ac crois se ment spec ta cu laire de ces troubles
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neu ro lo giques et ils se pro duisent chez des gens de plus en
plus jeunes. L’alu mi nium est une sub stance dont l’ac ti vi té
élec tro ma gné tique per turbe le dé ve lop pe ment des pro téines,
fa vo ri sant la mort cel lu laire suite à la perte de pro tec tion
par le P53[134].

D’autre part, de nom breuses pu bli ca tions scien ti fiques
ont dé mon tré que les na no par ti cules in ten si fient les ré ac- 
tions et « l’as pect le plus in quié tant de ces na no par ti cules
d’alu mi nium, af firme-t-il, est leur ef fet sur le cer veau et la
moelle épi nière. On at tri bue une liste gran dis sante de ma la- 
dies neu ro-dé gé né ra tives, dont la ma la die d’Alz hei mer, la
ma la die de Par kin son et la sclé rose la té rale amyo tro phique
(ap pe lée ma la die de Lou Geh rig aux États-Unis, qui est une
pa ra ly sie pro gres sive de la moelle épi nière) for te ment liées à
l’ex po si tion de la quan ti té d’alu mi nium pré sente dans l’en- 
vi ron ne ment. » Elles pé nètrent aus si fa ci le ment dans le cer- 
veau par plu sieurs voies, dont le sang et les nerfs ol fac tifs.
Des études ont mon tré que ces par ti cules passent le long
des conduits des nerfs ol fac tifs, qui sont di rec te ment re liés
à la par tie du cer veau la plus tou chée par la ma la die d’Alz- 
hei mer[135]. Cette der nière forme de conta mi na tion est ex trê- 
me ment grave, parce que les épan dages res tent en sus pen- 
sion dans le ciel et sont in ha lés par toutes les couches de
po pu la tion, dont les bé bés et les per sonnes âgées. La di- 
men sion na no mé trique des par ti cules fait qu’elles pé nètrent
aus si dans les mai sons, pro lon geant en core l’ex po si tion. In- 
ha ler ce na no-alu mi nium en sus pen sion dans l’air en traî ne- 
ra aus si un phé no mène in flam ma toire dans les pou mons,
ce qui consti tue ra un réel dan ger pour les en fants, les
adultes asth ma tiques et les per sonnes su jettes à des ma la- 
dies pul mo naires.

L’alu mi nium est aus si un ac cé lé ra teur. Même les pom- 
piers re marquent que, ces der nières an nées, les in cen dies
qu’ils com battent sont d’une in ten si té ja mais vue au pa ra- 
vant et qu’ils ont de plus en plus de mal à en ve nir à bout.
En re gar dant les échan tillons d’air, il pa raît que l’on peut
voir les par ti cules fines d’alu mi nium qui sont très in flam- 
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mables, et le ma gné sium qui se colle aux arbres : ce la crée
des in cen dies d’une vio lence in ouïe.

Ba ryum

L’autre sub stance la plus pré sente dans les ana lyses des
sols est le ba ryum. En 2008, Jeff Fer rell don nait pour la
chaîne KS LA[136] les ré sul tats d’ana lyses de sub stances re- 
cueillies après des épan dages. Ces sub stances conte naient
des ni veaux ex trê me ment éle vés de ba ryum (6,8 ppm[137])
soit plus de trois fois le ni veau toxique ad mis par l’EPA
(Agence de pro tec tion de l’en vi ron ne ment) ain si que des
traces im por tantes d’autres sub stances toxiques telles que
l’ar se nic, le cad mium, le stron tium, l’ar gent, le mer cure et
l’ura nium, dont cer taines ra re ment ou ja mais trou vées
dans la na ture.

Que des pro duits co mes tibles !

KS LA a aus si in ter ro gé Mark Ryan, di rec teur d’un centre
an ti poi son, sur les ef fets du ba ryum sur les hu mains : «
Une ex po si tion pen dant un court laps de temps peut pro vo- 
quer des dou leurs d’es to mac ou dans la poi trine ; une
longue ex po si tion cause des pro blèmes de pres sion san- 
guine, [...] tout ce qui af fecte le corps hu main de fa çon ré pé- 
ti tive et chro nique af fai blit le sys tème im mu ni taire. »

Et l’on ap prend que l’ex po si tion à de faibles quan ti tés de
ba ryum, dis sous dans l’eau, peut dé clen cher un ou plu- 
sieurs de ces pro blèmes : dif fi cul tés res pi ra toires, aug men- 
ta tion de la ten sion ar té rielle, chan ge ments du rythme car- 
diaque, ir ri ta tion de l’es to mac, fai blesses mus cu laires, mo- 
di fi ca tions des ré flexes ner veux, dom mages au cer veau, au
foie, aux reins et au cœur. Lorsque les sels de ba ryum sont
ab sor bés, ils se dis solvent et le ba ryum im prègne di vers tis- 
sus, en par ti cu lier les os.

L’étude réa li sée par l’INRS sur des rats, des sou ris et des
la pins dé montre qu’une ex po si tion ré gu lière au ba ryum
pro voque une aug men ta tion de la taille du foie et du
nombre de dé cès. L’in toxi ca tion ai guë au ba ryum chez
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l’homme se ma ni feste par des dou leurs ab do mi nales in- 
tenses, des diar rhées san glantes, des troubles car dio-vas- 
cu laires et peut pro vo quer la mort par in suf fi sance res pi ra- 
toire ou pro vo quer des pro blèmes car diaques.

C’est sym pa de se dire que la pluie qui tombe de plus en
plus fré quem ment de leurs nuages ar ti fi ciels en est char gée
abon dam ment.

Dan Bi don di, jour na liste d’In fowars.com par tage son ex- 
pé rience à Spring field, où il co or don nait les opé ra tions de
pom piers. Il a comp té de huit à treize ap pels tous les jours
pen dant les huit heures de son ser vice, de gens de tous
âges qui n’ar ri vaient plus à res pi rer. Il dé nonce les pro duits
chi miques tom bés des chem trails comme la cause des
énormes pro blèmes res pi ra toires que connaît de plus en
plus la po pu la tion amé ri caine[138].

Claire Hen rion d’AC SEI PI CA, dans son rap port au Par le- 
ment eu ro péen, évoque le fait que « des pré lè ve ments d’air
réa li sés en vol par un cher cheur in dé pen dant à une al ti tude
de huit mille mètres en sep tembre 2012 confirment la pré- 
sence de ba ryum et d’alu mi nium. Or, na tu rel le ment, le ba- 
ryum et l’alu mi nium se trouvent dans le sol, pas dans l’at- 
mo sphère. »

Dan King, un ha bi tant de Sun bu ry, se sou vient d’un jour
d’orage, en plein mois de juillet, alors qu’il condui sait sur
une route nou vel le ment re faite. L’eau de pluie res sem blait à
de l’eau sa von neuse. « J’ai cru que c’était à cause du nou- 
veau re vê te ment, dit-il, mais quand je suis al lé en pleine
cam pagne, c’était pa reil et il y avait des pa quets de mousse
sur le bas-cô té. » Or le stéa rate de ba ryum, l’un des pro- 
duits uti li sés dans les épan dages, n’est rien d’autre que la
ré ac tion d’un acide gras sur un mé tal, ce qui donne un sa- 
von, et pour rait ex pli quer l’as pect sa von neux de cette pluie.

En Es pagne, Car los Diaz Gon zales[139] a vou lu en avoir le
cœur net : « Mon ana lyse in dique que la quan ti té d’alu mi- 
nium per mis dans le corps est de 555 nmol/1. Eh bien, il
se trouve que j’ai près de quatre fois plus que le maxi mum
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au to ri sé ! 1851 nmol/1. C’est un vé ri table scan dale ! Je
veux que ce la soit clair : je n’ai pas tra vaillé dans des
usines et je ne suis pas un bri co leur. J’ai une ali men ta tion
équi li brée, je ne bois pas de Co ca-Co la ou de ca nettes de
so da, et j’uti lise ha bi tuel le ment des dé odo rants sans alu mi- 
nium. Dans ces ana lyses, il n’y a pas seule ment de l’alu mi- 
nium, mais aus si du ba ryum, qui est éga le ment ter rible.
D’après ce que j’ai vu sur In ter net, la va leur de ré fé rence est
d’en vi ron 11-12 nmol/1, et dans l’ana lyse j’ob tiens 75,33
nmol/1. Main te nant, vous sa vez ce que font les chem trails.
»

Le ba ryum, comme l’alu mi nium, pro voque des di vi sions
dans le cer veau en blo quant l’in ter ac tion entre cer tains
acides ami nés, la pro duc tion de do pa mine ou d’adré na line,
ce qui em pêche la per cep tion co hé rente et di mi nue la ca pa- 
ci té à faire des liens ou à trans mettre l’in for ma tion à
d’autres zones du cer veau et ain si, la ca pa ci té à dis cer ner le
réel de l’ima gi naire. Mais il y a d’autres sur prises !

Pa trick Pa sin[140] le pro duc teur et réa li sa teur de 
, cite un ex trait du livre du Dr Ro sa lie Ber tell, 
 — 

 dans le quel elle écrit que « les
États-Unis et le Ca na da col la borent à des ex pé riences de
mo di fi ca tion du temps de puis 1958. [...] Le Pro gramme
Chur chill CRM (Che mi cal Re lease Mo dules) com pre nait dif- 
fé rents com po sés du ba ryum, dont de l’azo ture de ba ryum,
du chlo rate de ba ryum, du ni trate de ba ryum, du per chlo- 
rate de ba ryum et du per oxyde de ba ryum. Tous sont com- 
bus tibles et la plu part dé truisent la couche d’ozone. »

Dans un pro gramme de 1980, en vi ron deux tonnes de
pro duits chi miques furent dé ver sés dans l’at mo sphère, y
com pris une tonne de li thium. Le li thium est un pro duit
chi mique hau te ment ré ac tif qui est io ni sé très fa ci le ment
par les rayons du so leil. Ce ci aug mente la den si té des élec- 
trons dans les couches basses de l’io no sphère et crée des

Bye, bye,
blue sky Pla- 
net Earth The La test Wea pon Of War (Pla nète Terre -La
der nière arme de guerre),
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ra di caux libres hau te ment ré ac tifs et ca pables de pro duire
d’autres chan ge ments chi miques. »

Il est in té res sant d’ap prendre que les com po sés du ba- 
ryum dé truisent la couche d’ozone quand la rai son of fi cielle
de la géo-in gé nie rie qui les pul vé rise est l’ur gence de ré pa- 
rer la couche d’ozone ! Alors, y au rait-il d’autres rai sons ?
On ne peut s’em pê cher de pen ser que « la mise en place de
larges nuages de ba ryum dans l’at mo sphère » est ins crite
dans la pa tente du pro gramme HAARP de Ber nard East- 
lund[141]. Les chem trails qui zèbrent le ciel servent donc
plus vrai sem bla ble ment au contrôle du cli mat à des fins
mi li taires ou d’éco-ter ro risme qu’à la sau ve garde de la pla- 
nète et de ses ha bi tants !

À ce su jet, Pa trick Pa sin ra conte que lors qu’il a in ter viewé
des scien ti fiques (dont un mé téo ro logue, membre dis tin gué
du GIEC), ces der niers lui ont évi dem ment li vré la « ré ponse
of fi cielle », à sa voir que les chem trails n’existent pas. Mais
lors qu’il leur a de man dé com ment ils ex pli quaient la pré- 
sence de ba ryum à la sur face des bacs à sable à Pa ris et
dans les en droits où ap pa raissent ré gu liè re ment ces traî- 
nées, ils n’eurent pas d’ex pli ca tion... «Je ne parle même pas
des dix tonnes de ba ryum ache tées par l’ar mée fran çaise :
au cun ex pert ni scien ti fique n’a été en me sure de me four- 
nir une ex pli ca tion plau sible quant à leur uti li sa tion... Et je
rap pelle, ain si qu’il est men tion né dans le film, que les mi li- 
taires ont re ti ré l’in for ma tion de leur site im mé dia te ment
après ma vi site et le fait que je l’ai en re gis trée. Pour quoi ? »

Le soufre

En dé cembre 2013, Da vid Keith, le plus fa rouche par ti san
de la mé thode qu’il a mise au point, était l’in vi té du Ste- 
phen Col bert show[142] pour pro mou voir son livre, 

 et sans doute les in té rêts de sa so cié té
de géoin gé nie rie par la même oc ca sion ! Il re prend son idée
de gé nie qui est « d’in jec ter 20 000 tonnes de soufre, 20 km
au-des sus de nos têtes, dans la stra to sphère et de plus en
plus chaque an née... ce qui stop pe rait le ré chauf fe ment cli- 

A case for
cli mate en gi nee ring,
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ma tique pro gres si ve ment, sans qu’on n’ait plus à se pré oc- 
cu per du CO2... »

Dé jà, la bonne nou velle c’est qu’une fois que l’on a com- 
men cé, on est obli gé de conti nuer à per pé tui té, sous peine
de voir les tem pé ra tures s’af fo ler, comme l’ex plique à
l’agence Reu ters le pro fes seur Jay Apt de l’Uni ver si té Car- 
ne gie-Mel lon de Pitts burgh ! Ce qui ne per turbe pas le
moins du monde ce grand psy cho pathe de Keith, qui doit
en tendre le bruit du  dans sa tête quand il pour suit,
pas sion né : «Nous dé ver sons dé jà 15 mil lions de tonnes de
soufre dans l’air sous forme de pol lu tion ; ce qui tue un mil- 
lion de per sonnes par an sur Terre... »

Ste phen Col bert se moque : « Est-ce qu’on pour rait en
tuer da van tage en ré pan dant en core plus de gaz sul fu rique
?

―Tuer des gens n’est pas l’ob jec tif ! » lâche Da vid Keith
entre deux ric tus.

Mais ce la n’ar rê te rait pas la pol lu tion non plus, il le sait
bien. Ré flé chir les rayons du so leil pour qu’ils re partent
vers l’at mo sphère, quand on conti nue à aug men ter la pol lu- 
tion en-des sous, donc à dé truire tou jours plus la couche
d’ozone, ce qui va in duire en core plus de ré chauf fe ment et
jus ti fie ra qu’ils in jectent en core plus d’acide sul fu rique
dans l’at mo sphère... C’est la spi rale in fer nale, et à part en- 
grais ser les so cié tés de géo-in gé nie rie, ce la ne sert à rien !
Mais nous, ce qui nous ter ro rise, c’est qu’on en toure la pla- 
nète de gaz sul fu rique et les consé quences sur nos vies !

« Et qu’ar rive-t-il au gaz sul fu rique une fois qu’on l’a
shoo té là-haut ? re lance Col bert. Il y reste ?

―Non, il re tombe avec la pluie ! est obli gé de ré pondre
Keith, sous les sar casmes de la salle. Mais c’est un mi nus- 
cule dom mage... »

On  croit !

Le seul pro blème qui le tient éveillé la nuit est la ma nière
dont il va ar ri ver à mettre tous les pays d’ac cord ; et sur tout

jack pot

y
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: « Qui va avoir la main sur le ther mo stat ? »

« Vous avez vu ces avions avec leurs , ap puie Col- 
bert, peut-être qu’ils épandent dé jà, sans qu’on en sache
rien, des tas de pro duits chi miques au-des sus de nos
têtes...

―Ça pa raît très peu pro bable...

―Que le gou ver ne ment des États-Unis cache quelque
chose à ses ci toyens vous pa raît vrai ment im pro bable ?
iro nise Col bert.

Tout le monde rit, sauf Da vid Keith ! Aus si hy po crite qu’Al
Gore quand il ré pond à El len De Ge neres : « Vous sa vez, in- 
jec ter un autre type de pol lu tion comme de l’oxyde de
soufre mis en or bite, re cou vri rait l’at mo sphère et le ciel ne
se rait plus vrai ment bleu... » Et qui, oups, réa li sant sa
gaffe, ajoute : « Ce qui n’est dé jà plus le cas main te nant. »

C’est bien ce qui nous fait croire que....

 

Et la pul vé ri sa tion de di oxyde de soufre dans l’at mo- 
sphère crée à la fois des ca tas trophes pour l’en vi ron ne ment
et des pro blèmes de san té aus si graves que des troubles du
com por te ment, car diaques, neu ro lo giques, des dom mages
du sys tème im mu ni taire, des désordres gas tro-in tes ti naux,
des dys fonc tion ne ment du foie et des reins, des dé rè gle- 
ments du sys tème hor mo nal, des pro blèmes de sté ri li té, des
suf fo ca tions, des em bo lies pul mo naires, des pro blèmes de
vue et d’au di tion. Se lon le site Lenn tech, « les tests en la bo- 
ra toire sur des ani maux ont mon tré que le soufre peut en- 
gen drer de sé rieux dom mages vas cu laires au ni veau du cer- 
veau, du cœur et des reins. Ces tests ont aus si in di qué que
cer taines formes de soufre peuvent cau ser des dom mages
au fœ tus et des ano ma lies congé ni tales. Les mères peuvent
même em poi son ner leurs en fants au soufre par le lait ma- 
ter nel. En fin, le soufre peut cau ser des dom mages aux sys- 
tèmes en zy ma tiques in ternes des ani maux. »

contrails
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Mais à part ça... ma dame la mar quise, tout va très bien,
tout va très bien !
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TUER LES BOUCHES IN UTILES[143]...

Le	monde	est	gou	ver	né	par	des	per	son	nages	très	dif-	
fé	rents	 de	 ce	 qui	 est	 ima	gi	né	 par	 ceux	 qui	 ne	 sont
pas	der	rière	le	ri	deau.

Ben	ja	min	D��	���	��	(1804-1881)
Pre	mier	mi	nistre	bri	tan	nique	de	1874	à	1880

Se lon Paul Wat son d’In fo wars.com, les scien ti fiques fous de
l’Ins ti tut Car ne gie conti nuent d’em ployer l’ar gent des
contri buables pour me ner des es sais et in jec ter dif fé rentes
formes de sul fates dans l’at mo sphère -tou jours sous le pré- 
texte fal la cieux de re froi dir la pla nète, comme le prouve un
com mu ni qué de presse de 2010 sur cette étude !

L’un des prin ci paux au teurs de l’étude était Ken Cal dei ra,
qui a dit lors d’une confé rence d’alar mistes du ré chauf fe- 
ment cli ma tique, il y a quelque temps : « Ce se rait une
bonne idée de rendre illé gale l’émis sion de CO2 » L’en nui
pour nous, c’est que ce la in clut le pro ces sus même de res- 
pi ra tion, car tous les hu mains ex halent du di oxyde de car- 
bone. Sans doute cet ex pert re mar quable pense-t-il que la
res pi ra tion de vrait être cri mi na li sée. Ce qui n’au rait rien
d’éton nant, car tous ces gens in cri minent tou jours la pol lu- 
tion hu maine. La pol lu tion mi li taire, elle, n’est ja mais évo- 
quée ! Cal dei ra est un ami et as so cié de Bill Gates, qui fi- 
nance ses tra vaux, comme on l’a vu dans un cha pitre pré- 
cé dent. Ce der nier a lui aus si trou vé une so lu tion mi racle,
qu’il a tran quille ment ex po sée lors d’une confé rence à As- 
pen, en 2010 ; à sa voir que les per sonnes âgées qui re- 
quièrent des trai te ments de fin de vie hor ri ble ment oné reux
de vraient être tuées pour per mettre de fi nan cer des em plois
dans l’en sei gne ment[144]... Après les vac cins pour di mi nuer
la po pu la tion et ra me ner les émis sions de CO2 à un ni veau
proche de zé ro, l’ima gi na tion de Bill pour ai der ses co pains
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à se dé bar ras ser des « bouches in utiles » comme ils nous
ap pellent, est im pres sion nante.

Dans la fa mille des sa vants fous, John Hol dren, conseiller
d’Oba ma dans le do maine des sciences et tech no lo gies, ap- 
pe lé le « tsar de la science », a dé cla ré plu sieurs fois dans
ses com mu ni qués être pour la géo-in gé nie rie : « Nous de- 
vons l’en vi sa ger, ex pli quait-il en avril 2009. Nous n’avons
pas le luxe d’igno rer quelque ap proche que ce soit. » Mais
per sonne n’a ou blié le livre 

, pu blié en 1977 et éga le ment co écrit
par Anne H. Ehr lich et Paul R. Ehr lich, dans le quel il dit
que la po pu la tion mon diale op ti male est de un mil liard, et
pour y ar ri ver, il prône les avor te ments for cés, la sté ri li sa- 
tion de masse, des drogues dans l’ap pro vi sion ne ment d’eau,
des per mis de nais sance... Il parle d’un gou ver ne ment su- 
pra na tio nal  qui dé ci de rait de la po pu la- 
tion maxi mum pour le monde, et par ré gion. Pour le jour na- 
liste Webs ter Tar pley, « ce ci est une liste de gé no cides ac- 
tuel le ment en vi gueur à la Mai son-Blanche, le plan des
élites pour la dé po pu la tion mon diale[145] ». Hol dren se dit
en nuyé qu’on lui res sorte tou jours ces po si tions vieilles de
plus de trente ans mais, à ce jour, il n’a ja mais désa voué
au cune d’entre elles !

Alors, est-ce que vous lais se riez des pé do philes gar der
votre en fant ? Il faut sa voir que c’est à ce  d’éli tistes
ayant pu bli que ment dé cla ré leurs pen chants eu gé nistes
que nous lais sons le champ libre pour jouer à Dieu avec
notre pla nète. Il faut com prendre que ce n’est pas au près
d’eux que nous al lons ob te nir de l’aide... après tout, qu’il y
ait un tiers d’in di vi dus en moins sur Terre n’est qu’un bo- 
nus dans leur agen da !

Et ce n’est pas tout...

De nom breuses per sonnes ont ré col té des échan tillons,
sem blables à des toiles d’arai gnées, dont les études ont mis
à jour la pré sence de po ly mères. Tom my Far mer, l’un des
pre miers à en avoir par lé dans le  du 26

Ecos cience — Po pu la tion, Re- 
sources, En vi ron ment

(Pla ne ta ry Ré gime)

gang

Las Ve gas Tri bune
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août 2005, les ap pe lait des « che veux d’ange » ré pan dus par
les avions mys té rieux... Il in dique que « les fi la ments glo bu- 
leux tombent ha bi tuel le ment en touffes ou en balles de la
taille d’une gomme de crayon à celle d’un poing fer mé » que
le vent dé roule sur par fois plu sieurs mètres et dont la sub- 
stance col lante « fond dans la main » et « adhère à tout ce
qu’elle touche[146] ».

Les ana lyses montrent aus si que les chem trails
contiennent du di bro mure d’éthy lène ou sym-di bro moé- 
thane (C2H4Br2 - ou en core EDB). Ban ni en 1984 par
l’Agence pour la pro tec tion de l’en vi ron ne ment (EPA), cet in- 
sec ti cide dan ge reux à l’odeur de chlo ro forme a été clas sé
hau te ment can cé ri gène. Com ment se fait-il alors que de- 
puis quelques an nées, cette sub stance ait été re mise en cir- 
cu la tion pour ser vir d’ad di tif au ké ro sène ? Mais quand on
l’ab sorbe, l’EDB cause la dé pres sion du sys tème ner veux
cen tral et un œdème pul mo naire[147]. On a aus si éta bli un
lien entre le di bro mure d’éthy lène et des dom mages aux
reins et au foie, et en plus d’être un im mu no sup pres seur,
c’est un pro duit hau te ment ir ri table pour les mu queuses et
les voies res pi ra toires.

Il n’est pas rare main te nant de se re trou ver avec une voix
en rouée ou d’avoir la gorge ir ri tée sans avoir pris froid ou
trop crié, et d’avoir des ir ri ta tions aux yeux et à la peau, et
une toux ve nant de nulle part ! Si l’on y fait at ten tion, c’est
tou jours après des jour nées d’épan dages in ten sifs. On parle
d’ailleurs de la « ma la die des chem trails », qui ras semble les
nom breuses per sonnes se plai gnant de « grippe » et de ré ac- 
tions al ler giques ai guës en de hors de la sai son de la grippe.
On re marque aus si que les in fec tions des voies res pi ra toires
su pé rieures et in fé rieures et celles gas tro-in tes ti nales, ain si
qu’une fa tigue in ex pli quée, sont anor ma le ment éle vées
dans les zones où ont eu lieu des épan dages. Sans ou blier
les dom mages sur les fœ tus et les or ganes re pro duc teurs
mâles et fe melles soup çon nés d’être une des causes de
l’aug men ta tion de la sté ri li té. On no te ra que c’est une sub- 
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stance chi mique idéale pour leur plan de contrôle des po pu- 
la tions !

D’après l’Ins ti tut Car ni com[148], les nom breuses ana lyses
de ré si dus de chem trails qu’ils ont ef fec tuées ou dont ils ont
eu connais sance de puis des an nées ré vèlent aus si la pré- 
sence de bac té ries : , dont les
souches na tu relles se trouvent dans la pous sière. Quand
elle est in ha lée par quel qu’un souf frant d’une dé fi cience du
sys tème im mu ni taire, cette bac té rie forme des amas de mu- 
cus ap pe lés bio films qui consti tuent des bar rières lit té ra le- 
ment in fran chis sables, em pê chant les dé fenses im mu ni- 
taires et les an ti bio tiques d’agir. C’est l’une des bac té ries les
plus dif fi ciles à trai ter cli ni que ment. Le taux de mor ta li té
at teint 50 % chez les pa tients im mu no dé pri més.  et la
sal mo nelle, res pon sables de cas d’em poi son ne ment et 

, dont l’es pèce est res pon sable, comme
son nom l’in dique, des in fec tions cau sant la pneu mo nie.

 est une bac té rie nor ma le ment iso lée
du sol, de l’eau et des ali ments, mais qui consti tue un dan- 
ge reux pa tho gène op por tu niste pou vant aus si cau ser des
in fec tions pul mo naires, uri naires, des sep ti cé mies et autres
in fec tions no so co miales. Elle fut uti li sée, comme nous
l’avons vu plus haut, lors d’épan dages sur San Fran cis co.
Les mi li taires ré pan dirent ce pro duit sur la po pu la tion pour
tes ter l’ef fi ca ci té d’une éven tuelle at taque bio-ter ro riste. Il
s’en sui vit une épi dé mie de pneu mo nies qui tua un homme
et qui mul ti plia par cinq à dix le nombre d’in fec tions pul- 
mo naires. Ils pul vé ri sèrent éga le ment d’autres bac té ries et
moi sis sures toxiques, ca pables de pro vo quer ma la dies du
cœur, en cé pha lites, mé nin gites, ain si que des pro blèmes
res pi ra toires et gas tro-in tes ti naux ai gus. On note que les
cas de mé nin gite et d’en cé pha lite ont aus si aug men té à la
suite d’épan dages.

Ré cem ment, des mé de cins an glais ont mis en évi dence
l’étrange mu ta tion de cer taines de ces bac té ries, qui ré- 
sistent dé sor mais aux an ti bio tiques les plus puis sants. Le

Pseu do mo nas ae ru gi no sa

E-Co li
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pro fes seur Da vid Li ver more a trou vé qu’il s’agis sait d’un
nou veau type de ré sis tance ap pe lé NDM-1, un gène jusque-
là in con nu qui s’in tro duit à l’in té rieur des bac té ries et se
pro page, ren dant les trai te ments to ta le ment in ef fi caces.
Alors qu’un bul le tin du Na tio nal Cen ter for At mos phe ric Re- 
search (NCAR) nous ap prend que les énormes quan ti tés
d’aé ro sols chi miques en voyés dans la haute at mo sphère
peuvent pré ci pi ter des mil liards de  ou bac té ries
vi vantes sur Terre.

Le Dr Ro bert Folk, pro fes seur émé rite au dé par te ment de
géo lo gie de l’Uni ver si té du Texas à Aus tin, s’est de sur croît
aper çu, en ob ser vant ces mi nus cules créa tures, quelles «
mé ta bo li saient » et se mul ti pliaient sur l’alu mi nium. En de- 
hors du fait qu’elles pour raient jouer, d’après le 

d’août 2000, un rôle im por tant dans le dé clen che ment
des pré ci pi ta tions et al té rer le cli mat, per sonne ne sait, bien
en ten du, com ment nous al lons co ha bi ter avec des bac té ries
d’un autre monde[149] !

Mais il y a en core plus grave... On a aus si trou vé dans les
ré si dus de chem trails une en zyme de res tric tion, pro téine
na tu rel le ment pré sente chez les bac té ries et em ployée en la- 
bo ra toire de re cherche pour bles ser et fu sion ner l’ADN. Ce ci
est par ti cu liè re ment in quié tant, parce que ces en zymes
ouvrent l’ADN, per met tant d’y in sé rer les seg ments choi sis,
de ve nant ain si des ou tils im por tants en gé nie gé né tique,
puis qu’elles per mettent l’al té ra tion de notre pa tri moine hé- 
ré di taire et l’in cor po ra tion d’un ADN dif fé rent !

En fait, ils peuvent mettre ce qu’ils veulent dans les ré ser- 
voirs d’épan dages : des vi rus, des vac cins en aé ro sol
(comme en Aus tra lie le vac cin de Pax Vax, gé né ti que ment
mo di fié, contre le cho lé ra), des tran quilli sants, des som ni- 
fères, des hal lu ci no gènes... Et faire ce qu’ils veulent : des
tests, des trai te ments sans notre consen te ment ou nous
em poi son ner... puis qu’on les laisse faire !

Paul Pons sot fait re mar quer que « les chem trails sont liés
à un autre phé no mène : le contrôle de l’es prit. Les mé taux

stra to bugs
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lourds pré sents dans les chem trails agissent sur le cer veau
et l’ADN, qui sont les deux choses grâce aux quelles on per- 
çoit les in for ma tions. De nos jours, on peut es ti mer que 100
% de la po pu la tion est sous transe lé gère en rai son de l’uti- 
li sa tion des sa tel lites, de la té lé vi sion, du sub li mi nal et du
sym bo lisme illu mi na ti, qui vont agir sur notre sub cons cient
et frag men ter lé gè re ment notre per son na li té tout en nous
met tant dans un état d’hyp nose lé gère ; mais 10 % de la po- 
pu la tion mon diale est sous contrôle de l’es prit to tal, c’est-à-
dire que leur per son na li té est to ta le ment frag men tée par
des sé vices à ré pé ti tion [...] Les chem trails agissent sur la
glande pi néale et l’em pêchent de re ce voir des in for ma tions
pro ve nant de l’es sence di vine... Au tre ment dit, les chem- 
trails nous coupent en core plus de la source. Ce la ex plique
en par tie l’ap pa ri tion de plus en plus d’hu mains qui ont lit- 
té ra le ment per du leur connexion di vine et qui ne sont plus
que des pro grammes de la ma trice, car ré gis to ta le ment par
leur sub cons cient[150]. »

La glande pi néale est une pe tite glande en do crine, en
forme de pomme de pin, si tuée à proxi mi té du centre du
cer veau dont on a dé cou vert il n’y a pas si long temps quelle
« joue un rôle im por tant, tant au ni veau de la ré gu la tion de
ce que l’on ap pelle les cycles cir ca diens, que sont les cycles
vi taux (prin ci pa le ment le som meil), qu’au ni veau du
contrôle des ac ti vi tés sexuelles et de la re pro duc tion[151] ».

Au XVIIe siècle, Re né Des cartes af fir mait dé jà quelle
conte nait l’âme hu maine et cer tains cher cheurs, et non des
moindres, comme le neu ro chir gien bré si lien Ser gio Fe lipe
de Oli vei ra[152], lui at tri buent des ca pa ci tés trans cen dan- 
tales et la consi dèrent comme une an tenne. En ef fet, elle
porte des cris taux d’apa tite qui vi bre raient en fonc tion des
ondes élec tro ma gné tiques cap tées, ce qui ex pli que rait beau- 
coup de mys tères tels que la ré gu la tion du cycle mens truel
d’après les phases de la Lune, ou la ca pa ci té d’orien ta tion
des hi ron delles au cours de leurs mi gra tions. Et plus la
glande contient de cris taux, plus la per sonne au ra la ca pa- 
ci té de cap ter les ondes élec tro ma gné tiques. Ce qui n’est
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pas sans consé quences dans le monde qui est le nôtre au- 
jourd’hui. « Se lon la vi sion an ces trale des hin dous, c’est le
prin ci pal or gane du corps, pos sé dant deux cha kras (centres
d’éner gie) res pon sables du dé ve lop pe ment ex tra-phy sique ;
ré cep teurs et trans met teurs de l’éner gie vi tale : le cha kra
du troi sième œil, au centre du front au-des sus des yeux, et
le cha kra co ro naire, bien su pé rieur, lui aus si si tué dans la
tête. »

Le Dr de Oli vei ra dé duit éga le ment de ses tra vaux que « la
glande pi néale est un or gane sen so riel de la mé dium ni té,
sem blable à un té lé phone por table qui capte les ondes du
spectre élec tro ma gné tique pro ve nant de la di men sion spi ri- 
tuelle, le lobe fron tal pro cé dant au ju ge ment cri tique du
mes sage, avec l’aide des autres zones en cé pha liques ».
D’après Ser gio Ma cha do, « son ger que ce se rait notre cer- 
veau qui pro duit la pen sée re vien drait à croire que les ac- 
teurs vivent dans notre té lé vi sion. Au jourd’hui, le cer veau
est com pa ré à un or di na teur. Le pro blème est qu’il n’existe
au cun or di na teur pro dui sant son propre pro gramme : le
pro gramme est créé par un autre être, le pro gram ma teur,
qui ins talle le pro gramme sur l’or di na teur. Aus si, la pen sée,
l’ima gi na tion, ne sau raient naître à l’in té rieur du cer veau :
ce la ne peut ve nir que de l’ex té rieur et être ins tal lé dans le
cer veau. » John P. Rose, de l’Uni ver si té d’Ox ford, af firme lui
aus si que l’être hu main a obli ga toi re ment les trois di men- 
sions : bio lo gique, psy cho lo gique et spi ri tuelle.

Et si l’on ap plique le fa meux théo rème de Gö del qui
prouve que, quoi qu’on fasse, il existe des énon cés (ma thé- 
ma tiques) vrais, mais in dé mon trables, « un sys tème ne peut
pas être ca pable d’ex pri mer une conscience de lui-même,
notre corps ne peut pas être au to cons cient. La conscience
doit donc être ex té rieure à ce lui-ci. De par une im pos si bi li té
ma thé ma tique, notre corps ne peut pas pro duire sa propre
conscience. Dès lors, la conscience doit pro ve nir de l’ex té- 
rieur. »
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Et si c’était  rai son de leur ar ro gance ? S’ils avaient dé- 
cou vert un moyen de court-cir cui ter Dieu, d’éteindre l’étin- 
celle qu’il met en nous ?

la
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LES MA LA DIES CAU SÉES PAR LES CHEM TRAILS

Il	ne	faut	ja	mais	ou	blier	qu'une	mi	no	ri	té	aven	tu	rière
et	 un	 peu	 folle	 en	traîne	 l'en	semble	 de	 l'hu	ma	ni	té
dans	le	dé	sastre.

Pierre	R����

La plus spec ta cu laire de ces nou velles ma la dies, vrai sem- 
bla ble ment cau sée par les épan dages, est ce qu’on ap pelle
la « ma la die des Mor gel lons ».

D’après un ar ticle pu blié dans le 
 (Ame ri can Jour nal of Cli ni cal Der ma- 

to lo gy), avec de nom breuses pho tos à l’ap pui, les vic times
des Mor gel lons souffrent de lé sions cu ta nées plus ou moins
hor ribles, des sen sa tions de ram pe ment et de grouille ment,
sur et sous la peau, et la pré sence de fibres et d’es pèces de
gra nules sor tant des plaies. Elles ont la sen sa tion d’être en- 
va hies « par des in sectes, des pe tites bêtes qui courent sous
la peau ». La ma jo ri té (95 %) des pa tients af fec tés évoquent
aus si des pro blèmes res pi ra toires, des symp tômes de fa- 
tigue in va li dante, des troubles de l’at ten tion ou des at- 
teintes de fi bro my al gie, des dou leurs et des troubles du
som meil. Les autres symp tômes in cluent la perte de che- 
veux, une baisse de la vi sion, des désordres neu ro lo giques
et une dés in té gra tion des dents mal gré l’ab sence de ca ries
ou de gin gi vites. La plu part des pa tients sont in ca pables de
conti nuer à tra vailler. Les autres disent ne pas se sen tir en
bonne san té[153].

Les Mor gel lons ont de plus en plus at ti ré l’at ten tion de- 
puis 2002, quand une femme de Pitts burgh du nom de Ma- 
ry Lei tao, di plô mée en bio lo gie de l’Uni ver si té du Mas sa chu- 
setts et chi miste, a créé un site web dé cri vant les lé sions
cu ta nées de son fils de deux ans et les fi la ments qui en
émer geaient. Inon dée de mails de per sonnes souf frant des
mêmes symp tômes, Lei tao fon da la Mor gel lons Re search
Foun da tion (MRF) pour in for mer les gens et le ver des fonds

Jour nal amé ri cain de
der ma to lo gie cli nique



158

pour la re cherche sur cette ma la die si bi zarre. De puis, en vi- 
ron 60 000 per sonnes aux États-Unis ont rap por té des cas
de Mor gel lons à l’as so cia tion, qui pense que le nombre de
vic times de cette ma la die est bien plus éle vé. Elles se raient
100 000 dans le monde, avec une crois sance ex po nen tielle
de 1 000 par jour ! Et se lon le Car ni com Ins ti tute, « il y a de
plus en plus de preuve qui in diquent que la po pu la tion
pour rait être tou chée par au moins quatre formes pa tho- 
gènes de cette ma la die. Toute per cep tion se lon la quelle
seule ment une frange de la po pu la tion se rait af fec tée par
cette ma la die est com plè te ment fausse. Ces formes se re- 
trouvent dans une ma jo ri té d’échan tillons bio lo giques hu- 
mains qui ont été étu diés, qu’ils pré sentent ou non des ano- 
ma lies vi sibles de la peau[154]. »

Le [155] rap porte que le Dr Ran dy
Wy more, pro fes seur as sis tant en phar ma co lo gie et en phy- 
sio lo gie à l’Uni ver si té d’Ok la ho ma, à Tul sa, et qui y co or- 
donne la re cherche sur les Mor gel lons, « a re cueilli et com- 
pa ré des échan tillons de pa tients at teints de Mor gel lons à
de mul tiples fibres tex tiles, che veux et pous sières. Il n’a
trou vé au cune si mi la ri té. Le Dr Wy more a donc en voyé ces
échan tillons au la bo ra toire d’en quête de la po lice de Tul sa.
Les ex perts en fibres, Mark Boese et Ron Pogue, ont exé cu té
une sé rie de tests sur deux fibres rouges et deux fibres
bleues pro ve nant des pa tients. Les deux hommes ont réa li- 
sé qu’elles ne res sem blaient à rien de ce qu’ils avaient vu
au pa ra vant. Ils ont com pa ré les fibres avec la base de don- 
nées du FBI conte nant plus de neuf cents com po sés connus
uti li sés dans le tex tile, mais n’ont trou vé au cune cor res pon- 
dance. »

Bi zarre, vous avez dit « bi zarre » !

En mai 2006, la Fon da tion de re cherche sur les Mor gel- 
lons fut le su jet de plu sieurs pro grammes des té lé vi sions lo- 
cales, ce qui sus ci ta l’in té rêt du pu blic pour ce phé no mène
trau ma ti sant. En guise de ré ponse, le dé par te ment de la
San té du com té de Los An geles[156] pu blia le com mu ni qué

Pitts burgh Post-Ga zette
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sui vant : « Au cune au to ri té mé di cale, au cune as so cia tion de
san té pu blique au to ri sée n’a vé ri fié l’exis tence ou éta bli de
mé thode de diag nos tic de la  La
des crip tion ac tuelle de la ma la die est vague, et re couvre
beau coup d’af fec tions. Tant qu’il n’exis te ra pas une dé fi ni- 
tion na tio nale et cré dible de cette af fec tion, il n’exis te ra au- 
cune rai son de rap por ter des cas de cette ma la die. » Voi là
qui est pra tique quand on veut élu der un pro blème ! Et
puis, ce la peut du rer long temps. Pour tant, quand l’in dus- 
trie veut créer une ma la die qui n’existe pas mais qui est «
por teuse » en termes de vente de mé di ca ments, elle in vente
une dé fi ni tion et un diag nos tic sans perdre de temps !...

En juin de la même an née, le Cen ter for Di sease Control
and Pré ven tion (CDC) d’At lan ta, aux États-Unis, a en tre pris
« une in ves ti ga tion cli nique et scien ti fique très com plète sur
les Mor gel lons », et leurs conclu sions dé po sées en jan vier
2012 in diquent « qu’au cun lien in fec tieux ni en vi ron ne men- 
tal n’avait pu être mis en évi dence. Les ana lyses de la bo ra- 
toire des fils four nis par les pa tients n’ont rien mon tré
d’anor mal et se com po saient de co ton ou d’autres ma tières
sus cep tibles d’être pré sentes dans les vê te ments.

Les cher cheurs n’ont pas trou vé d’ex pli ca tion aux sen sa- 
tions que les pa tients dé cla raient res sen tir sous la peau et
sug gé rèrent qu’il pou vait s’agir de “dé lire d’in fes ta tion cu ta- 
née” ». Cir cu lez, y’a rien à voir ! Comme d’ha bi tude, les vic- 
times re lèvent sim ple ment de la psy chia trie ! Comme si les
fils n’exis taient pas et que les gens n’avaient rien de mieux
à faire que d’in ven ter des fibres noires, bleues ou rouges
qui sortent de leur peau !

En 2006, le Dr Hil de garde Sta nin ger, toxi co logue dans le
do maine in dus triel, mon dia le ment connue, pu bliait un ar- 
ticle dans le Re gistre na tio nal des pro fes sion nels de l’en vi- 
ron ne ment in ti tu lé , dans le quel elle
ex pli quait que la ma la die des Mor gel lons pro ve nait de l’ex- 
po si tion au na no ma té riel va po ri sé sur les po pu la tions par
les pro grammes d’épan dage. Nous se rions tous in fec tés par

ma la die des Mor gel lons.

Le Rap port sta nin ger
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ces par ti cules que nous res pi rons à lon gueur de temps et
nos corps font ce qu’ils sont sup po sés faire : re pous ser l’en- 
va his seur hors de notre sys tème ! Ce qui pro voque les lé- 
sions.

La peau des vic times de la ma la die des Mor gel lons suinte
de mys té rieuses fibres iden ti fiées comme de la cel lu lose ;
po ly mère qui n’est ni fa bri qué ni di gé ré par le corps hu main
et qui est, par contre, bien ci té par mi les sub stances conte- 
nues dans les bre vets d’épan dage. Et le Dr Sta nin ger pré- 
cise : « Ce ne sont pas juste des par ti cules de po ly mères
plas tiques... ce sont des agents de guerre bio lo gique et des
vi rus mis par la main de l’homme, rem plis de na no sphères
de plas tique et de na no tubes de car bone[157]. » Des cap teurs
à l’échelle na no mé trique sont mis dans l’ap pro vi sion ne ment
en den rées ali men taires, l’eau et l’air d’une po pu la tion au
moyen de pul vé ri sa tions aé riennes afin de les in tro duire
dans le corps des gens.

« Ces fibres qui tombent du ciel pé nètrent dans le corps
hu main et se dé ve loppent in té rieu re ment. Elles sont comme
un en va his seur ex terne qui n’est pas re con nu par le corps
et qui at taque le sys tème im mu ni taire ; les pro duits iden ti- 
fiés dans notre étude sont des com po sés de po ly éthy lène et
des com po sés or ga niques... C’est comme deux par ties en
plas tique, l’une dans l’autre, avec une tête en si li cone.

Se lon les ob ser va tions au mi cro scope élec tro nique, cer- 
tains échan tillons de re tom bées de chem trails sont exac te- 
ment les mêmes que les pré lè ve ments sur les pa tients.
L’im por tant est que, au fur et à me sure que cette ma tière
vieillit, d’autres com po sants ap pa raissent ; parce que ces
com po sants mon trés comme mé tal liques sont des mé taux
tran si toires qui font leur propre pile là où il y a du si li cone,
ou gel in té rieur, ce qui per met un dé ve lop pe ment du rable
in té rieur. Sur nos pa tients, en pré le vant ce que nous pen- 
sions être de vrais che veux - en fait des pseu do che veux ap- 
pa rus avec la ma la die et qui ne contiennent pas de noyau
alors que ceux du corps hu main, eux, en contiennent - si



161

nous ap pro chons notre doigt sans les tou cher, deux ou
trois mil li mètres au-des sus, les che veux se courbent, ce qui
veut dire qu’il y a un cer tain type de charge dans le
corps[158]. »

Une autre étude plus ré cente, me née par plu sieurs spé- 
cia listes, dont les Dr Sta nin ger, Mi chael Wright, Ra him Kar- 
joo, entre autres, dé montre en core le lien entre et
Mor gel lons et ré vèle que ces fibres (plus fines que des che- 
veux) sont in tel li gentes. Des tests de brû lage à 600 et à 1
400 °C ne les ont pas fait fondre. Le Dr Sta nin ger ex plique :
« Ils uti lisent une cer taine na no par ti cule que l’on pour rait
ap pe ler “na no-as sem bleur”, ce qui si gni fie qu’ils uti lisent
des ma té riaux du corps pour créer les tis sus de fibres. »

Jan Smith est at teint de cette ma la die de puis douze ans,
il écrit pour rense.com et a son propre site : morgel lon sex- 
posed.com, sur le quel il pu blie tout sur les Mor gel lons. Il a
confié des fibres sor tant de son corps à Clif ford Car ni com
qui a éta bli le lien avec celles re cueillies dans les ré si dus de
chem trails. On peut voir les ré sul tats sur car ni com.com.
Jan s’est aper çu que les fibres bleues et rouges sor tant de
sa peau res sem blaient étran ge ment à celles qui se trouvent
dans les fibres des billets de vingt dol lars ; mêmes cou leurs,
mêmes tailles et ma té riaux.

Sou mises à la flamme de bu tane, la plu part ne brûlent
pas, mais forment une pe tite boule au bout et il lui semble
qu’il y a quelque chose au creux de cer taines fibres. Par
exemple, quand les fibres bleues brûlent, le ma té riau qui se
bour soufle à l’in té rieur est cou leur or et se car bo nise lé gè re- 
ment en sor tant, in di quant qu’il est moins ré sis tant au feu.

Il ra conte : « Un cher cheur en mé de cine avec qui j’ai tra- 
vaillé m’a dit que les fibres sont les en ve loppes nu cléaires
qui dé tiennent une charge utile [...] sus cep tibles d’être des
ma té riaux de na no tech no lo gie qui se du pliquent tout seuls.
Dans les tests de la bo ra toire, il a été iden ti fié du PEHD ou
po ly éthy lène haute den si té avec une pointe de si li cium (la

chem trails 
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pe tite boule au bout). Une na no tech no lo gie de si li cium a été
iden ti fiée dans mon corps[159]. »

Les es sais de com bus tion des fibres ve nant des billets ont
don né pra ti que ment les mêmes ré sul tats que les fibres de
Mor gel lons. La seule dif fé rence était que les ma té riaux gar- 
daient la même cou leur bleue à l’in té rieur qu’à l’ex té rieur. Il
n’y avait au cune dif fé rence vi suelle entre les fibres rouges
de la mon naie et celles des Mor gel lons.

La pre mière hy po thèse qui vient à l’es prit est que les
fibres des dol lars sont des sub stances qui sont uti li sées à
des fins de sé cu ri té, et il est évident, pour Jan, que les
fibres de Mor gel lons et les fibres d’ar gent ont très pro ba ble- 
ment été fa bri quées se lon les mêmes spé ci fi ca tions. (Il est
vrai ment in té res sant d’al ler voir les pho tos sur son site !) «
In utile de dire, conclut Jan, qu’il n’y a au cune pro ba bi li té
que ces fibres pro viennent d’un ma ga sin du coin de la rue,
qui s’ap pel le rait fibres-R-Us et où ce ma té riel se rait fa ci le- 
ment dis po nible. »

Jeff Rense, ani ma teur de ra dio en ligne et lau réat des
Pea bo dy Awards, qui ré com pensent les pro grammes ra dio,
té lé ou web d’ex cel lence, dé crit la ma la die des Mor gel lons
comme « une in va sion com mu ni cante des tis sus hu mains
sous la forme de tubes vi sibles qui s’au to-as semblent et
s’au to-ré pliquent, de fibres co lo rées, de fils, de ma trices
élec tro niques avec ce qui semble être des cap teurs ou des
an tennes, et d’autres confi gu ra tions vi sibles, dont cer taines
trans portent ce qui pour rait être de l’ADN ou de l’ARN gé né- 
ti que ment mo di fié. Ces “ma chines” (dé clen chées par na no- 
tech no lo gie) se dé ve loppent dans un en vi ron ne ment au pH
al ca lin et grâce à l’éner gie bio élec trique du corps, de ses mi- 
né raux et d’autres élé ments non iden ti fiés pour s’ali men ter
en éner gie[160]. »

Dans une autre émis sion, il as sure : « Il existe cer taines
preuves sug gé rant que ces mi nus cules ma chines pos sèdent
leurs propres “bat te ries” in ternes. On croit aus si quelles
pour raient être en me sure de re ce voir des si gnaux et de l’in- 
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for ma tion par ondes EMF[161], ELF[162] et mi cro-ondes syn to- 
ni sées sur des fré quences spé ci fiques... Il a été si gna lé par
la qua si-to ta li té des per sonnes at teintes que les na no ma- 
chines de la ma la die de Mor gel lons semblent avoir une
sorte d’in tel li gence de ruche ou de groupe. »

Le Dr Sta nin ger pense aus si que ces na no par ti cules, in- 
tro duites par les épan dages dans notre ali men ta tion, pour- 
raient être en me sure de s’au to-as sem bler en na no fils com- 
plets une fois qu’elles se trouvent dans le cer veau ou dans
d’autres or ganes. Elle ajoute : « Des bé bés sont en train de
naître avec ces na no-ma chines en eux ; c’est la preuve que
cette na no tech no lo gie peut pas ser à tra vers les bar rières
pro tec trices de l’or ga nisme[163]. »

Le Dr Kar joo a fon dé le Mor gel lons Me di cal Cen ter, où il
dit trai ter avec suc cès des pa tients at teints de cette ma la- 
die. D’après ses re cherches an té rieures sur des pa tients
por teurs d’im plants en si li cone et pré sen tant des in fec tions
sem blables de la peau qui ont dis pa ru quand il a en le vé les
im plants, il en dé duit que la mys té rieuse ma la die des
chem trails est due à la pré sence des par ti cules de si lice (ou
Dioxine de si li cone) à la sur face de la peau dans presque
tous les cas de Mor gel lons[164]. Bien qu’il ait aus si trou vé «
une in va sion de na no par ti cules de po ly uré thane ».

Ce la pa raît tout droit sor ti de films de science-fic tion.
Pour tant, dans d’autres do maines de la mé de cine, des cher- 
cheurs tra vaillant sur des su jets très éloi gnés de ce lui-là
font les mêmes dé cou vertes.
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LES NA NO PAR TI CULES DANS L’EN VI RON NE MENT

D’après un ar ticle pu blié en 2004 par le 
, in ti tu lé « Na no par ti cules - les risques connus et

in con nus sur notre san té », Oleg Sa la ta de l’Uni ver si té d’Ox- 
ford sou tient que pen dant que les na nos ciences bé né fi cient
d’in ves tis se ments mas sifs à tra vers le monde, les na no par- 
ti cules font leur ap pa ri tion dans un nombre crois sant de
pro duits de grande consom ma tion, des écrans so laires aux
den ti frices et même dans la nour ri ture, les pro duits d’en tre- 
tien, les vê te ments, les pes ti cides agri coles, les em bal lages
ali men taires, les ré ci pients de sto ckage, sans au cun
contrôle ni au cune men tion de leur pré sence sur les éti- 
quettes. Et leurs ef fets po ten tiels com mencent à peine à
émer ger. La ré vé la tion par les re cherches de Jur gen La de- 
mann [165] que les na no par ti cules Ti02, par exemple,
uti li sées dans les crèmes pour la peau, peuvent fi nir par
s’in fil trer à tra vers la couche cor née et au plus pro fond des
fol li cules pi leux, laisse en tre voir à quel point nous sommes
ex po sés à tous les ré seaux de na nos qui nous en tourent !

Des géants de l’ agro-ali men taire comme Nest lé et Kraft
ont in ves ti des sommes dé li rantes pour conce voir les « na- 
no-ali ments du fu tur ». Dans son rap port in ti tu lé 

à 
, l’ONG Les Amis de la Terre pré vient

que « c’est toute la chaîne ali men taire qui est au jourd’hui
conta mi née ». La na no tech no lo gie se rait uti li sée dans 40 %
de l’in dus trie ali men taire. Or, du fait de leur mi nus cule
taille, ces na no par ti cules - dont cer taines sont in so lubles -
peuvent fran chir les bar rières bio lo giques, cir cu ler dans
tout l’or ga nisme : la peau, les tis sus, le cer veau... et « s’ac- 
cu mu ler dans plu sieurs or ganes, es sen tiel le ment à par tir
d’une ex po si tion res pi ra toire ou di ges tive », pré vient une
étude me née en 2006 par l’Agence fran çaise de sé cu ri té sa- 
ni taire de l’en vi ron ne ment et du tra vail (AF SSET). « Les na- 
no par ti cules se dif fusent dans les al véoles pul mo naires, le

Jour nal of Na no bio- 
tech no lo gy

(et al)

Du La bo- 
ra toire nos as siettes - Les na no tech no lo gies dans l’ali men- 
ta tion et l’agri cul ture
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sang, la bar rière hé ma to-en cé pha lique qui pro tège le cer- 
veau, ou le pla cen ta. »

Pen dant que l’Agence fran çaise de sé cu ri té sa ni taire des
ali ments (AF SSA), après avoir rap pe lé que des études ex té- 
rieures montrent de pos sibles al té ra tions de l’ADN par les
na no par ti cules, avoue « l’im pos si bi li té d’éva luer l’ex po si tion
du consom ma teur et les risques sa ni taires liés à l’in ges tion
de na no par ti cules ». Re con nais sant pour tant que « cer taines
na no par ti cules peuvent tra ver ser et/ou al té rer les mem- 
branes plas miques, nu cléaires et mi to chon driales, in duire
une per oxy da tion li pi dique et la gé né ra tion d’es pèces ré ac- 
tives de l’oxy gène, elles-mêmes à l’ori gine d’un stress oxy da- 
tif pou vant al té rer des pro téines et l’ADN[166] ». En outre,
une étude bri tan nique dé montre l’exis tence d’un ef fet in di- 
rect des na no par ti cules, qui en dom ma ge raient à dis tance
l’ADN[167]. De nom breuses autres sont lis tées dans le do cu- 
ment de l’AF SSA, dé mon trant la dan ge ro si té des na nos sur
le foie, les reins, les pou mons, la moelle os seuse... On a
juste en vie de de man der à l’Agence fran çaise de sé cu ri té sa- 
ni taire à quoi elle sert exac te ment !

Mais la pire des pra tiques est celle des épan dages, puis- 
qu’on ne peut s’en pro té ger, et que les na no par ti cules
peuvent flot ter très long temps, s’in fil trer dans les mai sons
et pé né trer le ré seau san guin à tra vers les pou mons, la
peau et le cer veau. En fait, elles ont un ac cès to tal au corps
hu main et il est hau te ment pro bable que les Mor gel lons
sont cau sés par ces « na no ma chines » que l’on croit ca- 
pables de re ce voir les si gnaux et in for ma tions d’ondes spé- 
ci fiques (EMF et ELF) et qui semblent avoir une in tel li gence
de groupe[168]. Comme le confirme le Dr Gwen Scott : « Les
mé taux lourds, les pa tho gènes bio lo giques, les fibres et po- 
ly mères, et autres mé taux dan ge reux, sont épan dus chaque
jour, tout au tour de la pla nète. Les ma té riaux sont de fines
par ti cules qui sont fa ci le ment in ha lées. Une fois dans le
corps, elles de viennent sys té miques en moins d’une mi- 
nute[169]... » Dans l’eau, les na no par ti cules se ré pandent



166

sans au cun obs tacle et passent au tra vers de la plu part des
filtres que l’on peut se pro cu rer.

Autre mys tère : la ma la die des Mor gel lons au rait un lien
avec la nour ri ture gé né ti que ment mo di fiée[170].

Le bio chi miste Vi ta ly Ci tovs ky a ob ser vé que toutes les
biop sies de pa tients at teints de Mor gel lons qu’on lui avait
don nées à étu dier conte naient une sub stance ap pe lée 

, un genre de bac té ries com munes des sols, pa- 
tho gènes des vé gé taux qui, d’après le , « est
uti li sée pour pro duire les plantes gé né ti que ment mo di fiées
». Et, se lon les af fir ma tions du pro fes seur Ci tovs ky, « ca- 
pable de trans for mer gé né ti que ment non seule ment les
plantes mais aus si d’autres es pèces eu ca ryotes, y com pris
les cel lules hu maines[171] ». Il est cer tain qu’il fau drait étu- 
dier ce phé no mène pour sa voir si  pro voque
la trans for ma tion gé né tique des tis sus hu mains in fec tés et
si les cultures en la bo ra toire pour raient re créer quelques
symp tômes des Mor gel lons, mais les fonds ac cor dés à la re- 
cherche sur ce phé no mène sont, évi dem ment, to ta le ment
in exis tants !

Il y a pour tant de quoi être in quiet quand on sait l’agres- 
si vi té avec la quelle les car tels ont inon dé d’OGM la chaîne
ali men taire mon diale : 75 à 80 % de la nour ri ture contient
des in gré dients OGM non si gna lés sur les éti quettes et la
plu part des sols et des cultures sont conta mi nés.

Et pour que per sonne n’y échappe, le 12 juin 2007, la
France ac cep tait de faire en trer 0,9 % d’OGM dans les pro- 
duits bio de norme AB, sans au cune men tion sur les éti- 
quettes. Le mi nistre de l’Agri cul ture et de la Pêche était
alors ma dame Chris tine La garde, qui n’est res tée à ce poste
que du 18 mai 2007 au 18 juin 2007, juste le temps de pol- 
luer jus qu’aux pro duits bio. On sait quelle était, avant son
re tour en France, avo cate d’af faires dans le ca bi net in ter na- 
tio nal Ba ker & McKen zie, qui a comme client amé ri cain... la
firme Mon san to. Mais ce la ne doit en core être qu’une coïn- 
ci dence !

Agro- 
bac te rium

New Scien tist

Agro bac te rium
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 est res pon sable d’une ma la die ap pe lée «
galle du col let », ca rac té ri sée par la mul ti pli ca tion anar- 
chique des cel lules vé gé tales et la for ma tion de tu meurs. Le
mé ca nisme de for ma tion des tu meurs est sem blable à une
trans for ma tion gé né tique, puis qu’un frag ment d’ADN bac té- 
rien est trans fé ré de la bac té rie vers la plante, puis in té gré
dans le ma té riel chro mo so mique vé gé tal. De puis, le gé nie
gé né tique vé gé tal re pose en grande par tie sur l’uti li sa tion

 comme vec teur na tu rel de gènes[172]...

On dit qu’on est ce que l’on mange. Est-ce que sa pré- 
sence dans les Mor gel lons se rait une consé quence in at ten- 
due de l’in ges tion d’OGM par la nour ri ture ou nous fe rait-
on in gé rer  sciem ment  les épan dages pour
in jec ter d’autres ADN à l’in té rieur du corps hu main et nous
faire mu ter ?

La ma la die des Mor gel lons, que des scien ti fiques in dé pen- 
dants com mencent à étu dier, semble être une preuve de
plus que les chem trails par ti cipent au but fi nal des élites
qui est à la fois la dé po pu la tion et la mo di fi ca tion des hu- 
mains res tants. L’un des moyens les plus ef fi caces et les
plus sour nois de mo di fi ca tion gé né tique que nous se rions
en train de su bir pour nous rendre com pa tibles avec leurs
plans.

Agro bac te rium

d’Agro bac te rium

Agro bac te rium via
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DER RIÈRE LES CHEM TRAILS

Le	 monde	 que	 nous	 avons	 créé	 est	 le	 ré	sul	tat	 de
notre	 ni	veau	 de	 ré	�lexion	 mais	 les	 pro	blèmes	 qu’il
en	gendre	ne	peuvent	être	ré	so	lus	à	ce	même	ni	veau.

Les po li ti ciens des « par tis ré pu bli cains » comme ils se
nomment eux-mêmes (c’est-à-dire ceux dont la plu part ont
trem pé dans des ma gouilles en tous genres) n’ont pas honte
de nous ra bâ cher qu’ils veulent nous pro té ger parce que « la
France est en guerre » contre le ter ro risme. C’est af freux,
j’en conviens, mais c’est la rou lette russe. Par contre, les
poi sons dont ils ont au to ri sé l’épan dage sur nos têtes ou la
com mer cia li sa tion font que nous sommes  en ga gés
dans une  mais ça, c’est cu rieux, ils n’en
parlent pas, les bé né fi ciaires du Nou vel Ordre mon dial !

Et je me suis en ga gée dans cette lutte parce que, quelles
que soient leurs dé né ga tions, ce que je vois, ce que nous
voyons, est vrai, les ana lyses sont vraies, les do cu ments
sont vrais et il faut que ce la se sache. Il ne s’agit pas d’une
théo rie, en core moins de la théo rie du com plot, les chem- 
trails sont une réa li té et nos en fants n’ont pas d’ave nir si
nous n’ar rê tons pas ce qui se passe.

Et même si nous y ar ri vons, en dé ci mant la pla nète, en
inon dant la Terre, en pol luant le ciel, en trouant la couche
d’ozone, en tuant les es pèces, en nous pul vé ri sant comme
des rats, ce que ces or dures font, même pas à une seule po- 
pu la tion mais à la pla nète en tière et tout ce qu’elle porte de
vie, dé passe de loin tous les crimes per pé trés contre l’hu- 
ma ni té parce qu’ils créent des phé no mènes qui ont une vie
propre et qui sont ir ré ver sibles[173].

Et même si la Terre a ce pou voir de ré si lience ex tra or di- 
naire que nous lui connais sons, la géo-in gé nie rie dé truit
tous les mé ca nismes na tu rels qui lui ont à chaque fois per- 

Al	bert	E��	�����

tous
lutte pour la vie ;
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mis de se ré pa rer, et des mé ca nismes de des truc tion sont
en ga gés, sur les quels nous ne pour rons pas re ve nir en ar- 
rière.

 

Ac tuel le ment, il y a beau coup d’in gé nie rie cli ma tique au-
des sus des nuages, et les poi sons nous at teignent à tra vers
la pluie. D’après le neu ro chi rur gien in ter na tio na le ment re- 
con nu, Rus sell Blay lock, ces par ti cules en sus pen sion sont
si fines qu’elles pé nètrent di rec te ment dans les mu queuses
pul mo naires ou la moelle épi nière, passent la bar rière hé- 
ma to-en cé pha lique, forment une plaque et obs truent les ré- 
cep teurs cel lu laires, ce qui éteint dou ce ment mais sû re- 
ment notre cer veau. Ces pro grammes en dom magent gra ve- 
ment notre sys tème im mu ni taire et nous rendent de plus
en plus stu pides et apa thiques.

Si nous ne pou vons plus pen ser clai re ment, com ment al- 
lons-nous pou voir nous dé fendre, af fron ter les dé fis dont
notre sort dé pend ?

L’élite mon diale, elle, dis pose de mé thodes de ché la tion
pour se pro té ger que nous n’avons pas, mais notre corps
im plan té de na no par ti cules, at ta qué par des ADN étran- 
gers, com ment va-t-il se com por ter ?

Tout le monde a en ten du par ler des sé che resses et il est
re con nu, nous ex plique Dane Wi ging ton, que « toute par ti- 
cule dans l’at mo sphère, toute géo-in gé nie rie, di mi nue la
pluie. Pour chaque de gré d’aug men ta tion de la tem pé ra ture,
l’at mo sphère re tient 7 % d’hu mi di té ; il de vrait pleu voir ex- 
ces si ve ment mais il ne pleut pas à cause des par ti cules
d’alu mi nium dans l’air. La na ture ne peut ré pondre nor ma- 
le ment, et les fo rêts, les plantes, ne re çoivent plus as sez de
pluie ; ou le peu de pluie dont elles bé né fi cient contient de
l’alu mi nium, qui les brûle. »

 

Ré flé chis sez ! De puis com bien de temps n’avez-vous pas
vu de vrais orages avec des éclairs et des coups de ton- 
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nerre. Il y a quelques an nées en core, on comp tait entre les
deux pour sa voir à quelle dis tance était l’orage. On scru tait
les nuages pour cou rir se mettre à l’abri... De puis quand
n’avez-vous pas sen ti de la vraie pluie ? Pas des trombes
d’eau qui inondent tout sur des ki lo mètres en n’im porte
quelle sai son et en quelques heures... Pas ces gouttes pois- 
seuses qui suintent de cette cou ver ture grise... Et l’odeur de
la terre après la pluie, de puis com bien de temps ne l’avez-
vous pas sen tie ?

Et ils ont le cu lot de dire qu’ils ne font rien !

À cause des épan dages mas sifs et conti nus, le cli mat n’a
plus rien de na tu rel. Il n’y a plus de so leil non plus. C’est
une réa li té tan gible. Pour quoi ne de vrions-nous pas croire
qu’ils épandent, alors que tout ce que nous voyons dans le
ciel cor res pond exac te ment à ce qui est dé crit par les scien- 
ti fiques « au pou voir » dans leurs plans pour blo quer les
rayons du so leil ? Quand les ma té riaux trou vés par tout
dans les sols cor res pondent exac te ment à ceux qu’ils disent
vou loir épandre ?

Les études prouvent aus si que 20 % des rayons so laires
n’at teignent plus la pla nète. Beau coup d’entre nous se sont
de man dés pour quoi tous les gou ver ne ments ré dui saient
leurs pro grammes pho to vol taïques... Il est cer tain que ce la
n’a plus au cun sens de dé pen ser des mil liards à ins tal ler
un peu par tout des sys tèmes d’ex ploi ta tion de l’éner gie so- 
laire si l’on sait qu’il y au ra de moins en moins de so leil !
Pour une fois qu’ils font preuve de lo gique, on ne va pas le
leur re pro cher !

 

Il n’y a pas de dis cus sion sur la réa li té de la des truc tion
de la couche d’ozone, mais sur les causes. Et tout le monde
peut se rendre compte, quand le so leil perce, qu’il est brû- 
lant et laisse pas ser des rayons UV-B ex trê me ment in- 
tenses. Mais on sait que tous ces dé rè gle ments sont les

 de tout ce que les ap pren tis sor ciers ac tionnent
avec la géo-in gé nie rie. Peut-être re froi dit-elle un peu la pla- 
feed backs
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nète tem po rai re ment et ré gio na le ment, mais à quel prix
pour nous ? Ses ef fets ne font qu’em pi rer la si tua tion
puisque la cha leur est pié gée, mais les UV-B pé nètrent dé- 
sor mais l’at mo sphère de la pla nète à tra vers les trous dans
la couche d’ozone, ce qui ré chauffe l’eau des océans, dont le
fond li bère du mé thane, ac cen tuant ain si l’ef fet de serre. Ce
mé thane bouillonne jusque dans les eaux peu pro fondes du
pla teau arc tique de l’est de la Si bé rie. Or, le mé thane est un
gaz à ef fet de serre vingt-trois fois plus puis sant que le
CO2, et il reste pié gé qua torze ans dans l’at mo sphère. Il est
li bé ré dans cette der nière lorsque la ma tière or ga nique se
dé com pose dans des en vi ron ne ments ayant de faibles ni- 
veaux d’oxy gène.

Et jus te ment, si l’on fait la liste de tous les dom mages gé- 
né rés par la géo-in gé nie rie, Dane nous as sure qu’il faut
ajou ter la te neur en oxy gène de l’air qui baisse ré gu liè re- 
ment.

« Quand ils sont sa tu rés d’alu mi nium, les arbres ne
poussent plus et quand ils em poi sonnent les fo rêts des
hautes la ti tudes nord si bé riennes, du nord-est du Pa ci- 
fique, les plus vastes et les plus sau vages qui res taient sur
Terre, ce sont les pou mons de la pla nète qu’ils font pé rir.
En ce qui concerne le mé thane, on en voit dé jà les ef fets : il
y a eu 50 000 re cords de tem pé ra ture en 2012 sur le conti- 
nent amé ri cain et ils conti nuent les épan dages... » On voit
les mêmes images sa tel lites par tout.

Ajou té à tout ce car nage, la ca lotte gla ciaire tombe dé fi ni- 
ti ve ment en mor ceaux et ce ne sont pas les cré dits-car bone
qui vont la sau ver... Quand on voit ce que le com plexe mi li- 
ta ro-in dus triel lui fait su bir !

Mais si la ca lotte gla ciaire - qui re flète 92 à 93 % des
rayons du so leil en trants ( ) - fond, c’est donc au tant
de rayons qui ne se ront plus ab sor bés et la jus ti fi ca tion
d’autres pro grammes de géo-in gé nie rie, puisque ren voyer
les rayons du so leil pour contrer le ré chauf fe ment cli ma- 
tique est le but in vo qué pour et par celle-ci.

Al be do
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Pour en re ve nir aux dan gers d’une trop grande pré sence
de mé thane, Dane rap pelle que ce la s’est pro duit plu sieurs
fois dans l’his toire de l’hu ma ni té : il y a 255 mil lions d’an- 
nées et 55 mil lions d’an nées par exemple. À chaque fois, ce- 
la s’est ter mi né par l’ex tinc tion d’un grand nombre d’es- 
pèces.

C’est ce qu’une étude pa rue dans  en 2004 a prou- 
vé : seule ment un mil lième des es pèces ayant exis té sont
en core vi vantes au jourd’hui. Le bio lo giste Ed ward Os borne
Wil son a es ti mé en 2002 que si le taux ac tuel de des truc- 
tion de la bio sphère par l’homme se main te nait, la moi tié de
toutes les es pèces en vie sur Terre au raient dis pa ru d’ici
cent ans[174].

La même étude, sous la di rec tion du pro fes seur Chris
Tho mas, montre que les chan ge ments cli ma tiques en traî ne- 
ront, sui vant les scé na rios, la perte de 15 % à 37 % des es- 
pèces vi vantes d’ici 2050[175] ; soit un rythme dé pas sant très
lar ge ment l’échelle des temps géo lo giques - ce qui an nonce
la sep tième crise d’ex tinc tion mas sive des es pèces que la
Terre ait connue.

Pour vous don ner une idée, il y a 10 000 mé ga tonnes de
mé thane sous l’arc tique ; si seule ment soixante-six tonnes
étaient li bé rées, ce la aug men te rait de 400 % les gaz à ef fet
de serre sur notre pla nète. On voit le cycle in fer nal.

 

Très sou vent, le ma tin, je zappe entre BFMTV et CNN, Fox
News, la BBC... pour voir quel genre de ma ni pu la tion est au
me nu du jour... Et, le mon dia lisme, c’est la fête ! Après les
mêmes fringues, la même bouffe et les mêmes pro grammes
té lé, on voit main te nant par tout les mêmes inep ties, les
mêmes dé bats sans in té rêt entre es claves de la caste su pé- 
rieure : po li ti ciens, in tel los, jour na listes qui prennent leurs
ordres au groupe Bil der berg, à la FAF (French Ame ri can
Foun da tion) ou la Round Table... Rien sur les épan dages
qui se suc cèdent, la pla nète qui meurt et nous qui sommes
étouf fés sous cette cou ver ture toxique.

Na ture
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Il de vient pour tant évident, dès que l’on se do cu mente,
que si l’on n’ar rête pas la géo-in gé nie rie, , les hu mains

, n’au rons plus au cune chance, au cune so lu tion,
au cun moyen d’être sau vés. Si nos sols ne pro duisent plus
de nour ri ture -leur struc ture (après les pes ti cides !) a dé jà
chan gé avec l’alu mi nium et le ba ryum —, si l’eau qui nous
est vi tale est em poi son née (la seule source d’eau de la pla- 
nète qui n’est pas conta mi née est le lac Vos tok dans l’an- 
tarc tique car il se trouve en-des sous d’un mille ma rin de
glace), si chaque ins pi ra tion que nous pre nons est pol luée,
si notre en vi ron ne ment est no cif pour notre san té et si nous
ne ga gnons pas as sez d’ar gent pour nous en pro té ger, com- 
ment pour rons-nous sur vivre ? C’est pire qu’une conta mi- 
na tion nu cléaire. Il n’y a au cun en droit où s’échap per, où
se mettre à l’abri...

Pour tant, quand on nous re bat les oreilles avec le ré- 
chauf fe ment cli ma tique, c’est pour nous culpa bi li ser, nous
in fli ger éco taxes, ré duc tions de vi tesse et nous de man der
d’in ves tir dans de nou velles éner gies... Mais la mai son
brûle, ce n’est pas un dan ger qui risque de se pro duire
dans plu sieurs an nées. Il a dé jà cau sé la mort de nom breux
ani maux, hu mains et plantes à tra vers le monde. Le pre- 
mier exemple : il est connu que dans les trois jours sui vant
un épan dage par ti cu liè re ment in tense, une sé rie d’épi dé- 
mies et de pro blèmes res pi ra toires se pro duisent dans la
po pu la tion ex po sée et la mor ta li té due à des pro blèmes res- 
pi ra toires est pas sée du hui tième au troi sième rang entre
2005 et 2010.

Ils sont dé jà en train de nous tuer.

Et pen dant que l’on nous ex horte hy po cri te ment à ne ja- 
mais ou blier d’autres gé no cides, ce lui de la race hu maine a
lieu au grand jour, dans un si lence as sour dis sant. Je laisse
le der nier mot à Dane Wi ging ton : « Bien que l’es pèce hu- 
maine ait fait beau coup de mal à la Terre, la géo-in gé nie rie
est le der nier clou de notre cer cueil. »

nous
nor maux
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QUI SONT LES AC TEURS ET LES COM MAN DI TAIRES ?

Dans	 les	 conseils	 des	 mi	nistres,	 nous	 de	vons	 nous
gar	der	de	l’in	�luence	non	sou	hai	tée,	connue	ou	non-
connue,	du	com	plexe	mi	li	ta	ro-in	dus	triel.
La	 pos	si	bi	li	té	 d'émer	gence	 dé	sas	treuse	 de	 pou	voirs
mal-pla	cés	existe	et	per	sis	te	ra.

Com ment vivre tran quille quand on sait que des avions
épandent des tonnes d’aé ro sols sur vous, vos en fants, vos
ani maux, sur la Terre ? Qu’y a-t-il de pire que d’ou vrir sa
porte et, même en pleine cam pagne, de ne pas oser res pi rer
? Au cun gou ver ne ment eu ro péen ne ré pond aux de mandes
d’in for ma tions de ses ci toyens, sauf à les dé cla rer sans fon- 
de ment ! Même la Suède qui, de par ses lois, est te nue de
ré pondre aux de mandes des ha bi tants, pré fère en cou rir des
amendes co los sales plu tôt que de le faire. Évi dem ment,
puisque ce n’est pas lé gal. Pire : c’est une vio la tion ré pé tée
de nos droits fon da men taux ga ran tis par nos consti tu tions,
par les trai tés in ter na tio naux et un trans fert de sou ve rai ne- 
té fla grant. Mais pen dant ce temps, nous res tons im puis- 
sants. Car com ment se battre contre un en ne mi qui re fuse
de se mon trer ?

Tou te fois, de puis que les in fos et les pho tos s’échangent
d’un bout à l’autre du monde, on a la cer ti tude que beau- 
coup de ces gros  qui volent au-des sus de nos têtes,
dont l’avion-ci terne KC-135 sou vent re pé ré, sont des avions
mi li taires de l’OTAN ou de l’US Air Force ou ba na li sés... Ce- 
la im plique que les hauts res pon sables des États ont don né
leur ac cord, mais qu’ils se taisent ; comme pour le ra cket
de la dette. Qu’ils soient de gauche ou de droite, ils nous
sa cri fient sur l’au tel du mon dia lisme, sans sour ciller.

Sur de nom breux sites, en par ti cu lier geo engi neer ing- 
watch.org, on peut voir main te nant des pho tos d’avions en

Pré	sident	E�	���	��	���
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plein épan dage. AC SEI PI CA en a four ni quelques-unes très
pré cises lors de son in ter ven tion au Par le ment eu ro péen :
quatre pho tos montrent un avion de l’OTAN, un d’Emi rates,
un de l’US Air Force et un d’Ea sy jet. « Dans ces quatre cas,
on re marque une qua druple traî née ou une bru mi sa tion di- 
rec te ment à la sor tie des ré ac teurs », alors qu’une traî née
de conden sa tion n’ap pa raît nor ma le ment qu’à une dis tance
en vi ron égale à la lon gueur de l’avion der rière ce lui-ci et la
queue dis pa raît à la même vi tesse que le nez avance !

Qui fait le sale bou lot ?

En pre mière ligne, on re trouve d’abord Hu ghes Air craft
Com pa ny, dont les dé par te ments de l’aé ro spa tiale et de la
dé fense ont été ra che tés en 1997 par Ray theon Cor po ra- 
tion, pro prié taire du pro jet HAARP, et dont le chiffre d’af- 
faire an nuel dé passe 21 mil liards de dol lars. Et Ray theon
elle-même qui pra tique des in ter ven tions cli ma tiques pour
l’Agence amé ri caine d’ob ser va tion océa nique et at mo sphé- 
rique (NOAA) et le Na tio nal Wea ther Ser vice. Un autre in ter- 
ve nant est Lock heed Mar tin Cor po ra tion, qui ef fec tue les in- 
ter ven tions cli ma tiques pour la Fé dé ral Avia tion Ad mi nis- 
tra tion (FAA).

Ever green In ter na tio nal Avia tion, une com pa gnie de vols
 tra vaillant sur tout pour l’ar mée amé ri caine, a re- 

con nu avoir pas sé des contrats pour les chem trails avec
l’US Air Force. Sur son propre site web, dans les offres de
mar ché pour leur nou veau , on peut lire la liste
de leurs ser vices, par mi les quels : « confi ne ment des dé ver- 
se ments de pé trole, mo di fi ca tion cli ma tique et dé con ta mi- 
na tion bio chi mique ».

For te ment sus pec tée d’être une com pa gnie écran de la
CIA et d’ef fec tuer la plu part des opé ra tions d’épan dage sur
une grande par tie de la pla nète de puis des an nées, sa ré pu- 
ta tion avait en core plon gé après les ré vé la tions d’un de ses
pi lotes qui, un soir, alors qu’il était ivre dans un bar de Mc- 
Minn ville, dans l’Ore gon, a vou lu im pres sion ner une jo lie
femme en ra con tant ses mis sions se crètes...

char ter

su per tan ker
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Ever green In ter na tio nal Avia tion dis po sait de plus de cent
bases et em ployait 4500 per sonnes. Elle avait ob te nu l’ad- 
ju di ca tion de tous les dis po si tifs de Ma ra na, en Ari zo na, qui
ap par te naient au pa ra vant à la CIA sous le nom d’Air Ame ri- 
ca. La so cié té ad met tait ses liens avec la CLA ; la sé cu ri té
sur le site de Pi nal Air park était aus si sé vère que celle de la
Zone 51[176]. Gé ré comme une base mi li taire, Ever green se
van tait d’avoir des avions qui pou vaient trans por ter vingt
mille gal lons, c’est-à-dire sept fois la ca pa ci té de ceux uti li- 
sés par les pom piers dans leur lutte contre les feux de fo- 
rêts. Elle jouis sait ou ver te ment d’exemp tions lé gales, pou- 
vant ain si vo ler n’im porte où, sans même avoir à res pec ter
les rè gle ments im po sés vis-à-vis des cou loirs aé riens.

La stu pé fac tion a donc été to tale quand, le 29 no vembre
2013, Ever green a dé po sé le bi lan avec un pré avis d’à peine
trois se maines pour tous les em ployés du groupe, pré ve nus
par mes sage sur leur ré pon deur[177]. Du ja mais vu !

Les bruits cir culent que les com pa gnies aé riennes de fret
comme Ever green ou les com pa gnies  ac ceptent ré- 
gu liè re ment d’im por tantes sommes d’ar gent pour dis per ser
des chem trails. C’est beau coup plus in té res sant que de
trans por ter du fret, ce la paye les frais de car bu rant et per- 
met de faire voya ger des gens à un prix mo dique. Pure coïn- 
cide d’ailleurs : quand on y pense, ces com pa gnies 
ont com men cé à se dé ve lop per à par tir de la « dé ré gle men- 
ta tion du tra fic aé rien » en Eu rope, en 1997, et les chem- 
trails ont com men cé à vrai ment en va hir nos deux peu de
temps après... Chez nous, tout s’est gra ve ment in ten si fié
après 2009 et notre re tour dans l’OTAN. Merd M. Sar ko zy.

Les com man di taires de ces épan dages ne sont pas clai re- 
ment iden ti fiés. On dit ce pen dant qu’ils bé né fi cient d’une
ef fi ca ci té éprou vée maintes fois, et d’une lo gis tique sans
faille, pro té gée par le se cret Dé fense. Il y a d’ailleurs des
choses étranges sur les quelles on tombe, comme par ha- 
sard, quand on mène des re cherches : par exemple, la 910e
di vi sion aé ro por tée de l’US Air Force, ba sée à Young Stone

low cost

low cost
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en Ohio, a comme prin ci pal ob jec tif « de sou te nir toute ac- 
tion mi li taire aé rienne né ces si tant le contrôle et/ou l’émis- 
sion de sub stances chi miques ou bio lo giques. De four nir
une ca pa ci té d’épan dage aé rien par un C-130 de pointe qui
est ra pide, flexible et hau te ment ef fi cace. La 910e di vi sion
est éga le ment fière de mon trer l’équi pe ment avec le quel elle
tra vaille sur les C-130 : le MASS, ou Mo du lar Ae rial Spray
Sys tems (Sys tèmes dé mon tables d’épan dage aé rien).[178] »

Of fi ciel le ment, au ser vice de la veuve et de l’or phe lin !

No tons éga le ment que dès 1991, le dé par te ment de chi- 
mie de l’or ga ni sa tion qui forme les pi lotes amé ri cains, l’Aca- 
dé mie de la Force aé rienne des États-Unis, dis pen sait un
cours in ti tu lé tout sim ple ment « Chem trails[179] ».

Ce qui est sûr, c’est que ces pro grammes d’épan dages glo- 
baux d’aé ro sols sont me nés avec l’ac cord des chefs d’État,
mais ont-ils le choix ? Est-ce que la si tua tion est plus ter- 
rible qu’on nous la dé crit ? Est-ce que les en jeux sont si
grands ou les en ve loppes si épaisses que très, très peu de
di ri geants ré sistent ?

Par mi eux, der niè re ment, Mau rice New man, qui pré side le
Conseil éco no mique consul ta tif rat ta ché au ca bi net du Pre- 
mier mi nistre aus tra lien To ny Ab bott, vient d’af fir mer ven- 
dre di 8 mai 2015 que « le ré chauf fe ment cli ma tique était
une in ven tion des Na tions unies pour créer un nou vel ordre
mon dial au to ri taire sous son contrôle. (...) Il s’op pose au ca- 
pi ta lisme et à la li ber té et a fait du ca tas tro phisme en vi ron- 
ne men tal un su jet quo ti dien pour par ve nir à ses fins » écrit-
il dans une tri bune pu bliée par le quo ti dien 
[180]

Ses pro pos font écho à la vi site en Aus tra lie de Chris tia na
Fi gueres, se cré taire exé cu tive de la Conven tion sur le chan- 
ge ment cli ma tique des Na tions unies, qu’il ac cuse de « pré- 
tendre que la dé mo cra tie est un sys tème dé faillant dans la
lutte contre le ré chauf fe ment cli ma tique (et que) la Chine
com mu niste est le meilleur mo dèle » !

The Aus tra lian)
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Le mi nistre ita lien An to nio Di Pie tro - ex-ma gis trat qui a
lut té contre la cor rup tion po li tique - de mande clai re ment
pour quoi l’es pace aé rien ita lien est en core oc cu pé par des
puis sances étran gères. Pour quoi des avions de l’OTAN sur- 
volent-ils l’Ita lie en lais sant des traî nées chi miques rem plies
de mé taux lourds ? Pour lui, il est in con ce vable que
d’autres choi sissent pour nous.

On est bien d’ac cord... mais  et  ?qui pour quoi
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C. POUR QUOI MA NI PULENT-ILS LE CLI MAT ?

La	seule	conspi	ra	tion	au	tour	de	la	géo-in	gé	nie	rie	est
que	 la	 plu	part	 des	 gou	ver	ne	ments	 et	 l’in	dus	trie	 re-	
fusent	de	re	con	naître	pu	bli	que	ment	ce	que	nos	yeux
peuvent	voir.

Les gou ver ne ments per mettent la plus grande ex pé ri men ta- 
tion bio lo gique de l’his toire de l’hu ma ni té, sans nous de- 
man der notre avis et sans ef fec tuer la moindre étude pu- 
blique afin de connaître les in ci dences que ce la peut avoir
sur notre vie et celle de la pla nète. Ils nous mentent sans
ver gogne pour pro té ger ces agis se ments as sas sins, en vio la- 
tion to tale de l’ar ticle 3 de notre Consti tu tion : « Toute per- 
sonne a droit à la vie, à la li ber té et à la sû re té de sa per- 
sonne. »

Et l’ar ticle 30 : « Au cune dis po si tion de la pré sente Dé cla- 
ra tion ne peut être in ter pré tée comme im pli quant pour un
État, un grou pe ment ou un in di vi du un droit quel conque de
se li vrer à une ac ti vi té ou d’ac com plir un acte vi sant à la
des truc tion des droits et li ber tés qui y sont énon cés ». Mais
puis qu’ils font comme si rien de tout ce la n’exis tait, pour
nous, la dis cus sion est close avant de com men cer ! Ça s’ap- 
pelle la dé mo cra tie !

« Que fe rions-nous si, vers 2040 ou 2060, il y avait une
crise cli ma tique ma jeure avec des fa mines gé né ra li sées ou
le Groen land qui glisse brus que ment dans l’océan ? » nous
in ter pelle Ken Cal dei ra. Au cas où « la si tua tion de vien drait
vrai ment déses pé rée... » ac quiesce Da vid Keith. Nous faire
peur pour nous faire ad mettre ce qui les ar range, on
connaît leurs mé thodes, mais... Et si c’étaient leurs ob jec- 
tifs éco no miques et mi li taires, et leurs épan dages pour les
cou vrir, qui pro dui saient et ag gra vaient le ré chauf fe ment,

C���	O�����
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qui les a en traî nés dans un en gre nage in ar rê table, et qu’ils
sa vaient être en train de pré ci pi ter inexo ra ble ment la pla- 
nète toute en tière dans un abîme qu’ils ne pour ront un jour
plus contrô ler ?

Ce la ex pli que rait aus si un peu leur com por te ment hys té- 
rique ! Le jour na liste Ste wart Howe, qui a sui vi le 
an nuel de l’As so cia tion amé ri caine pour l’avan ce ment des
sciences (AAAS) qui s’est te nu à San Die go a le même res- 
sen ti : « Je dois vous dire que je suis sor ti très in quiet de
ces quatre jours de sym po sium pas sés à écou ter tous ces
scien ti fiques, parce qu’il est clair main te nant qu’ils sont en
train de jus ti fier, de ra tio na li ser et d’es sayer de lé gi ti mer
des im pacts vrai ment hor ribles, des im pacts ul té rieurs sur
notre en vi ron ne ment. En fait, ils énoncent la stra té gie de
vente, de mise en œuvre, de sur veillance et de fi nan ce ment.
»

 

Il suf fit de re gar der le ciel, la ma nière dont il change
après le pas sage des avions et la mé téo pour rie qui suit in- 
va ria ble ment, pour faire le lien. Pour quoi ne de vrions-nous
pas croire ce que nous voyons quand c’est exac te ment ce
qu’ils dé crivent vou loir faire pour blo quer le so leil et qu’il
n’y a plus ni ciel bleu ni so leil ? Com ment croire que les
étranges traî nées blanches qui en va hissent nos ciels n’aient
au cun rap port avec les pro duits toxiques trou vés dans le
sol, l’eau et l’air, de puis leur ap pa ri tion ? Un autre in di ca- 
teur va lide la réa li té des nuages chi miques : le taux de mor- 
ta li té dû aux ma la dies res pi ra toires, à la ma la die d’Alz hei- 
mer et autres af fec tions liées à l’alu mi nium qui ont ex plo sé
au tour du globe de puis le com men ce ment des sus pi cions
d’épan dages.

Écar tons aus si tout de suite l’ex cuse bi don du ré chauf fe- 
ment dû à l’ac ti vi té hu maine. De toute fa çon, les me sures
par spec tro gra phie ga zeuse montrent que toutes les pla- 
nètes du sys tème so laire se ré chauffent[181] de puis ces vingt
der nières an nées ! Ce n’est qu’un moyen de nous culpa bi li- 

mee ting
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ser et de s’en ti rer à bon compte le jour où ils ne pour ront
plus nier qu’ils ef fec tuent des pul vé ri sa tions : c’était pour
notre bien ! Mais si c’était le cas, pour quoi nous le ca che- 
raient-ils ? C’est leur ma ni pu la tion fa vo rite, mais pour ra-t-
on ja mais comp ter com bien ils ont tué de gens pour le bien
de l’hu ma ni té ?

Tout porte à croire, quand on les voit tra fi quer le cli mat
avec au tant d’achar ne ment, qu’ils ont un autre agen da et
d’autres ob jec tifs, tous plus mons trueux les uns que les
autres - et qui leur cor res pondent tel le ment mieux !

Par mi eux :

■ Le contrôle de la nour ri ture ;

■ Le cli mat comme arme ab so lue :

•Pour la guerre éco no mique entre na tions,
•Pour faire chan ter ou plier un gou ver ne ment,
•Dans les en jeux mi li taires ;

■ Le contrôle des com mu ni ca tions as so cié aux ondes
qui maillent la pla nète, la sur en chère des moyens de
sur veillance qui nous en tourent et nous consti tuent pri -
son niers ;

■ Le contrôle des masses puis qu’ils peuvent épandre
n’im porte quoi sans que nous en sa chions rien et jouer
sur nos cer veaux, nos vo lon tés, nos li ber tés et notre
san té ;

■ L’ob jec tif avoué de dé po pu la tion et son co rol laire : le
contrôle de la re pro duc tion et du type d’hu mains qui
au ront le droit de vivre.

Et peut-être en core d’autres choses dont on ne se doute
pas. En tout cas, ces plans ne pro fitent pas à l’hu ma ni té.
Ils servent uni que ment les plans de l’élite. L’écri vain et sa- 
vant per san Omar Khayyâm di sait : « Sous la roue, qui sans
fin pour suit sa ronde, deux sortes de gens vivent sans tour- 
ment : ceux qui savent les se crets du monde et ceux qui les
ignorent to ta le ment. » Pour ceux qui sont en core at ta chés à
leurs pré ro ga tives d’hu mains, il de vient plus qu’urgent de
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se de man der si le monde qui est en marche est ce lui que
nous vou lons pour nos en fants alors que pour la pre mière
fois dans l’his toire de l’hu ma ni té, les chan ge ments sont ir- 
ré mé diables.
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L’IN DÉ PEN DANCE ALI MEN TAIRE

L’eau est pol luée. En France, 96 % des cours d’eau et plus
de 70 % des nappes phréa tiques sont pol lués par tous les
poi sons (pes ti cides, fon gi cides, her bi cides, etc.) que Mon- 
san to et autres chi mistes ont ré pan dus - à grands coups de
ma ni gances, de men songes et de ter reur - aux quatre coins
de la Terre, par les ré si dus mé di ca men teux, les mé taux
lourds et les dé chets in dus triels de toutes sortes...

La mo lé cule que l’on re trouve le plus, même dans cer- 
taines eaux mi né rales au-des sus de tout soup çon, est
l’atra zine, pes ti cide pour tant in ter dit en France de puis sep- 
tembre 2003 qui gé nère can cers (du sein et des ovaires),
ma la dies car dio-vas cu laires, dé gé né res cences mus cu laires,
lé sions des pou mons et des reins... Les abeilles qui pol li- 
nisent sont dé ci mées. On s’est fait dé pouiller de mil liers de
se mences, tout ce pa tri moine de l’hu ma ni té confis qué en
au tant de bre vets, dé sor mais pro prié tés de ces mêmes « hu- 
ma nistes » qui ont par la même oc ca sion pour ri la pla nète
avec les OGM, dont on ne connaît pas tous les ef fets no cifs
sur notre san té ni celle des gé né ra tions qui vont suivre, et
qu'ils dé tiennent aus si en ex clu si vi té.

C’est-à-dire qu'il ne nous res tait dé jà plus qu’à faire notre
po ta ger avec des graines bio sau ve gar dées et beau coup «
d’huile de coude », comme nos grands-pa rents, dans un
coin pas trop pol lué... Mais c’était trop beau ! Les épan- 
dages d’alu mi nium sont en train d’ache ver le tra vail de sape
! Et si le poi son vient du ciel, tout est conta mi né. Si le cli- 
mat n’ap porte plus aux lé gumes et aux fruits ce dont ils ont
be soin pour pous ser, mû rir... que pour rons-nous faire ? Il
ne se ra plus pos sible  ni de culti ver ni d’ache ter
de la nour ri ture saine, ni même, par voie de consé quence,
de nour rir sai ne ment des ani maux. Le rêve de Mon san to,
Syn gen ta, Bayer et consorts se réa lise : nous ne pour rons
plus avoir ac cès à au cune nour ri ture qui ne leur ap par- 
tienne pas. Le vice-pré sident de Pro mar ne di sait-il pas que

pour nous
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« l’es poir de l’in dus trie est qu’avec le temps, le mar ché soit
tel le ment inon dé [d’OGM] que l’on ne puisse rien faire
d’autre que d’aban don ner » ?

C’est un monde trans gé nique et syn thé tique qu’ils veulent
construire au tour de nous, en éli mi nant dé fi ni ti ve ment
notre choix de man ger de la nour ri ture or ga nique, de boire
de l’eau pure ; bref, nous en le ver toute in dé pen dance ali- 
men taire. Si plus rien ne pousse, les pay sans vont de voir se
sou mettre et même ceux d’entre nous qui vo missent les
OGM fi ni ront par être obli gés d’en man ger. Nous ne pour- 
rons plus être au to suf fi sants, ni libres.

Mais c’est nous que l’on ac cuse d’être des théo ri ciens du
com plot !

Ex pli quez-moi alors pour quoi Mon san to a bre ve té des se- 
mences ré sis tantes à l’alu mi nium ? (Pa tente ac cor dée le 1er
sep tembre 2009, n° 7582809) Qui au rait pu pen ser faire
des plantes ré sis tantes à l’alu mi nium - pour quoi pas au bi- 
car bo nate ? - si ce n’est ceux qui savent que, le monde en
étant bom bar dé, les seules choses qui vont pous ser sont
celles qui contiennent l’an ti dote ; tout comme ils l’ont fait
avec les se mences Roun dup Rea dy (se mences qui
contiennent le pes ti cide qui tue toutes les autres plantes
alen tour) quand ils ont sor ti le pes ti cide du même nom.

Sur tout quand, pa ral lè le ment, ces mêmes se men ciers font
de puis des an nées la chasse aux se mences an ciennes, in- 
ter disent toutes celles qui ne sont pas ré per to riées au ca ta- 
logue des se mences - où l’ho mo lo ga tion coûte dans les 400
000 eu ros - c’est-à-dire toutes celles dont ils ne pos sèdent
pas les bre vets. Mais qui, à part les car tels, peut payer ce
prix-là pour pro té ger une se mence ?

En même temps, ils em pêchent les pay sans du monde en- 
tier de res se mer les graines gar dées de leur der nière ré colte
comme ce la se fai sait de puis la nuit des temps, en leur ven- 
dant des se mences sté riles, pro gram mées pour se dé truire
toutes seules après la mois son, et les for cer ain si à en ra- 
che ter tous les ans.
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Ces mêmes bien fai teurs de l’hu ma ni té planquent les sé- 
quences ADN de toutes les se mences qu’ils pillent dans leur
coffre-fort en Alas ka ! Et pen dant que les mé dias se font les
vec teurs de la pro pa gande of fi cielle et men son gère se lon la- 
quelle les OGM sont une né ces si té pour nour rir les mil- 
liards de bouches af fa mées de la pla nète, ils ignorent op- 
por tu né ment les mil liers de pay sans in diens que ce la a
conduit à la ruine et au sui cide, tout au tant que le dé sastre
éco no mique et hu main qui s’étale de plus en plus sous nos
yeux, chez nous.

Preuve qu’ils n’ont peur de rien, aux États-Unis, la MA CA,
l’as so cia tion amé ri caine qui re pré sente des grands noms de
l’agro chi mie, dont le géant des pes ti cides et des se mences
OGM Mon san to, pousse l’ar ro gance jus qu’à pour chas ser les
gens qui font leur po ta ger et a même écrit à Mi chelle Oba- 
ma pour pro tes ter contre le fait qu’elle en tre tient un jar din
po ta ger bio[182]. Ils craignent que l’exemple de la  ne
donne aux consom ma teurs une mau vaise image de l’agri- 
cul ture « conven tion nelle » !

Quand on a un po ta ger, on se rend vrai ment compte qu’il
se passe des choses bi zarres : les plantes lèvent, les arbres
frui tiers fleu rissent, les fruits se forment et puis, un ma tin,
tout a l’air cra mé, les sols sont cra que lés par la sé che resse
alors que ce la fait des jours qu’il n’y a pas de so leil ! Ou
bien, on passe du chaud au froid en l’es pace de quelques
heures - par fois même au gel pro non cé et pro lon gé ar ti fi- 
ciel le ment -, et tout meurt. Et ce n’est pas dû au ré chauf fe- 
ment mais aux ma ni pu la tions cli ma tiques. Il est clair qu’il y
a une vo lon té de nous en le ver ce droit, in hé rent à la condi- 
tion hu maine, de nous nour rir des fruits de Mère Na ture.
Mais tous les men songes sont bons pour ré duire nos li ber- 
tés et nous for cer à pas ser sous les fourches cau dines des

Une autre ques tion, qui contient sa ré ponse, s’im pose :
ache ter bio veut-il en core dire quelque chose ? Peut-on en- 
core évi ter d’être em poi son nés ? Les lé gumes bio lo giques

first la dy

banks ters.
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poussent sans pes ti cides, mais sou vent en plein air. Or la
géo-in gé nie rie est en cours par tout dans le monde, donc ces
fruits et lé gumes re çoivent leur lot de mé taux lourds, de
bac té ries et d’autres sub stances pa tho gènes conte nus dans
les aé ro sols qui tombent sur nous presque chaque jour.
Reste à culti ver sous serre, mais il faut bien ar ro ser...

Clai re ment, il faut en prendre conscience, la race hu- 
maine est à la croi sée des che mins : ou bien nous exi geons
l’ar rêt des épan dages, ou bien nous ne pour rons pas évi ter
de man ger leurs OGM avec les consé quences gé né tiques et
autres qui se pro filent et qui fe ront de nous non plus seule- 
ment des co bayes, mais des mu tants.

Et c’est ce qui se trame sous le pa ra pluie de la lutte
contre le ré chauf fe ment cli ma tique an thro pique: « [...] l’in- 
va sion inexo rable des chi mères gé né tiques ré sis tantes au
ré chauf fe ment pla né taire et des né cro-car bu rants “re froi- 
dis sants” [...] et la créa tion, , d’une nou velle bulle
spé cu la tive gi gan tesque : celle des cré dits-car bone[183]. »

Do mi nique Guillet, fon da teur de l’as so cia tion Ko ko pel li,
s’est lon gue ment ex pri mé dans  et 

,  sur l’im pos ture du ré chauf fe ment cli ma- 
tique an thro pique à la sauce CO2, et sur les dan gers que
cette ar naque fait cou rir à l’hu ma ni té : « Tous les pol lueurs
qui ont fait de la France une pou belle gé né ra trice de can- 
cers : pol lu tion des eaux, pol lu tion des sols, pol lu tion de
l’air, pol lu tion des ali ments, em poi son ne ment des abeilles,
des oi seaux, de l’hu ma ni té, en bref de toute la bio sphère,
[...] ce sont les 98 % des “agri cul teurs” qui ne sont pas bio
(et, bien sûr, tous les or ga nismes d’État qui les ont en cou- 
ra gés de puis 1945), ce sont les mul ti na tio nales de l’agro chi- 
mie, de la se mence et de la phar ma cie (et, bien sûr, tous
leurs com plices dans les ad mi nis tra tions de l’État, de puis
1945). »

Les mêmes qui au jourd’hui blâment le car bone et en font
la source de tous les maux de la pla nète. Mais Do mi nique,
lui, le dé fend si jo li ment que je vous laisse son pa ra graphe

ex ni hi lo

Les ca ni culs-bé nis Car- 
bone mon amour
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en en tier : « Et pour tant, le car bone, c’est la Vie. C’est la
base de la vie, ce la en est le fon de ment, ce la en est l’in fra- 
struc ture. Le car bone est om ni pré sent, dans la res pi ra tion,
dans la nu tri tion... L’élé ment car bone est le plus mu tin, le
plus lu tin, le plus va ga bond de tous les élé ments. L’an pas- 
sé, il vo guait au-des sus d’un champ d’orge en Al le magne,
au jourd’hui, il est dans votre chope de bière, et dans votre
in tes tin, et de main il se ra de nou veau re par ti dans l’at mo- 
sphère. Le car bone est un grand voya geur, mais em preint
ce pen dant d’une pa tience in fi nie : il peut at tendre son
heure, pen dant des mil lions d’an nées, “em pri son né” dans
une roche. Le car bone est éga le ment le plus exal té, le plus
sé duc teur, le plus “ai mant” et le plus li ber tin de tous les
élé ments. (Les poètes di raient que c’est le Ko ko pel li du
monde des élé ments ato miques !). [...] Le car bone est la
base de la chi mie or ga nique et il existe des mil lions de com- 
po sés or ga niques, tous conte nant du car bone. D’un point
de vue sym bo lique, taxer le car bone, le cœur de la vie, c’est
comme taxer la sexua li té, le cœur de la re pro duc tion et de
la jouis sance or gas mique. La Mort, c’est la Vie sans car- 
bone[184]. »

Ce qui est grave, c’est la perte de l’hu mus, des se mences,
des vers de terre, de mil liards de tonnes de terre arable, la
perte du so leil, du ciel bleu et des étoiles... ce sont les ma la- 
dies qui nous tuent, qui dé ciment les fa milles, les cercles
d’amis, la des truc tion des éco sys tèmes. Rien de tout ce la
n’est la faute du ré chauf fe ment cli ma tique ! Et rien de tout
ce la n’est dans les prio ri tés des gou ver nants. Pour quoi ?

Do mi nique donne des chiffres pré cis dans ce do maine qui
le pas sionne : « En France, par exemple, se lon la Chambre
d’agri cul ture du Pas-de-Ca lais, les agri cul teurs de ce dé par- 
te ment perdent entre 10 et 100 tonnes de sol par hec tare et
par an née. Lorsque l’éro sion est de 100 tonnes de sol par
hec tare et par an, dans les champs de bet te raves, ce la si- 
gni fie qu’il faut 100 ans à la Na ture pour ré pa rer une an née
d’agri cul ture in ten sive bet te ra vière et qu’il faut 2000 mille
ans à la Na ture pour ré pa rer 20 an nées d’agri cul ture in ten- 
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sive bet te ra vière, à condi tion bien sûr de lais ser les sols se
ré gé né rer en paix, par le car bone. » Se lon l’agro nome
Claude Bour gui gnon : « En Eu rope, le taux de ma tière or ga- 
nique du sol est pas sé de 4 % à 1,4 % en cin quante ans...
En France, 60 % des sols sont frap pés d’éro sion. Ac tuel le- 
ment, nous per dons en moyenne qua rante tonnes de sol
par hec tare et par an. » 2 420 tonnes de sol « qui partent
dans les océans ou dans les vents » à cause de l’agri cul ture
in ten sive.

Do mi nique pour suit : « À l’échelle pla né taire, ce sont 1370
hec tares de sol qui sont dé ser ti fiés à ja mais toutes les
heures, ce qui fait 12 mil lions d’hec tares chaque an née,
l’équi valent de la moi tié de la sur face agri cole de la France.
En Inde, par exemple, ce sont 2,5 mil lions d’hec tares qui
sont dé ser ti fiés chaque an née. Vers 2000, on es ti mait à 150
mil lions d’hec tares la sur face agri cole de ce pays. Ce la si- 
gni fie qu’en 2060, il ne res te ra plus un gramme de terre
arable en Inde. Et se lon cer taines es ti ma tions, il en se ra de
même sur toute la pla nète. »

Tout ce la est dû à la des truc tion bio lo gique des sols, brû- 
lés par le gly pho sate de Mon san to. Tout le monde le sait
main te nant, mais « dé jà, en 1963, Je rome Wies ner, le
conseiller scien ti fique du pré sident Ken ne dy, avait dé cla ré
que l’uti li sa tion des pes ti cides est plus dan ge reuse que les
re tom bées des bombes ato miques. Au dé but des an nées
soixante-dix, le scien ti fique ita lien Mos ca dé mon tra que
l’uti li sa tion an nuelle, aux États-Unis, de 450000 tonnes de
pro duits chi miques, mu ta gènes et can cé ri gènes, re pré sen- 
tait l’équi valent de 72 500 bombes ato miques de type Hi ro- 
shi ma. Ses dé cou vertes furent clas sées “se cret Dé fense”. »

D’un autre cô té, le pro fes seur Da vid Pi men tel, de l’Uni ver- 
si té de Cor nell dans l’État de New York, a cal cu lé que si la
to ta li té de la sur face agri cole des États-Unis, (à sa voir 200
mil lions d’hec tares) était re con ver tie à l’agri cul ture bio lo- 
gique, ce la an nu le rait les émis sions de CO2 de 158 mil lions
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d’au to mo biles chaque an née, à sa voir plus de la moi tié du
parc au to mo bile amé ri cain.

Alors où est le pro blème ?

Le pro blème est qu’ils ont dé truit l’agri cul ture qui ab sorbe
le CO2, l’agen ce ment ma gique de la Na ture, pour en suite
nous faire peur avec le taux de CO2 et nous taxer ; puisque
tous les moyens sont bons pour taxer les po pu la tions. Et je
sais que je me ré pète, mais c’est ef fec ti ve ment tou jours le
même plan : ils cherchent des niches à fric, des peurs « por- 
teuses » comme les pan dé mies, les vi rus... là, c’est le car- 
bone, mais der rière il y a les nou veaux  du mar ché
du car bone, des OGM qui « ré sistent au ré chauf fe ment cli- 
ma tique » et l’ar naque des bio-car bu rants.

Les car bu rants dits vé gé taux ne sont pas « bio », et le bi- 
lan éner gé tique de la pro duc tion d’étha nol est com plè te- 
ment né ga tif. (Juste en ce qui concerne l’eau, il faut par
exemple, se lon l’en droit où pousse le maïs, entre 500 à 1
500 litres d’eau pour en pro duire un ki lo. La pro duc tion
d’un litre d’étha nol à base de maïs en glou tit donc de 1 200
à 3 600 litres d’eau !)

Comme le dé lire de l’ex ploi ta tion des gaz de schiste, qui
né ces site aus si des mil lions de m³ d’eau... pour tant, de puis
que je suis née, j’en tends dire qu’il ne faut pas lais ser cou- 
ler le ro bi net quand on se lave les dents !

Do mi nique Guillet nous rap pelle que « ces car bu rants
sont (aus si) is sus de plantes culti vées avec toute l’ar tille rie
lourde des in trants de l’agro chi mie et des pes ti cides[185] ». Ils
les ap pellent « bio die sel », « bioé tha nol », parce que le mot «
bio » a une conno ta tion na tu relle de plus en plus re cher- 
chée mais, comme le sou ligne Jean-Pierre Ber lan, c’est bien
plu tôt de « né cro car bu rants », de « né croé tha nol » et de « né- 
cro die sel » dont il fau drait par ler. « Né cro si gni fie mort et ce
pré fixe seul peut qua li fier les as pects tech niques, éco lo- 
giques et hu mains de cette si nistre farce. »

jack pots
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Jean Zie gler, an cien rap por teur de l’ONU pour le droit à
l’ali men ta tion, avait qua li fié de « crime contre l’hu ma ni té »
la pro duc tion des bio car bu rants, le 26 oc tobre 2007 à New
York. En pro po sant à l’ONU un mo ra toire de cinq ans sur la
pro duc tion des bio car bu rants, il avait plai dé que « consa- 
crer des terres agri coles fer tiles à la pro duc tion de den rées
ali men taires qui se ront en suite brû lées pour fa bri quer du
bio car bu rant consti tue un crime contre l’hu ma ni té ». En
2009, 104 mil lions de tonnes de cé réales ont été brû lées
pour fa bri quer de l’étha nol pour les vé hi cules des Oc ci den- 
taux[186]. « 104 mil lions de tonnes pour raient nour rir 700
mil lions de per sonnes en Inde ou en Afrique, qui
consomment 150 kg de cé réales par an ».

Ce sont pour tant les mêmes rois du pé trole, de la chi mie
et de la fi nance qui nous ra bâchent que la pla nète ne peut
pas nour rir au tant de gens et qui dé ploient leurs thèses eu- 
gé nistes.

36000 per sonnes meurent de faim tous les jours et 3 800
en fants meurent tous les jours de ma la dies liées au
manque d’eau po table. Plus d’un mil liard de per sonnes, à
peu près l/6e de l’hu ma ni té, souffrent de la faim dans le
monde. Et le scan dale des agro car bu rants ne fe ra qu’ac- 
croître les fa mines, les émeutes, la pé nu rie d’eau, la dé fo- 
res ta tion, la confis ca tion des terres et l’émi gra tion mas sive
des po pu la tions vers l’Oc ci dent. Pour quoi fait-on sem blant
de ne pas connaître les res pon sables ? Pour quoi, là aus si,
est-ce nous que l’on ac cuse de ne pas avoir as sez de cœur ?
Par tout en Asie, en Amé rique la tine, où il y a des terres
convoi tées pour plan ter des pal miers à huile ou de la canne
à sucre, des mil liers de gens sont ex pul sés, tor tu rés même,
s’ils ré sistent, et tra vaillent dans des condi tions in nom- 
mables... Pour lut ter contre le ré chauf fe ment cli ma tique[187]

?

Tout ça au nom d’un car bu rant qui n’est même pas « vert
».
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Pen dant ce temps, Ni co las Hu lot a, pa raît-il, conver ti
Fran çois Hol lande à l’éco lo gie et, en cette fin fé vrier 2015,
est al lé faire le gui gnol aux Phi lip pines entre Ma rion Co- 
tillard et Mé la nie Laurent pour lan cer « La Confé rence sur
le cli mat » qui se tien dra à Pa ris en dé cembre. Un évé ne- 
ment que le chef de l’État veut « his to rique », en ar ra chant
un ac cord si gné par les di ri geants du monde concer nant le
cli mat[188].

Ma rion Co tillard a ain si été mise à contri bu tion pour lire
un texte au nom des pré si dents fran çais et phi lip pin : «
Nous ap pe lons la com mu nau té in ter na tio nale à conclure un
ac cord am bi tieux, équi table et uni ver sel sur le cli mat. »
D’abord, je note qu’elle nous avait ha bi tués à plus de pers- 
pi ca ci té dans d’autres do maines, et puis ce la donne une
idée de ce que l’on va en tendre comme prê chi-prê cha to ta le- 
ment faux et creux, comme bat tage mé dia tique et grands
slo gans dé biles pour ac com pa gner la liste des ca la mi tés à
im pu ter, nous dit-on, au ré chauf fe ment an thro pique tels
que les tsu na mis, les inon da tions, la sé che resse, les ré fu- 
giés, la ca lotte gla ciaire qui fond... pen dant les mois à ve nir.
Je suis tou jours éton née de voir la ca pa ci té de nos di ri- 
geants à ré ci ter n’im porte quelle ab sur di té qu’on leur a
écrite, avec convic tion, alors que ma ni fes te ment, ils ne
savent pas de quoi ils parlent et sur tout, ils s’en foutent.
C’est vrai ment une drôle de race ! Syl vie Si mon me di sait : «
Je t’as sure qu’ils sont plus bêtes que mé chants. » À ce ni- 
veau-là, sans doute, mais je conti nue à croire qu’ils sont
sur tout bien cor rom pus !

De la même ma nière, si l’on cou pait les sub ven tions, il y
au rait moins d’hu ma nistes. Mais de Ko fi An nan, qui dé fend
« la jus tice cli ma tique » avec sa nou velle as so cia tion, le «
Glo bal Hu ma ni ta rian Fo rum », et son or ga ni sa tion AG RA,
qui est l’un des prin ci paux vec teurs de l’im plan ta tion des
OGM en Afrique, à son suc ces seur au poste de se cré taire
gé né ral des Na tions unies, Ban Ki-moon, qui a lan cé une «
Al liance mon diale pour une agri cul ture cli ma ti que ment in- 
tel li gente » (Glo bal Al liance for Cli mate-Smart Agri cul ture)
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et an nonce la mise au point de va rié tés à haut ren de ment,
par les bio tech no lo gies et le gé nie gé né tique (et tous les pes- 
ti cides d’usage) - évi dem ment pour ré sis ter au ré chauf fe- 
ment cli ma tique - on a com pris pour qui tra vaille la FAO
(Or ga ni sa tion des Na tions unies pour l’ali men ta tion et
l’agri cul ture) [189].

C’est bien sûr un pur ha sard si les deux prin ci paux ac- 
tion naires d’AGRA (Al liance for a Green Ré vo lu tion in Afri- 
ca) sont la Fon da tion Bill-et-Me lin da-Gates et la Fon da tion
Ro cke fel ler ! Et s’ils sont aus si les prin ci paux contri bu teurs
de plu sieurs ONG aux noms dé gou li nants d’hu ma nisme :
The Part ner ship to Cut Hun ger and Po ver ty in Afri ca et Al- 
liance to End Hun ger. Pur ha sard aus si si l’on re trouve
dans leurs conseils d’ad mi nis tra tion : Mi chael Tay lor, le roi
des chaises mu si cales Mon san to !

Il se rait trop long de les dé cor ti quer une à une, mais il
suf fit de voir les fi nan ce ments d’une grande par tie des ONG
si gna taires de l’« ul ti ma tum cli ma tique », des membres de
l’Al liance pour la pla nète, pour voir que ces or ga ni sa tions
sont sous le contrôle des grands pa trons de l’in dus trie. « In- 
fil trées par le ver », dit Do mi nique Guillet.

Même le ré seau Avaaz, qui nous en voie une pé ti tion par
jour et nous de mande de « don ner » pour les ai der à conti- 
nuer de sau ver l’hu ma ni té : « Il ne nous reste plus que
quelques jours. Si d’ici lun di, nous pou vions col lec ter
150000 dol lars, Avaaz pour rait en ga ger les grands moyens
sur ce pro jet... » Avaaz, qui « or ga nise la plus grande mo bi li- 
sa tion sur le cli mat ja mais réa li sée : une alarme cli ma tique
à tra vers des co or don nés par tout sur la pla nète
», est une ONG créée par Ri cken Pa tel qui fut consul tant
pour l’ONU, la Fon da tion Ro cke fel ler et la Fon da tion Bill
Gates[190].

Ils ne re culent de vant rien non plus pour abu ser l’opi nion
pu blique : le vice-pré sident de Mon san to, Ro bert T. Fra ley a
re çu, le 17 juin, le Prix mon dial de l’ali men ta tion 2013. Ce
prix pres ti gieux, que cer tains com parent au prix No bel et

flash mobs 
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dont le  dit : « Lors qu’on parle d’agri cul ture,
le Prix mon dial de l’ali men ta tion est l’équi valent des Os cars.
» Il ré com pense, ne vous étouf fez pas, « les in di vi dus qui
contri buent à amé lio rer la qua li té, la quan ti té et la dis po ni- 
bi li té de nour ri ture pré sente dans le monde ». Mon san to
par tage cet hon neur avec deux autres pion niers de la re- 
cherche sur les se mences trans gé niques : le spé cia liste
belge des bio tech no lo gies Marc Van Mon ta gu, pré sident du

 de la Fé dé ra tion eu ro péenne des bio tech no lo gies, et la
cher cheuse et fon da trice du centre de re cherche de bio tech- 
no lo gie de Syn gen ta, Ma ry-Dell Chil ton, éga le ment lau réats.
C’est bon de se congra tu ler en fa mille !

Le tro phée est re mis en grande pompe dans l’en ceinte du
dé par te ment d’État amé ri cain, l’équi valent de notre mi nis- 
tère des Af faires étran gères, par le se cré taire d’État John
Ker ry lui-même. En fait, il est dé cer né par une fon da tion du
même nom, do mi ci liée dans l’Io wa - un État ré pu té pour
ses po si tions pro-OGM - et qui compte par mi ses membres
Georges Bush père, Jim my Car ter et le vice-pré sident de
Ge ne ral Food (Kraft),  mon dial de l’in dus trie ali men- 
taire. Que des grands hu ma nistes ! Tout comme dans la
liste des spon sors, où l’on re trouve for cé ment les fon da tions
Ro cke fel ler et celle de Bill et Me lin da Gates, le géant du ma- 
té riel agri cole John Deere, Ar cher Da niels Mid land et Car- 
gill, deux des plus grands car tels mon diaux du com merce
de cé réales et d’OGM. Dans le « top des do na teurs » se
trouvent éga le ment ni plus ni moins que les deux lau réats
de 2013, Syn gen ta et Mon san to, qui don nait cinq mil lions
de dol lars à la fon da tion en 2008[191].

Ceux qui ont l’es prit mal tour né, dont je fais par tie, trou- 
ve ront la ma ni pu la tion évi dente, mais pour ceux qui ne
sont pas au cou rant, c’est un prix qui en jette et c’est ce
que veut Mon san to : avoir une su perbe vi trine !

New York Times

lob by

lea der
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Sur prise ! Le 12 oc tobre 2013, jour où elle dé cla rait une
perte de 249 mil lions de dol lars (soit 0,47 dol lar par ac tion
sur son der nier exer cice), la firme Mon san to an non çait
qu’elle ve nait d’ache ter, comme par ha sard, une com pa gnie
de la Si li con Val ley[192] créée en 2006, la Cli mate Cor po ra- 
tion, spé cia li sée dans le cli mat et la mé téo, pour un peu
plus d’un mil lion de dol lars : « La pla te forme de tech no lo gie
la plus avan cée dans le do maine de l’agri cul ture, com bi nant
le sui vi du temps lo ca le ment, la mo dé li sa tion de don nées
agro no miques et les si mu la tions de mé téo en haute ré so lu- 
tion ! »

On voit bien où ils veulent en ve nir... Même si, comme
tou jours, le pa quet ca deau est ma gni fique : « Les fer miers
du monde en tier sont confron tés au dé fi de prendre les dé- 
ci sions clé pour leurs fermes face à une mé téo de plus en
plus vo la tile », an nonce le di rec teur gé né ral de la Cli mate
Cor po ra tion. On ne le lui fait pas dire ! On pense d’ailleurs
que lui et ses co pains y sont pour quelque chose ! « Cette
ac qui si tion va per mettre à la firme de com bi ner le sa voir en
ana lyses dans l’agri cul ture et en ges tion des risques de la
com pa gnie mé téo avec les ca pa ci tés de Mon san to (aïe !), et
don ne ra ain si aux fer miers l’ac cès à plus d’in for ma tions sur
les nom breux fac teurs qui af fectent le suc cès de leurs ré- 
coltes. »

Alors, là, c’est très fort... Di rec te ment du pro duc teur au
consom ma teur: Mon san to va pou voir « pré voir » le cli mat
qui dé coule de la géo-in gé nie rie en cours et four nir les pro- 
duits mi racle aux pay sans déses pé rés. C’est mar rant (en- 
fin... fa çon de par ler), mais ce sont tou jours les mêmes que
l’on re trouve là où le mal se passe, der rière tous les mau- 
vais coups !

Se lon un rap port pu blié en 2008 par l’ETC Group, 66 532
de mandes de bre vets avaient dé jà été sou mises pour des
cultures gé né ti que ment mo di fiées pos sé dant des ca rac tères

D’IN TUI TION EN CER TI TUDE...
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les ren dant « adap tées aux condi tions cli ma tiques » ! (Mais
com ment pour raient-ils les connaître à l’avance si tous ces
chan ge ments sont na tu rels et for tuits ?)

De puis juillet 2010, il existe 258 fa milles de bre vets com- 
pre nant 1 633 do cu ments se rap por tant à ces cultures.

90 % sont dé te nus - conjoin te ment avec de pe tits par te- 
naires du do maine de la bio tech no lo gie - par seule ment
trois so cié tés (Du Pont, Mon san to et BASF) qui contrôlent
aus si le mar ché mon dial des se mences avec Bayer, Dow et
Syn gen ta. La por tée de nom breuses re ven di ca tions de bre- 
vets est si dé rante : avec un seul bre vet, une en tre prise peut
re ven di quer des dou zaines de cultures. Une so cié té is raé- 
lienne, Evo gene, par exemple, dans un seul bre vet
(W02009013750), re ven dique 700 sé quences gé né tiques
cor ré lées au « cli mat ». Le bre vet s’ap plique donc à n’im- 
porte quelle plante conte nant ces sé quences : to mate, au- 
ber gine, ma nioc, ara chide, blé...

Et de tout ce la, on ne nous dit rien.

Pour tant, lais ser la pro duc tion in dus trielle de cultures
pro duc trices de bio éner gie, gé né ti que ment mo di fiées et
adap tées aux condi tions cli ma tiques - les seules qui,
d’après leurs cal culs, vont pous ser dans quelques an nées -
entre les mains d’un pe tit nombre de puis santes so cié tés
mul ti na tio nales, qui ont dé jà le mo no pole des an ciennes se- 
mences, est ex trê me ment grave pour la sé cu ri té ali men taire
des ha bi tants de cette pla nète.

D’au tant plus qu’en jan vier 2010, Mi chael R. Tay lor a été
nom mé sous-com mis saire pour la sé cu ri té ali men taire à la
Food and Drug Ad mi nis tra tion (FDA), au mo ment où la
Mai son-Blanche an non çait son dé sir de ren for cer la sé cu ri- 
té des ali ments et que se pro fi lait la loi S510 du nom ex tra- 
or di naire de « Food Sa fe ty Mo der ni za tion Act » (Loi de mo- 
der ni sa tion de la sé cu ri té sa ni taire des ali ments)[193] , évi- 
dem ment ac com pa gnée des meilleures tech niques de sur- 
veillance !
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Jar di ner pour rait de ve nir illé gal, à moins de se confor mer
aux rè gle ments gou ver ne men taux obli geant l’uti li sa tion de
pes ti cides, pour la pro tec tion des po pu la tions, bien sûr !

Même ar naque que pour les vac cins où les au to ri tés nous
in timent ré gu liè re ment de nous faire vac ci ner, ne se rait-ce
que pour ne pas ris quer de conta mi ner les autres... mais,
s’ils sont vac ci nés, et si le vac cin est aus si ef fi cace qu’ils le
disent, ils ne de vraient pas craindre la ma la die !

Bref, cette loi met sous l’au to ri té de l’État toute culture
(même celle des po ta gers pri vés), toute vente et tout trans- 
port d’ali ments[194]. « Le pro jet de loi le plus dan ge reux de
l’his toire des États-Unis. Il est à notre ali men ta tion ce que
le plan de sau ve tage a été pour notre éco no mie, seule ment
nous pou vons vivre sans ar gent. [...] In cons ti tu tion nel et
contraire au droit na tu rel ou, si vous ai mez, la vo lon té de
Dieu. » Dé nonce le fa meux mi cro bio lo giste et lan ceur
d’alerte ca na dien, le Dr Shiv Cho pra[195], dont le nom seul
est sy no nyme de sé cu ri té ali men taire.

La loi S510 a été pro mul guée par le pré sident Oba ma le 4
jan vier 2011, éten dant le contrôle sur tous les ali ments aux
États-Unis, vio lant le droit fon da men tal des hu mains à l’ali- 
men ta tion.

En core une fois, Mi chael R. Tay lor est ar ri vé au bon en- 
droit au bon mo ment !

L’un de ses faits d’armes les plus connus est la fa çon in si- 
dieuse dont il a fait en trer l’hor mone bo vine de crois sance
re com bi née (ou rBGH, hor mone de crois sance bo vine in jec- 
tée aux vaches pour leur faire pro duire à lon gueur de temps
au tant de lait que si elles nour ris saient un pe tit) dans l’ap- 
pro vi sion ne ment ali men taire de l’Amé rique et de bien
d’autres pays par la suite, en dé pit de nom breuses études
qui prouvent les dan gers pour l’homme du lait et des pro- 
duits lai tiers pro ve nant de vaches trai tées avec cette hor- 
mone de crois sance[196].

Se lon de nom breux scien ti fiques, dont l’un des plus
grands spé cia listes mon diaux du can cer, Sa muel Ep stein,
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l’uti li sa tion de cette hor mone aug mente la pré sence de so- 
ma to mé dine C  ou IFG-1) dans
le sang, qui, en sti mu lant la pro li fé ra tion des cel lules, aug- 
mente le risque de can cer du sein, du co lon et de la pros- 
tate.

C’est éga le ment lui qui a mis au point les tours de passe-
passe pro té geant Mon san to : grâce à « l’équi va lence en sub- 
stance », il n’y a lé ga le ment au cune dif fé rence entre le lait
aux hor mones et les autres, entre une to mate OGM et une
nor male, il est donc in ter dit de men tion ner la pré sence de
ces sub stances no cives. In ver se ment, il a fait condam ner
les so cié tés qui éti que taient leur lait « ne contient pas de
rBGH », parce que c’était dif fa mant pour les pro duits qui en
conte naient ! Ex cellent prin cipe de pré cau tion qui sup prime
deux in for ma tions vi tales pour les consom ma teurs pour ne
pas gê ner le pro fit des em poi son neurs !

Il est cer tain qu’on peut comp ter sur lui pour nous cou- 
per l’ac cès à la nour ri ture na tu relle, dé jà bien en ta mé par le

 et ver rouiller un sys tème mon dial de
contrôle ali men taire, qui ren dra obli ga toire d'ac cep ter les
OGM, les pes ti cides, les hor mones, les ani maux gé né ti que- 
ment mo di fiés, et la der nière nou veau té, les se mences ré sis- 
tantes à l’alu mi nium, qui vont as su rer le pro chain 
de Mon san to.

Que croyez-vous qu’il va se pas ser avec le Trai té trans at- 
lan tique ? Quand les car tels vont de man der des dom mages
à nos gou ver ne ments pour manque à ga gner, nous ne pour- 
rons plus re fu ser au cun pro duit sous peine de pha ra mi- 
neuses amendes que nous ne sommes plus en si tua tion de
payer puis qu’ils ont pris soin de nous rui ner avant avec
leur su per « crise éco no mique » ! Il faut sa voir que l’in ter dic- 
tion du bœuf aux hor mones coûte dé jà 117 mil lions de dol- 
lars par an à l’Eu rope.

Le pou voir de Mon san to est phé no mé nal puis qu’il a même
réus si à faire si gner par Oba ma la Loi bud gé taire HR 933,
dans la quelle a été sour noi se ment glis sé, sec tion 735,

(In su lin-like growth fac tor-1,

Co dex Ali men ta rius,

jack pot
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l’amen de ment nom mé « Pro vi sion d’as su rance des agri cul- 
teurs » (com mu né ment ap pe lé le « Mon san to Pro tec tion Act
»), met tant la firme à l’abri de toute pour suite lé gale du pu- 
blic et même du gou ver ne ment fé dé ral[197] !

On se de mande com ment on peut voir pas ser de telles lois
! Heu reu se ment, les groupes d’ac ti vistes qui re fusent la dic- 
ta ture de Mon san to pour nous im po ser une nour ri ture
trans gé nique conta mi née ont em pê ché que la loi soit re nou- 
ve lée le 30 sep tembre 2014. Ils ont ga gné, mais jus qu’à
quand ? Mon san to es sayant par tous les moyens de ré in tro- 
duire la loi...

Il ne s’agit plus d’agres si vi té com mer ciale, de ga gner des
parts de mar ché, il s’agit de nous en le ver tout choix, de la
confis ca tion de nos droits, l’un des plus im por tants : l’ac cès
à la nour ri ture.

Hen ry Kis sin ger nous avait pour tant aver tis en 1970 : «
Contrô lez le pé trole et vous contrô le rez les na tions ; contrô- 
lez la nour ri ture et vous contrô le rez les peuples. »
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LES CONNEXIONS FA TALES

Tu	vois,	le	monde	se	di	vise	en	deux	ca	té	go	ries	:	ceux
qui	ont	un	pis	to	let	char	gé,	et	ceux	qui	creusent.	Toi,
tu	creuses.

L�	B��,	��	B����	��	��	T�����.

Étienne Chouard a mis le doigt sur le piège dans le quel
nous sommes en train de pé rir quand il a dit : « Ce n’est
pas aux hommes au pou voir d’écrire les règles du pou voir.
Ce n’est pas aux par le men taires, ni aux mi nistres, ni aux
juges, ni aux pro fes sion nels de la po li tique d’écrire ou de
mo di fier la Consti tu tion. Il faut sé pa rer le pou voir consti- 
tuant des pou voirs consti tués, qui ne doivent sur tout pas
être aux mains des mêmes per sonnes (si non, ils trichent,
évi dem ment, en s’écri vant des règles pour eux-mêmes, aux
dé pens de tous les autres). »

Si un jour on y ar ri vait, il est à pa rier que tous ces gens
qui ré pètent à lon gueur d’  qu’ils ne sont ani més
par au cune am bi tion per son nelle, sim ple ment « le bien des
Fran çais qui souffrent », se raient beau coup moins nom- 
breux à se bous cu ler au por tillon du pou voir !

Et quand je di sais que c’est tou jours les mêmes noms que
l’on re trouve der rière les mau vais coups... C’est même une
confir ma tion, quand on voit ces noms ap pa raître dans un
sec teur, que c’est bien là, en ce mo ment, que les choses se
jouent : Mon san to, qui bre vette des plantes ré sis tantes à
l’alu mi nium, se mêle de cli ma to lo gie... ce la a été le point de
dé part de mon en quête, la cer ti tude que les épan dages
étaient une réa li té.

De la même fa çon, on voit, fin 2011, E. L. Roth schild LLC,
une so cié té d’in ves tis se ment pri vée fon dée et di ri gée par sir
Eve lyn Ro bert de Roth schild et Lynn Fo res ter de Roth- 
schild, an non cer l’ac qui si tion de 70 % des ac tions de Wea- 
ther Cen tral,  mon dial des ser vices de don nées gra- 

in ter views

lea der
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phiques et de la mé téo ro lo gie in ter ac tive pour la té lé vi sion,
le Web et la té lé pho nie mo bile. Non seule ment Wea ther
Cen tral four nit les pré vi sions mé téo ro lo giques à plus de
quatre cents clients de chaînes de té lé vi sion hert ziennes
dans vingt-et-un pays - donc touche des cen taines de mil- 
lions de té lé spec ta teurs -, mais il éta blit des pré vi sions per- 
son na li sées en temps réel, des cartes in ter ac tives et des
aver tis se ments de tem pête ba sés sur l’adresse exacte de
chaque uti li sa teur, pour des mil lions d’autres uti li sa teurs
ponc tuels chaque jour.

« Pour quoi les Roth schild se raient-ils tout à coup in té res- 
sés à pos sé der la plus grande et la plus fa meuse en tre prise
de pré sen ta tion mé téo de la pla nète ? » de mande Dane Wi- 
ging ton[198] de geo engi neer ing watch.com. Pour quoi E.L.
Roth schild LLC vou drait-il avoir la ma jo ri té de contrôle chez
le plus grand pour voyeur mon dial de gra phiques in ter ac tifs
de mé téo et de ser vices de don nées pour la té lé vi sion, le
web et les mo biles ?

Parce que, quand vous êtes im pli qué dans des pro- 
grammes de géo-in gé nie rie qui tra fiquent et fichent en l’air
le cli mat, il vaut mieux contrô ler la pré sen ta tion des « pré vi- 
sions » pour ma quiller les preuves.

L’en tre prise Ray theon, qui pro duit des sys tèmes de dé- 
fense, troi sième plus gros fa bri quant d’armes, ra dars, sa tel- 
lites, mis siles (dont le Pa triote), pre mière à voir les pos si bi li- 
tés des mi cro-ondes pour cuire les ali ments[199], par te naire
du pro jet HAARP dont nous al lons par ler lon gue ment plus
loin, pro prié taire par l’in ter mé diaire de Hu ghes Air craft du
bre vet d’en se men ce ment Wels bach, fait tous les pro- 
grammes de « pré vi sions » pour la mé téo na tio nale amé ri- 
caine (Na tio nal Wea ther Ser vice) et l’Ad mi nis tra tion na tio- 
nale des océans et de l’at mo sphère (NOAA). Lock heed Mar- 
tin fait la même chose pour l’Ad mi nis tra tion de l’avia tion fé- 
dé rale (FAA). « Comme ces deux so cié tés sont jus qu’au cou
dans les bre vets et les pro grammes de mo di fi ca tion cli ma- 
tique, leurs “pré vi sions” sont dé jà, plus ou moins, la mé téo
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pla ni fiée par les ap pren tis sor ciers qui font dé sor mais la
pluie et le beau temps ! Avec l’ac qui si tion des Roth schild,
on peut dire que le contrôle des pré vi sions mé téo est ver- 
rouillé. Ce contrôle des “pré vi sions” et des “gra phiques”
four nit le condi tion ne ment vi suel qui rend les po pu la tions
plus en clines à voir les pul vé ri sa tions constantes et la ma- 
ni pu la tion de nos cli mats comme “nor males”.

Quand la carte des pré vi sions à la mé téo du soir cor res- 
pond exac te ment à ce que le pu blic va voir dans le ciel le
len de main, y com pris les ani ma tions “pol lu tion” ou “cou- 
vert” ré sul tant des épan dages, tout semble nor mal, donc les
gens ne se posent pas de ques tions ! Lorsque les mé téo ro- 
logues disent à la té lé vi sion pré voir un ou ra gan dont la tra- 
jec toire va brus que ment faire un de mi-tour sans pré cé dent
de 90 de grés et qu’il le fait, rien ne pa raît bi zarre. Quand ils
disent qu’il va y avoir une tem pête de neige alors qu’il fait
20 °C et que ce la ar rive, c’est ras su rant, tout semble OK,
sous contrôle. Les élites mon diales ont, semble-t-il, pen sé à
tout », ex plique Dane Wi ging ton[200].

Tout ce la contri bue à nous ma ni pu ler et à nous en dor mir.

En cher chant à qui ap par tient l’en tre prise Ray theon[201],
on ap prend que les ac tion naires prin ci paux sont Van guard,
State Street et Black Rock, Fi de li ty - Les mêmes que Mon- 
san to[202] et de nom breuses autres so cié tés par mi les 500
plus im por tantes au monde (clas se ment For tune 500) !

Et, d’après le site de Ron Paul[203], ex-can di dat ré pu bli cain
à la Mai son-Blanche, ces so cié tés que l’on ap pelle les 

ca che raient les in té rêts des Roth schild.
Big

Four 
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LES GUERRES CLI MA TIQUES

Par mi les autres causes pro bables des « dé rè gle ments cli- 
ma tiques », il y a l’uti li sa tion du temps à des fins éco no- 
miques ou mi li taires.

Après la bombe ato mique et l’échec de la guerre du Viêt
Nam, le Penta gone est obli gé de consta ter que, mal gré la
su pé rio ri té stra té gique, on peut perdre une guerre si l’opi- 
nion pu blique do mes tique et mon diale n’y adhère pas ; et
que la té lé vi sion change la donne en mon trant les ef fets vi- 
sibles de ces armes qui choquent les gens et en trave l’ac tion
des mi li taires. C’est Zbi gniew Br ze zińs ki, on l’a vu, qui four- 
ni ra un autre moyen, avec son concept de guerre se crète
dé crit dans son livre  où il ex plique en
1970 que « le cli mat va de ve nir l’arme ab so lue pour me ner
des guerres se crètes, éco no miques ou mi li taires, avec un
mi ni mum de gens au cou rant, pour faire plier l’en ne mi po- 
ten tiel et l’obli ger à ac cep ter les exi gences de l’Amé rique ».

Il n’y a donc plus de dé cla ra tion de guerre. On fait la
guerre sans mettre les po pu la tions au cou rant. Pour tout
dire, elles ignorent même jus qu’à l’exis tence du concept. Ce
qui per met aux gou ver ne ments de ne pas avoir à gé rer l’im- 
pact mé dia tique sur l’opi nion.

Mais l’usage des armes cli ma tiques ne fait au cun doute,
en core une fois, pour preuve, cer taines dé cla ra tions. En
avril 1997, William Co hen, le se cré taire d’État à la Dé fense
amé ri cain, ex pli quait : « D’autres se sont même en ga gés
dans une forme d’éco lo-ter ro risme par des moyens qui leurs
per mettent d’al té rer le cli mat, de pro vo quer des séismes ou
des érup tions vol ca niques à dis tance par le tru che ment
d’ondes élec tro ma gné tiques. Il y a donc plein d’es prits in gé- 
nieux de par le monde qui tra vaillent à trou ver les moyens
par les quels ils pour raient ter ro ri ser d’autres na tions. C’est
la réa li té, et c’est la rai son pour la quelle nous de vrons in- 
ten si fier nos ef forts [dans le contre-ter ro risme] » à la Confé- 

Bet ween two âges
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rence sur le contre-ter ro risme et armes de des truc tion mas- 
sives à l’Uni ver si té de Géor gie, à Athens[204].

Le 28 jan vier 1999, le Par le ment eu ro péen va jus qu’à
adop ter une ré so lu tion (A4-0005/1999) sur l’en vi ron ne- 
ment, la sé cu ri té et les af faires étran gères dans la quelle il
s’in quiète qu’« en dé pit des conven tions exis tantes, la re- 
cherche mi li taire per siste dans l’uti li sa tion de la ma ni pu la- 
tion de l’en vi ron ne ment en tant qu’arme, comme le montre
par exemple le sys tème HAARP ba sé en Alas ka[205] ».

Et de nos jours, en Amé rique, ,
comme en France, on vit sous un ré gime qui res semble à
l’État d’ur gence : contrôle de nos faits et gestes, mise en
coupe ré glée des mé dias, écoutes té lé pho niques, cen sure de
tout ce qui ou tre passe la pen sée unique, qui jusque-là
étaient l’apa nage des dic ta tures ou des pays en guerre.

Mais nous sommes cen sés être en paix !

Il reste que la guerre d’au jourd’hui et de de main, par le
contrôle de la nour ri ture, la cap ta tion de l’eau et de l’air
pur, le chan tage, les pres sions et les ca tas trophes qui
mettent des pays à ge noux, vise tou jours aus si du re ment à
as seoir la do mi na tion de quelques puis sants et à as ser vir le
plus grand nombre.

the Land of the Free
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LA GUERRE ÉCO NO MIQUE

De puis quelques an nées main te nant, le conti nent eu ro péen
est le théâtre d’évé ne ments cli ma tiques ex trêmes : pré ci pi- 
ta tions ja mais vues au Por tu gal, en Grande-Bre tagne, en
France ; sé che resses en dé miques en Es pagne, inon da tions
spec ta cu laires en Rus sie, tem pé ra tures ca ni cu laires en Si- 
bé rie, cy clones dé vas ta teurs très cir cons crits comme en
Côte-d’Or il y a deux, trois ans (quatre-vingts mai sons dé- 
truites sur un seul cô té de la rue...), orages de grê lons gros
comme des œufs en plein été, nuages noirs, épais, bas, ef- 
frayants comme des pieuvres énormes qui ne res semblent à
rien de ce que l’on connaît...

Certes, il y a tou jours eu des ca tas trophes cli ma tiques,
mais ce qui choque main te nant, c’est la vio lence de ces
phé no mènes dits na tu rels, hors de tout contexte sai son nier.
Les jeunes gé né ra tions qui n’ont pas connu autre chose
peuvent ne pas se rendre compte, mais les autres, plus
âgées, nous  que ce qui se passe dans le ciel est
com plè te ment anor mal. La nuit, avant, il y avait des mil- 
liers d’étoiles, et le jour, des nuages aux formes et aux cou- 
leurs bien vi vantes qui an non çaient le temps à ve nir et que
nos pa rents sa vaient lire, pas ces traî nées sales et ce cou- 
vercle mort.

L’« ef fet de serre » est clai re ment dé si gné comme res pon- 
sable, mais comme le sou ligne Mi chael Go lan : « Pour quoi
l’Eu rope, et prin ci pa le ment la France, dont la su per fi cie re- 
pré sente 1/1000e de la sur face du globe, se rait-elle tout
par ti cu liè re ment af fec tée ? » Et le Ja pon ?

Peut-être, tout sim ple ment, parce que pour les car tels
mon dia listes, l’Eu rope doit res ter un client sol vable sans
autre pré ten tion ! Quand le pré sident fran çais Jacques Chi- 
rac a dé cla ré lors de la confé rence de La Haye sur le ré- 
chauf fe ment cli ma tique : « Si nous ne fai sons rien, nous
pour rions être ac cu sés de non-as sis tance à pla nète en dan- 
ger... » George Bush, son ho mo logue amé ri cain, a ré pli qué

sa vons
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avec son ha bi tuel sou rire gri ma çant : « Nous n’ac cep tons
au cune me sure qui nuise à notre éco no mie... » Et quand le
dé pu té an glais Tom Spen cer[206] a in sis té pour que les Amé- 
ri cains viennent s’ex pli quer de vant la Com mis sion eu ro- 
péenne sur les ma ni pu la tions cli ma tiques dont on les soup- 
çon nait et sur les risques que com por tait, pour l’en vi ron ne- 
ment et la po pu la tion, le pro jet HAARP... Pas de chance, il
est tom bé pour dé ten tion de can na bis et vi déos por no à
l’aé ro port de Londres ! Ses au di tions se sont ar rê tées net,
en même temps que sa car rière.

Pen dant ce temps, outre-At lan tique, on tra vaillait à peau- 
fi ner le pro gramme mi li taire de la nou velle guerre se crète,
in vi sible et to tale, des ti née à rui ner les dif fé rents sec teurs
de pro duc tion des pays concur rents des États-Unis. Un
rap port de 1996, com man di té par l’US Air Force, montre
que les États-Unis ont ef fec ti ve ment dé ci dé de prendre le
contrôle to tal du temps en 2025 : Wea ther as a Force Mul ti- 
plier : Ow ning the Wea ther in 2025[207]. Y étaient énu mé rées
les pos si bi li tés de fa bri quer une tem pête, un trem ble ment
de terre, une inon da tion, une tor nade, le gel, la grêle, pour
sa bo ter de fa çon si len cieuse les ré coltes d’un pays concur- 
rent, contrô ler en par tie son éco no mie au ni veau so cial ou
agri cole, rui ner sa sai son tou ris tique...

Ce la peut être les vignes des grands crus de Bor deaux ha- 
chés par la grêle à deux mois des ven danges, et l’ex pert en
bourse qui an nonce « une ré sis tance crois sante aux vins
très coû teux de mil lé simes mé diocres, comme ceux eu ro- 
péens de 2011, 2012 et 2013 », tan dis que la Ca li for nie
«pro fi te ra de deux an nées gé né reuses en qua li té et en quan- 
ti té[208] » ; des pluies di lu viennes quand les lé gumes sortent
de terre et que les frui tiers sont en fleurs... Le pays est alors
contraint d’im por ter et les prix sur les étals flambent. De
même, une sé che resse qui dure peut en traî ner une ca tas- 
trophe pour les cultures cé réa lières et la nour ri ture des ani- 
maux... Il ne faut pas non plus ou blier que la des truc tion
ci blée de ré coltes en di vers points du globe per met la spé cu- 
la tion bour sière.
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Ce la peut aus si être une usine dans le Mi di, où le han gar
de sto ckage des ni trates ex plose...

 

Dès 1973, le Hon du ras ac cu sait les États-Unis de pro vo- 
quer une grande sé che resse en dé tour nant l’ou ra gan Fi fi
afin de pré ser ver la Flo ride et de sau ver son com merce tou- 
ris tique. Cet ou ra gan a cau sé les plus grands dé gâts ja mais
vus dans l’his toire du Hon du ras. Le Sal va dor, su bis sant
une in tense sé che resse, a por té des ac cu sa tions si mi laires
contre les États-Unis. À son tour, le Ja pon a pré ten du
qu’on avait dé clen ché ar ti fi ciel le ment un ty phon sur l’île de
Guam. La Rho dé sie ain si qu’Is raël furent aus si ac cu sés à
l’ONU par les na tions voi sines de leur « vo ler la pluie ».

Dans son ou vrage  le jour na liste amé ri cain
Lo well Ponte dé crit un pro gramme so vié tique vi sant à mo di- 
fier les condi tions at mo sphé riques au-des sus de leurs ter ri- 
toires afin d’aug men ter les pro duc tions agri coles. Il cite éga- 
le ment les confi dences que lui au raient faites des fonc tion- 
naires de l’ar mée au su jet d’avions amé ri cains ayant ir ri gué
des terres aux Phi lip pines et dans les Açores, alors qu’ils
re fu saient de trai ter la sé che resse de plu sieurs pays de la
zone du Sa hel[209]. Il se dit aus si que l’énorme cham bou le- 
ment mé téo de la pé riode 1982-1983 cau sé par El Ni no,
dans l’océan Pa ci fique, au rait été pro vo qué par une ac tion
so vié tique sur l’io no sphère.

Pour l’ex pert Marc Fil ter man[210], les Russes et les Amé ri- 
cains co opèrent dans le plus grand se cret sur des opé ra- 
tions de ma ni pu la tion mon diale du cli mat de puis 1971.
Ain si, en 1972, a dé mar ré l’opé ra tion PO LEX (Po lar Ex pe- 
rient of the Glo bal At mos phe ric Re search Pro gram) dans la
mer de Bé ring. Puis le pro jet AID JEX (Ar tic Ice Dy na mics
Joint Ex pe riment) en 1973. Il cite d’ailleurs une pu bli ca tion
of fi cielle de la Com mis sion Tri la té rale qui date de 1977 et
parle de son ex ten sion à une Tri la té rale « com mu niste »
ayant comme ob jec tif « une co opé ra tion dans le do maine de
la mo di fi ca tion du cli mat ».

The Co oling,
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Mais il y a en core plus sour nois : se ser vir de la guerre
éco no mique pour faire chan ter ou plier une na tion...
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CA TAS TROPHES NA TU RELLES OU AT TAQUES MI LI -
TAIRES ?

Marc Fil ter man fut le pre mier à se po ser la ques tion... Dans
les nuits des 25 et 27 dé cembre 1999, deux tem pêtes d’une
vio lence in ouïe ont ra va gé la France, cau sant des dom- 
mages sans pré cé dent avec des vents al lant jus qu’à 216
km/h au som met de la tour Eif fel. L’évé ne ment a sur pris
tout le monde par sa vio lence, dé trui sant des fo rêts en tières
en l’es pace d’une heure à tra vers tout le pays, ar ra chant
des toi tures so lides et en par fait état, pro vo quant des dé- 
gâts très im por tants sur des mo nu ments his to riques
comme le Pan théon ou la ca thé drale Notre-Dame de Pa ris.

Il ex plique : « à une al ti tude de 1800 mètres, une masse
d’air po laire de -30 °C ren contre une masse d’air chaude de
14 °C pro ve nant des Ca raïbes et pro pul sé par le Jet-
Stream. Des vents vio lents de 400 km/h se se raient alors
ra bat tus vers le sol [...] avec la force d’un cy clone tro pi cal,
dont le sens de ro ta tion est ce lui des ai guilles d’une montre.
Il y a seule ment un pe tit pro blème : ici, ce n’est pas un cy- 
clone tro pi cal, le sens de ro ta tion s’étant ef fec tué dans le
sens contraire des ai guilles d’une montre. »

D’après les dé cla ra tions d’un in gé nieur de Mé téo France
dans un do cu men taire dif fu sé par France 3 en dé cembre
2004, l’ap pa ri tion d’un cy clone est nor ma le ment im pos sible
en At lan tique nord du rant l’hi ver, car les cy clones ont be- 
soin de sur vo ler une mer chaude pour se for mer. Autres
ano ma lies re le vées par Marc Fil ter man : « Pre miè re ment, la
pres sion ba ro mé trique semble stable tous les jours pré cé- 
dents et change bru ta le ment à par tir du 20 dé cembre, avec
un pic le 25 et un ”trou” dans le re le vé gra phique à la date
du 23 ; deuxiè me ment, en étu diant les dia grammes du sys- 
tème com mu ni qués par le site HAARP, on constate une
bru tale aug men ta tion de la tem pé ra ture de l’air, qui passe
de pics maxi mum de - 10 °F à + 50° en quatre jours. » Et...
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un « trou » le 23 aus si ; au cune ex pli ca tion n’est four nie
pour ces deux phé no mènes !

Ces deux cy clones « tro pi caux » de type bombe ex trê me- 
ment puis sants ont fait 92 morts et oc ca sion né 19,2 mil- 
liards de dol lars de dom mages ma té riels. Le ré seau élec- 
trique est anéan ti, les rues des villes et les cam pagnes de
France offrent une vi sion apo ca lyp tique, plus de trains,
plus de té lé com mu ni ca tions... On a ap pris seule ment le 5
jan vier 2000, que la cen trale du Blayais en Gi ronde, a failli
être vic time d’un ac ci dent ma jeur le 28 dé cembre 1999, au
plus fort de la tem pête.

Les res pon sables du nu cléaire et d’EDF ont es sayé de mi- 
ni mi ser l’in ci dent, mais deux tranches de la cen trale ont été
ar rê tées pen dant plu sieurs se maines et les lo caux qui
contiennent les sys tèmes de re froi dis se ment des ré ac teurs
nu cléaires ont été inon dés. Avec Fu ku shi ma, on a vu ce
qu’il ar ri vait quand un ré ac teur nu cléaire est pri vé de sys- 
tème de re froi dis se ment...

« Les mo dé li sa tions 3D réa li sées par Mé téo France
montrent à quel point la confi gu ra tion mé téo ro lo gique avait
l’ef fi ca ci té d’une ma chine de guerre », dit Mi chael Go lan, et
l’on ne peut pas igno rer que si un trai té comme EN MOD[211]

a été si gné en 1977, in ter di sant le dé ve lop pe ment d’armes «
de na ture à in fluen cer le cli mat », c’est bien que ces armes
existent ! Bien que, comme le pré cise Marc Fil ter man, « les
conven tions in ter na tio nales ne servent à rien, puis qu’elles
sont faites pour ne pas être res pec tées » !

D’autres ob ser va teurs, dont le jour na liste Jean-Moïse
Brait berg dans un ar ticle de VSD de juin 2000, in ti tu lé «
Les ser vices se crets fan tasment : tem pêtes de dé cembre 99,
phé no mène na tu rel ou at taque ter ro riste ? », laissent en- 
tendre que ces tem pêtes pour raient avoir été cau sées par
une arme cli ma tique uti li sée afin de sanc tion ner l’at ti tude
ré cal ci trante de la France sur la mon dia li sa tion, les OGM,
et le trai té de l’AMI (Ac cord mul ti la té ral sur l’in ves tis se- 
ment).
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Cet ac cord éco no mique se né go ciait dans le plus grand
se cret sous l’égide de l’OCDE de puis 1995.

Les au to ri tés ont été to ta le ment son nées par le dé sastre
qui ve nait de se pro duire et il y a réel le ment eu « un avant »
et « un après » les tem pêtes dans la po li tique du gou ver ne- 
ment Jos pin, qui res semble à la ca pi tu la tion sans condi- 
tions d’un pays vain cu.

Avant les « tem pêtes », la France était par ve nue à in fluen- 
cer de ma nière dé ci sive la po si tion des autres pays de
l’Union eu ro péenne sur le re fus des OGM, contri buant à
l’échec des né go cia tions de l’OMC à Seat tle. Et sur tout, en
1998, la France se re ti rait des né go cia tions de l’AMI, pro vo- 
quant l’échec de ce pro jet clé du pro ces sus de mon dia li sa- 
tion[212].

Après les « tem pêtes », Lio nel Jos pin re tourne im mé dia te- 
ment sa veste, dé cla rant que « ce n’est pas le rôle de l’État
d’in ter ve nir dans les af faires éco no miques pri vées, même en
cas de li cen cie ments mas sifs pro vo qués par les dé lo ca li sa- 
tions d’en tre prises ».

Son gou ver ne ment se met à pré pa rer la pri va ti sa tion
d’EDF, au to rise les cultures d’OGM dans le cadre de la «re- 
cherche scien ti fique»... On en connaît main te nant le ré sul- 
tat : les cultures d’OGM sont pré sentes dans plus de la
moi tié des dé par te ments fran çais.

À la suite des at ten tats du 11 Sep tembre, il em boîte le
pas aux États-Unis bien do ci le ment en adop tant des me- 
sures sé cu ri taires contraires aux droits de l’homme et à
notre Consti tu tion - qui n’ont pas ac cru notre sé cu ri té le
moins du monde mais qui ont per mis de ser rer la vis du fli- 
cage dans le sens vou lu par le Nou vel Ordre mon dial.

Les né go cia tions de l’AMI n’ont pas re pris, mais le gou ver- 
ne ment Jos pin a ac cep té la mo di fi ca tion de l’ar ticle 133 du
trai té d’Am ster dam, en vue de per mettre à la Com mis sion
eu ro péenne de né go cier à la place des États les fu turs ac- 
cords mul ti la té raux de type AMI[213].
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Je réa lise avec un cer tain ef froi, en écri vant ces lignes,
que le Trai té trans at lan tique, qui est donc en train de se
né go cier dans notre dos et qui va nous mettre à ge noux,
n’est que la suite de l’AMI... Moi qui ouvre une grande
bouche de puis des mois pour dire que sor tir de l’Eu rope,
re fu ser le trai té, vi rer le mon dia lisme est notre seule
chance... Et si c’était : obéir aux  mon dia listes,
ac cep ter l’es cla vage ou bien se prendre un ou ra gan d’un
autre monde, un mé chant trem ble ment de terre ou un tsu- 
na mi sur l’une de nos cen trales nu cléaires... ?

On parle beau coup en ce mo ment du der nier rap port du
GIEC, qui per siste et signe : le ré chauf fe ment cli ma tique dû
à la pol lu tion hu maine va tout dé truire, de notre san té à la
ca lotte gla ciaire et il faut im pé ra ti ve ment stop per la pro duc- 
tion de CO2 à l’ho ri zon 2030... Comme le dit Anne Rou ma- 
noff en par lant des pro messes de notre pré sident sur la re- 
prise éco no mique : « La dé fi ni tion du mot ho ri zon, c’est :
ligne ima gi naire qui re cule au fur et à me sure que l’on
avance... »

Et les éco lo gistes se concentrent sur le res pect du pro to- 
cole de Kyo to, les mé téo ro lo gistes n’en quêtent pas sur le
su jet et le dé bat sur la mo di fi ca tion cli ma tique à des fins
mi li taires est un to tal ta bou scien ti fique !

Se lon Mi chel Chos su dovs ky[214] : « En ver tu de la CC- 
NUCC[215], le groupe d’ex perts in ter gou ver ne men tal sur ré- 
vo lu tion du cli mat (GIEC) a pour man dat “d’éva luer les in- 
for ma tions scien ti fiques, tech niques et so cio-éco no miques
utiles pour la com pré hen sion des chan ge ments cli ma- 
tiques”. La géo-in gé nie rie est re con nue, mais les ap pli ca- 
tions mi li taires im pli cites ne font ni l’ob jet d’ana lyse po li- 
tique ni l’ob jet de re cherches scien ti fiques dans les mil liers
de pages des rap ports du GIEC et des do cu ments connexes,
qui pour tant sont ap puyés sur l’ex per tise et les contri bu- 
tions de quelque 2 500 scien ti fiques, dé ci deurs et éco lo- 
gistes. Pen dant ce temps, « la guerre cli ma tique » est sus- 
cep tible de me na cer l’ave nir de l’hu ma ni té, mais elle a été

banks ters
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ex clue des rap ports du GIEC qui, je vous le rap pelle, a re çu
le prix No bel de la paix en 2007 ! »

Aus si in té res sant que le mail que je viens de re ce voir : «
La Com mis sion eu ro péenne sou met l’ap pli ca tion de la
Conven tion de Mi na ma ta sur le mer cure à une consul ta tion
ou verte à tous jus qu’au 14 no vembre (2014). [...] Les par ties
à la pré sente conven tion, « re con nais sant que le mer cure
est une sub stance chi mique pré oc cu pante à l’échelle mon- 
diale... »  an noncent que « l’ob jec tif de la pré sente conven- 
tion est de pro té ger la san té hu maine et l’en vi ron ne ment... »

Par contre, sont ex clus de la dis cus sion : les vac cins
(conte nant du Thio mer sal comme conser va teur)[216], alors
qu’il est re con nu de puis la confé rence de Simp son wood en
2000 et l’ex cellent ar ticle de Ro bert F. Ken ne dy Jr., “Vac ci- 
na tions : Dead ly Im mu ni ty[217]”, que le mer cure conte nu
dans les vac cins est la cause d’au tisme chez des cen taines
de mil liers d’en fants.

Mais les au to ri tés sont priées de dé tour ner les yeux de
tout ce qui pour rait fâ cher les mul ti na tio nales et elles sont
très co opé ra tives. À quoi sert alors d’al ler leur ser vir la
soupe ?
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LA TROI SIÈME GUERRE MON DIALE EST-ELLE MÉ TÉO RO -
LO GIQUE ?

«	La	guerre	et	l'ar	gent	mènent	le	monde.
Lorsque	vous	avez	de	 l'ar	gent,	vous	de	vez	vous	pré-	
pa	rer	à	en	trer	en	guerre	pour	pro	té	ger	votre	ar	gent,
et	ce	la	est	le	prin	ci	pal	in	té	rêt	des	cor	po	ra	tions	et	des
gou	ver	ne	ments.	»

Ro	sa	lie	B��	����

Si les mé dias nous parlent in va ria ble ment de ca tas trophes
 et si les élites ne semblent pas se po ser de ques- 

tions sur ces pluies di lu viennes, inon da tions, trem ble ments
de terre, tsu na mis, ou ra gans qui s’abattent sur le monde de
plus en plus fré quem ment, dif fi cile de ne pas faire le rap- 
pro che ment avec le sys tème HAARP ! Juste une ques tion de
lo gique : comme pour les , c’est quand même bi- 
zarre que tous ces phé no mènes hors norme qui ar rivent,
soient exac te ment ceux dé crits dans les pa tentes amé ri- 
caines, pré ci sé ment dans celle du pro jet HAARP ! Et l’on
veut nous faire croire que « ça compte pour du beurre »... Ils
ont l’arme mais, pro mis ju ré, ils ne s’en servent pas !

Que des coïn ci dences : l’ou ra gan Eri ka qui dé vas ta la
Nou velle-Ca lé do nie le 14 mars 2003, et coû ta très cher à la
France... Un mois avant, Do mi nique de Vil le pin avait de- 
man dé la réunion du Conseil de sé cu ri té à l’ONU, le 14
mars jus te ment, afin d’éva luer la si tua tion en Irak.

Le trem ble ment de terre sur ve nu en France le 22 fé vrier
2003, res sen ti jus qu’en Al le magne, quand les deux pays se
di saient plu tôt contre la lo gique de guerre amé ri caine.

Ce lui qui frap pa épou van ta ble ment l’Ouest de la Chine le
24 fé vrier 2003 peu après une vi site de Co lin Po well et le re- 
fus du gou ver ne ment chi nois d’adhé rer à sa pro po si tion
d’une coa li tion ré gio nale contre la Co rée du Nord et son
pro gramme nu cléaire. Nous avons vu les ra vages du cy- 

na tu relles

chem trails
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clone Haiyan aux Phi lip pines et l’ar mée amé ri caine ar ri ver
sous pré texte d’aide hu ma ni taire, s’em pres ser d’éta blir des
bases. Même chose avec le Pa kis tan, la Thaï lande... On
com prend pour quoi cette der nière a re fu sé les bases amé ri- 
caines cen sées sur veiller le cli mat sur son ter ri toire. Mais,
peu après, coïn ci dence en core, la Thaï lande a su bi des
inon da tions comme elle n’en avait en core ja mais connues...

En jan vier 2010, Hu go Cha vez, de son cô té, ci tait un rap- 
port de la flotte Russe du Nord di sant que le trem ble ment
de terre qui a dé truit Haï ti a été pro vo qué par la ma rine
amé ri caine qui a tes té un mis sile dit « sis mique », fonc tion- 
nant grâce à des « gé né ra teurs im pul sion nels à plas ma », en
mer des Ca raïbes.

Dans sa confé rence té lé vi sée heb do ma daire, rap porte le
, Hu go Cha vez a étayé sa dé mons tra- 

tion en af fir mant : « La se maine der nière, les tests amé ri- 
cains ont pro vo qué un séisme de ma gni tude 6,5 sur
l’échelle de Rich ter dans la ville d’Eu re ka, en Ca li for nie,
sans faire de vic times. En re vanche, la même ex pé rience en
mer des Ca raïbes a, elle, cau sé la mort d’au moins 140 000
in no cents. »

Les mé dias vé né zué liens ont in di qué que « le trem ble ment
de terre peut être as so cié au pro jet ap pe lé HAARP, un sys- 
tème qui peut gé né rer des chan ge ments vio lents et in at ten- 
dus dans le cli mat et qui était pro ba ble ment aus si der rière
le trem ble ment de terre qui fit presque 90 000 morts en
Chine en 2008 ».

Cha vez dé nonce : « Le séisme ain si pro vo qué a don né à
Wa shing ton l’oc ca sion d’en va hir Haï ti mi li tai re ment, en en- 
voyant au moins 10 000 sol dats pour contrô ler, sans man- 
dat de l’ONU, le ter ri toire haï tien. » « Les di va ga tions de
Cha vez », écrit ... Mais les faits ont
sur pris à l’époque, et je me sou viens d’avoir été cho quée :
ce sont des na vires et des sol dats de l’uni té am phi bie de la
Ma rine, des forces spé ciales, des agents de ren sei gne ment,
le porte-avions USS Ca ri Vin son et son char ge ment de na- 

New York Dai ly News

Le Jour nal du di manche
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vires de sou tien - à cô té d’un seul na vire-hô pi tal ! -, qui ont
été dé ployés pour sau ver des po pu la tions qui n’avaient plus
rien, déses pé rées et af fa mées ! Cha vez veut pour preuve de
ce qu’il avance la pré sence en Haï ti, avant la ca tas trophe,
du gé né ral P. K. Keen, très haut gra dé de la Na vy, char gé «
de su per vi ser les opé ra tions de se cours pré vi sibles ». Et les
ob ser va teurs s’ac cordent sur le fait que cette pré sence des
troupes amé ri caines en Haï ti a per mis au gou ver ne ment
amé ri cain d’avoir une tête de pont dans le bas sin des Ca- 
raïbes, pour pour suivre des ob jec tifs stra té giques et géo po- 
li tiques en grande par tie di ri gés contre Cu ba et le Ve ne zue- 
la[218].

Mon san to s’est évi dem ment pré ci pi té pour « of frir » 400
tonnes de se mences de maïs OGM. Heu reu se ment, Via
Cam pe si na, mou ve ment pay san d’Haï ti, cer tain que « tout
ca deau de Mon san to ne peut être autre chose qu’un ca deau
em poi son né » a ar rê té l’ac tion du pro jet « Win ner » (no ter
l’hu mour au pas sage) avant que la pol lu tion trans gé nique
ne tue l’agri cul ture tra di tion nelle et que Mon san to ne ré cu- 
père les trois quarts des terres du pays[219].

En règle gé né rale, les ob ser va teurs spé cia listes de la po li- 
tique étran gère des États-Unis font re mar quer que les ob- 
jec tifs stra té giques du Penta gone se sont consi dé ra ble ment
élar gis en quelques dé cen nies et visent main te nant ou ver te- 
ment une in fluence mon diale qui n’au rait pas été pos sible
avec la seule dis sua sion nu cléaire et la guerre conven tion- 
nelle. C’est l’ob jet de , le livre de
Tho mas Bar nett, pro fes seur en géos tra té gie à l’US Na val
War Col lege.

The Penta gone New Map
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PLA NÈTE TERRE, LA DER NIÈRE ARME DE GUERRE[220]

L’état du ciel, de puis des an nées, prouve que les gaz à ef fet
de serre ne sont pas res pon sables de ce qui se passe ; ce ne
sont pas eux qui rendent le ciel noir et sale ! Et même si
nos di ri geants font comme si une telle in sta bi li té du cli mat
était na tu relle, le ré chauf fe ment cli ma tique n’ex plique pas
non plus la vio lence et la fré quence des ca tas trophes qui ra- 
vagent tous les coins du globe. Par contre, elles étaient dé jà
toutes consi gnées en 1996, dans le do cu ment de l’US Air
Force in ti tu lé « AF 2025 Fi nal Re port[221] ».

Se lon ce der nier, la mo di fi ca tion des condi tions mé téo ro lo- 
giques « offre aux com bat tants de guerre un large éven tail
d’op tions pour faire échec ou pour contraindre un ad ver- 
saire », les tech niques pour dé clen cher des inon da tions, des
ou ra gans, des sé che resses et des trem ble ments de terre : «
La mo di fi ca tion des condi tions mé téo ro lo giques va de ve nir
un élé ment de la sé cu ri té in té rieure et de la sé cu ri té in ter- 
na tio nale et elle pour rait se faire de ma nière uni la té rale...
Elle pour rait avoir des ap pli ca tions of fen sives et dé fen sives
et pour rait même être uti li sée comme moyen de dis sua sion.
La ca pa ci té à gé né rer des pré ci pi ta tions, du brouillard et
des tem pêtes sur terre ou de mo di fier la mé téo spa tiale... de
même que la créa tion de condi tions mé téo ro lo giques ar ti fi- 
cielles sont une par tie d’un en semble in té gré de tech no lo- 
gies [mi li taires]. »

La tech no lo gie grâce à la quelle tout ce la est pos sible est le
pro gramme HAARP. D’un point de vue mi li taire, HAARP est
une arme de des truc tion mas sive et, pire en core, pour Ri- 
chard Williams, phy si cien et consul tant au la bo ra toire Da- 
vid Sar noff à Prin ce ton : « HAARP consti tue un acte ir res- 
pon sable de van da lisme mon dial[222]. »

Au jourd’hui, l’hy po thèse la plus pro bable est que la géo-
in gé nie rie de plus en plus agres sive que nous su bis sons
sert sur tout à pal lier les ef fets des ac ti vi tés mi li taires qui
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visent à prendre le contrôle et le pou voir sur la pla nète en- 
tière.

Même Matt An der son, an cien conseiller à l’es pace et à la
dé fense, a in di qué en fé vrier 2012, dans une lettre au 

 : « Peu dans le sec teur ci vil com prennent que la géo-in- 
gé nie rie est d’abord une science mi li taire et n’a rien à voir
avec le re froi dis se ment de la pla nète ni la baisse des émis- 
sions de car bone. »

Non seule ment la géo-in gé nie rie n’est pas faite pour sau- 
ver la terre comme on veut nous le faire croire, mais elle la
dé truit.

Guar- 
dian
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CHA PITRE II

LE PRO JET HAARP
 OU L’ARME AB SO LUE[223]

Alors	 que	 nombre	 de	 gens	 s'in	quiètent	 des	 pro	phé-	
ties	de	�in	d'un	monde,	cer	tains	re	fusent	d'ad	mettre
que	nous	 sommes	res	pon	sables	des	pé	rils	an	non	cés,
en	par	ti	cu	lier	à	cause	de	l'état	de	notre	Terre.	Nous
sommes	res	pon	sables	soit	par	ac	tion	di	recte,	soit	par
igno	rance	et	manque	de	cu	rio	si	té,	soit	par	pas	si	vi	té
ou	peur	de	ré	agir	à	l'en	contre	de	la	ma	jo	ri	té.	Aus	si,	il
est	 grand	 temps	 d'ou	vrir	 en	�in	 les	 yeux	 et	 de	 faire,
une	fois	en	core,	le	point	sur	la	si	tua	tion	ac	tuelle.

Syl	vie	

Tan dis que notre pla nète est dé jà tra ver sée par une in fi ni té
de ra dia tions ar ti fi cielles, le pro jet HAARP - High fre quen cy
ac tive au ro ral re search pro gram[224] - est un pro gramme
amé ri cain de re cherche sur l’io no sphère[225], afin de la mo di- 
fier lo ca le ment par des ondes à haute fré quence (HF), et
d’étu dier les mo di fi ca tions sur les com mu ni ca tions longue
dis tance. Il est of fi ciel le ment pré sen té comme une pure re- 
cherche scien ti fique, mais en réa li té, il est sous contrôle ex- 
clu sif de mi li taires.

Ins tal lé en 1995, près de Ga ko na, une pe tite lo ca li té au
nord-est d’An cho rage, en Alas ka, ce com plexe s’étend sur
plu sieurs hec tares, loin des zones ha bi tées à forte den si té.
Ce vaste pé ri mètre plat et dé boi sé est plan té de 180 an- 
tennes de 20 mètres de haut, ali gnées sur 15 rangs de 12
an tennes, re liées cha cune à un émet teur d’une puis sance
de 3,6 mil lions de watts en 2006, pas sé ap pa rem ment à 20

S�	���
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mé ga watts[226] en 2008. Les émet teurs sont ali men tés en
éner gie par six tur bines brû lant quelque 95 tonnes de die- 
sel par jour. L’ins tal la tion re jette 7 tonnes de dé chets par
jour.

Ce pro jet, de près de trente mil lions de dol lars par an, a
été fi nan cé par la Na vy, l’US Air Force et le dé par te ment de
la Dé fense, en par te na riat avec l’Uni ver si té d’Alas ka et cer- 
tains n’hé sitent pas à af fir mer que l’ar mée amé ri caine se rait
en train de ré édi ter, dans le plus grand se cret et sous une
forme plus éco no mique, mais bien plus dan ge reuse, son
pro jet de « Guerre des étoiles ». Com pa ré à cette puis sance
mons trueuse, la bombe ato mique cor res pond, semble-t-il, à
un bou let de ca non.

HAARP a été conçu grâce aux re cherches sur les phé no- 
mènes élec tro ma gné tiques de Ni ko la Tes la, scien ti fique you- 
go slave du dé but du XXe siècle. On lui doit, entre autres,
l’uti li sa tion gé né ra li sée du cou rant al ter na tif. Cet in ven teur
de gé nie, qui fut éga le ment un in no va teur dans de nom- 
breux do maines comme ceux du mo teur asyn chrone et de
la trans mis sion d’éner gie sans fil, a consa cré une grande
par tie de son temps à étu dier « l’éner gie io no sphé rique ».
Ses dé cou vertes furent fi nan cées, ex ploi tées, puis cen su- 
rées pour des rai sons in con nues par le ban quier J. P. Mor- 
gan et la so cié té Wes tin ghouse. Il mou rut dans la mi sère et
la plu part de ses tra vaux de meurent oc cul tés. Mais, après
son dé cès, le FBI confis qua la to ta li té de ses ef fets per son- 
nels et toutes ses notes de tra vail.

Moins d’un siècle plus tard, Ber nard East lund, phy si cien
de l’Ins ti tut de tech no lo gie du Mas sa chu setts, se conten ta
de re prendre les pre miers tra vaux de Tes la dans le do maine
de l’éner gie élec tro ma gné tique et dé po sa ain si, entre 1987
et 1994, douze bre vets qui consti tuent les bases du pro jet
HAARP. Mais ce pro jet lui échap pa plus tard, et East lund
en fut ex clu pour des rai sons res tées obs cures ; les bre vets
pas sèrent sous le contrôle d’un consor tium pé tro lier : AP TI
(Ad van ced Po wer Tech no lo gies Inc.) créé par AR CO (At lan tic
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Ri ch field Com pa ny, ap par te nant à Ro cke fel ler, qui avait fi- 
nan cé East lund et HAARP). En 1994, AR CO vend sa fi liale
AP TI à e-Sys tems, y com pris les bre vets d’East lund et le
contrat HAARP.

e-Sys tems est spé cia li sé dans la pro duc tion d’équi pe ment
élec tro nique de guerre, de ma chines de na vi ga tion et de re- 
con nais sance, y com pris des sys tèmes d’es pion nage hau te- 
ment so phis ti qués. Ses plus gros clients sont la CIA et
autres agences d’es pion nage comme la NSA (Na tio nal Se cu- 
ri ty Agen cy) et le Na tio nal Re con nais sance Of fice ; 1,8 mil- 
liards de dol lars de leurs ventes an nuelles se font avec ces
or ga ni sa tions, dont 800 mil lions pour des pro jets si se crets
que même le Congrès des États-Unis ne sait pas com ment
l’ar gent est dé pen sé[227]. La CIA et e-Sys tems sont si proches
qu’on les dit in dis so ciables et in ter chan geables !

Un an après, e-Sys tems est ra che té pour 2,3 mil liards de
dol lars par Ray theon Cor po ra tion, qui pos sède aus si Hu- 
ghes Air craft, ce qui fait qu’il de vient pro prié taire du bre vet
#5,003,186 (Wels bach). Lui ap par tient aus si la so cié té Ge- 
ne ral Dy na mics ro bo tique, qui fa brique des drones au to- 
nomes tels que le RQ-4 Glo bal Hawk qui peut vo ler pen dant
soixante-douze heures, avec une charge utile de 10 tonnes
ou plus, fonc tion nant en tiè re ment sur la pro gram ma tion et
le si gnal mi cro-ondes d’une in tel li gence ar ti fi cielle, sans ra- 
vi taille ment. Ce la dé passe de loin l’en se men ce ment lo cal
des nuages ou la pré ven tion de tem pêtes. e-Sys tems hé- 
berge aus si le troi sième or di na teur le plus ra pide au
monde, qui traite les don nées de la NSA qui doivent être co- 
los sales puisque, d’après les ré vé la tions de Snow den, ils
sur veillent tout le monde !

Ce la per met à Ray theon de contrô ler tous les as pects de
la ma ni pu la tion cli ma tique, de l’en se men ce ment des
nuages ) pour pro duire ou re pous ser la pluie,
aux ap pli ca tions les plus so phis ti quées.

 

(cloud see ding
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L’ob jec tif of fi ciel de HAARP est de gé né rer un bou clier pro- 
tec teur glo bal ca pable de dé ce ler et de contrer les avions ou
les mis siles en ne mis qui s’en ga ge raient dans l’es pace aé rien
amé ri cain et d’em pê cher toute com mu ni ca tion ra dio et sa- 
tel lite dans une zone dé ter mi née. L’OA CI (Or ga ni sa tion de
l’avia tion ci vile) a tout de même été alar mée par les risques
que ce la pou vait faire cou rir à l’avia tion ci vile en per tur bant
les ins tru ments de bord jus qu’à plu sieurs cen taines (voire
mil liers) de ki lo mètres lors de son fonc tion ne ment à pleine
puis sance !

Se lon des études de spé cia listes en ar me ment, il per met
éga le ment de com mu ni quer avec les sous-ma rins en plon- 
gée pro fonde si tués dans des coins les plus re cu lés des
océans, et peut pa reille ment scan ner le sous-sol de la Terre
en tière et les mers à des pro fon deurs ex trêmes. Ain si, au- 
cun pays n’a plus les moyens de ca cher l’im plan ta tion de
bases se crètes sou ter raines abri tant des armes nu cléaires,
au cun sous-ma rin d’être in vi sible pour les Amé ri cains.
HAARP est éga le ment ca pable de trans mettre de fortes
quan ti tés d’éner gie d’un point à l’autre du globe, sans l’ap- 
port d’un câble élec trique. L’ins tal la tion est aus si connec tée
à l’un des or di na teurs les plus puis sants de la pla nète, ce- 
lui de l’Uni ver si té d’Alas ka... Mais, ce n’est pas tout !

Sa ca pa ci té d’in fluen cer l’io no sphère se rait beau coup plus
im por tante que ce qui est of fi ciel le ment ad mis.

HAARP peut aus si être uti li sé pour la ma ni pu la tion du
cli mat, en créant des per tur ba tions at mo sphé riques sur
d’autres conti nents avec toutes les consé quences que ce la
im plique sur les éco sys tèmes et, d’après Marc Fil ter man
dans , pro duire « le main tien en l’air de
fa çon stable de nuages ar ti fi ciels qui peuvent ser vir de ré- 
flec teurs pour pro lon ger une cou ver ture ra dar ou de com- 
mu ni ca tion. Ce la peut ex pli quer le lar gage à haute al ti tude
de pro duits par des avions mi li taires. »

Le sys tème agi rait donc en par faite cor ré la tion avec les
chem trails. Le re vers de la mé daille est que ce ré seau peut

Les Armes de l’ombre
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aus si in ter rompre toute forme de com mu ni ca tion hert- 
zienne, dé truire ou dé tour ner avions et mis siles trans con ti- 
nen taux, voire même « les griller comme le fe rait un vul gaire
four à mi cro-ondes avec votre po tage », ajoute Mi chael Go- 
lan et, ce qui est pire que tout, in fluen cer les com por te- 
ments hu mains « puisque ce sys tème ad met une mo du la- 
tion de 0 à 50 kHz, on est donc ca pable d’in ter fé rer sur le
spectre cé ré bral. »

En 1975, le sé na teur dé mo crate amé ri cain Gay lord Nel- 
son (dé cé dé en 2005) a obli gé la Ma rine na tio nale à pu blier
le ré sul tat des re cherches qui prouvent bien que ces basses
fré quences risquent de mo di fier la chi mie du sang chez
l’être hu main et de chan ger ses états émo tion nels, comme
on le fait avec la psy cho tro nique.

En fait, l’ob jec tif réel de HAARP semble être de « pou voir
at teindre et bom bar der à vo lon té n’im porte quel point de la
Terre et de l’es pace proche avec un fais ceau d’éner gie di rec- 
tif ul tra-puis sant, sans uti li ser de sa tel lite[228] » ! Mais le
pro fes seur Zie lins ki, phy si cien al le mand spé cia liste en élec- 
tro nique quan tique, nous in dique que toute l’ef fi ca ci té du
dis po si tif HAARP ré side dans l’uti li sa tion de cette élec tro- 
nique d’avant-garde. HAARP se rait en réa li té, de par la na- 
ture spé ciale de son si gnal d’émis sion, l’arme ul time des
États-Unis !
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COM MENT ÇA MARCHE ? CE QUE LES MI LI TAIRES NE
DISENT PAS...

Grâce à ses an tennes di pôle, HAARP en voie vers l’io no- 
sphère un fais ceau d’ondes à hautes fré quences qui at teint
1,7 mil liard de watts. Si tuée au-des sus de la stra to sphère à
une al ti tude qui va rie de 85 à 600 ki lo mètres de notre
croûte ter restre, cette couche pos sède la pro prié té de ré flé- 
chir les ondes ra dio. Elle est vi tale pour notre pla nète, car
elle nous pro tège des ra dia tions no cives du so leil et filtre,
de la même ma nière que la couche d’ozone, les par ti cules
char gées élec tri que ment qui viennent des vents et tem pêtes
so laires ou ga lac tiques.

Tou te fois, les re cherches me nées de puis un siècle par
nombre de scien ti fiques ont confir mé que ce « man teau
éner gé tique » pro té geant la Terre pou vait de ve nir une arme
stra té gique ma jeure. Le bom bar de ment d’une zone don née
de l’io no sphère avec un émet teur HF de forte puis sance au- 
rait pour ef fet de créer un énorme mi roir vir tuel et même un
mi roir pa ra bo lique par fait qui, agis sant comme une an- 
tenne et pé né trant le sol, les mers et nos corps, ren ver rait
des fré quences ex trê me ment basses (ELF) vers la Terre,
comme le fe rait un im mense four à mi cro-ondes. Marc Fil- 
ter man cite l’un des scien ti fiques de l’équipe à l’ori gine de
plu sieurs de ces pro jets, qui ex plique dans une étude que
HAARP peut ser vir à créer des len tilles à plas ma dans l’at- 
mo sphère, ce qui ouvre la pos si bi li té d’armes à éner gie di ri- 
gée. Et d’après le site Les Agents sans se cret : « La sta tion
de Ga ko na (Alas ka), mal gré sa gi gan tesque puis sance HF
émise, ne sert qu’à amor cer dans l’io no sphère les condi- 
tions ra dio pour que d’autres sta tions, bien plus puis santes
(!) [on parle ici de gi ga watts émis par ra dio] et opé rant dans
d’autres gammes de fré quence (VLF et ELF), puissent uti li- 
ser le mi roir ain si créé pour at teindre ins tan ta né ment une
cible au sol, en vol ou dans l’es pace, par tout dans le
monde, et avec une puis sance telle que la cible est im mé- 



224

dia te ment va po ri sée. HAARP a ce ci de “mer veilleux” que le
mi roir io no sphé rique fonc tionne dans les deux sens et per- 
met aus si de créer un ra dar par fait, donc de suivre la cible
en même temps qu’on la dé truit. Et comme l’io no sphère se
dés io nise très ra pi de ment, au cune preuve ne peut être ap- 
por tée quant à l’au teur du tir. Ni vu ni connu ! »

HAARP a aus si la ca pa ci té de pro vo quer des trem ble- 
ments de terre ou des ex plo sions aus si puis santes qu’une
bombe ato mique.

Le dan ger pour nous est d’au tant plus grand que l’on n’a
au cune as su rance que les trous ain si créés dans l’io no- 
sphère qui nous pro tège des ra dia tions mor telles du so leil
ne s’agran di ront pas, que ces ondes ra dio à hautes fré- 
quences ne dé chirent ac ci den tel le ment le co con fra gile de
l’évo lu tion pla né taire et hu maine, ce qui pour rait en gen drer
une des truc tion mas sive de l’io no sphère sur l’en semble de
la pla nète. La vie sur Terre ne se rait alors plus pos sible,
comme c’est dé jà le cas sur Mars et sur Vé nus, où le champ
ma gné tique très faible et la ma gné to sphère qua si ment in- 
exis tante ne per mettent pas une at mo sphère fa vo rable à la
vie. Qui plus est, au cun des in cons cients qui ma nient ces
rayon ne ments ne peut pré voir ce qui se pas se rait si
quelques mil liards de watts se ré pan daient dans l’io no- 
sphère pen dant une tem pête so laire.

 

Mais ce n’est pas tout... HAARP est ca pable « de créer une
arme EMP (arme à im pul sion éléc tro ma gné tique) sans faire
pé ter de bombe ato mique dans l’es pace. Les armes EMP
anéan tissent ins tan ta né ment toutes les com mu ni ca tions et
dis po si tifs élec tro niques chez l’en ne mi[229]. »

Ce type d’ac tion mi li taire qui ne re lève pas de la science-
fic tion a dé jà été uti li sé sur le ter rain en 1991 au cours de
la guerre du Golfe et de l’opé ra tion Tem pête du dé sert. Se- 
lon le pé rio dique mi li taire of fi ciel  les
États-Unis avaient dé ployé sur le champ de ba taille une
arme à im pul sions élec tro ma gné tiques dans le double des- 

De fence News[230],
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sein d’in ter rompre toute forme de com mu ni ca tion hert- 
zienne et d’in fluen cer les com por te ments hu mains. On
com prend mieux, dans ce cas, pour quoi des di zaines de
mil liers de sol dats ira kiens se sont ren dus sans com battre.

Les armes élec tro ma gné tiques opèrent grâce à des fré- 
quences très basses (100 à 1 000 Hz) ou ex trê me ment
basses (de 0 à 100 Hz) ; on les ap pelle « non lé tales », ce qui
ne veut pas dire qu’elles sont ano dines ni qu’elles ne
peuvent tuer sous cer taines condi tions. Grâce à leur grande
puis sance d’émis sion et à leurs fré quences, cer taines de ces
armes de l’ombre au raient, se lon les re cherches et ex pé- 
riences du Dr Al lan Erey de l’Uni ver si té de Prin ce ton, la ca- 
pa ci té de pro vo quer des rup tures d’ané vrisme ou des ar rêts
car diaques.

Elles n’ont été por tées à la connais sance du pu blic que
très ré cem ment, les gou ver ne ments les ayant clas sées par- 
mi les « se crets d’État ». Ce pen dant, dès 1934, pa rais sait
une 

, par les doc teurs E. L. Chaf fee
et R. U. Light, ain si qu’un ou vrage sur l’
par le pro fes seur Leo nid L. Va si liev. Puis en 1945, les Al liés
ont dé cou vert que les Ja po nais avaient mis au point un «
Rayon de la mort » uti li sant des ondes courtes de ra dio. Et
en 1950, la France a me né des re cherches sur les armes à
in fra sons[231].

En 1953, la di rec tion du NIMH (Na tio nal Ins ti tute of Men- 
tal Health) de man da au neu ros cien ti fique John C. Lil ly de
ren sei gner la CIA, le FBI et d’autres ser vices d’in tel li gence
mi li taires sur ses tra vaux de sti mu la tion du cer veau par
des élec trodes. Lil ly re fu sa, en di sant que cette mé thode de
sti mu la tion du cer veau pou vait être ap pli quée par n’im porte
quel tech ni cien sans l’aide d’un neu ro chi rur gien, et « sans
au cun signe ex terne mon trant que des élec trodes avaient
été uti li sées pour avoir un contrôle to tal sur la per sonne et
chan ger ses croyances dans l’im mé diat[232] ».

Mé thode de contrôle à dis tance des sti mu la tions élec- 
triques du sys tème ner veux

In fluence à dis tance



226

Il est cer tain que le vi vant est par ti cu liè re ment sen sible
aux hautes fré quences mo du lées en très basse fré quence,
car les mo lé cules comme l’ADN et l’ARN qu’il contient dé- 
codent ces basses fré quences et ré sonnent. Aus si, les ondes
uti li sées pour com mu ni quer avec les sous-ma rins en plon- 
gée pour raient avoir un im pact ab so lu ment im pré vi sible et
in con trô lable sur tous les êtres vi vants, qu’ils vivent dans la
mer ou sur la terre.

Il est fort pos sible que les ma la dies qui af fectent le sys- 
tème d’orien ta tion des cé ta cés et les mènent à s’échouer par
trou peaux en tiers sur les côtes soient une consé quence de
HAARP.

Le 15 mars 1983, le  ci tait un rap port de
la Na tio nal Science Foun da tion qui dé cri vait la dis pa ri tion
de 17 mil lions d’oi seaux dans Fîle Christ mas et celle de co- 
raux dans le Pa ci fique, à Pa na ma, aux îles Ga la pa gos, en
Co lom bie, en Po ly né sie et à l’ouest des Phi lip pines, alors
qu’ap pa rais saient des mil lions de pe tits crabes rouges sur
les côtes du Sud de la Ca li for nie.

Bi zar re ment, le 6 mars 1983, ce même jour nal avait pu- 
blié un ar ticle qui si gna lait que les ali zés qui souf flaient
dans la di rec tion op po sée à la nor male avaient pro vo qué
une sé che resse en Aus tra lie et des pluies di lu viennes au
Pé rou, ain si que des tor nades dans le Sud de la Ca li for nie.
Et que tout ce la était dû au fait qu’El Ni no, ce cou rant
chaud, qui ré gule les ali zés de l’océan Pa ci fique tous les dix
ans de fa çon na tu relle, était beau coup plus violent cette an- 
née-là, avan çant : « El Ni no de 1983 est le ré sul tat
d’énormes ondes sta tion naires émises par les Russes. Leurs
pro prié tés per mettent de ver rouiller les mé ca nismes mé téo- 
ro lo giques en créant un bou chon, ce qui em pêche les ali zés
de suivre leur tra jec toire ha bi tuelle. »

On constate d’ailleurs que, cette même an née, de nom- 
breux pays ont fait face à des dé gâts im por tants pro vo qués
par des phé no mènes mé téo ex trêmes ; pour la pre mière
fois, la neige tom ba à Mia mi et aux Ba ha mas, presque au

Wa shing ton Post
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même ni veau que l’Équa teur, pen dant que l’Union so vié- 
tique se pré las sait dans l’un des hi vers les plus doux qu’elle
ait ja mais connus. « Cette stra té gie fait par tie d’un plan
amor cé par Lé nine et qui avait pour but de ré chauf fer la Si- 
bé rie afin d’y dé ve lop per des cultures. Le pro blème est que
pro vo quer un type de temps dans un en droit n’est pos sible
qu’en di mi nuant son po ten tiel dans un autre en droit[233]. »

On com prend que le  dé nonce, en pleine
Guerre froide, les ma nœuvres dan ge reuses des Russes,
mais ils ne sont pas les seuls res pon sables. Ils ont, en ef fet,
pré cé dé les États-Unis avec l’ins tal la tion, dès 1981, du
champ d’an tennes de Sura, au confluent de la Vol ga et à
une cen taine de ki lo mètres de Nizh ny Nov go rod. Ce « chauf- 
fage io no sphé rique » était en ac ti vi té douze ans avant le
pro jet HAARP, ca pable d’ir ra dier 190 mé ga watts dans la
gamme des 4,5 à 9,3 MHz, ce qui cor res pond à la puis sance
d’une pe tite cen trale nu cléaire.

Mais, se lon le rap port du Dr Ber tell, le pro jet mi li taire de
sub sti tuer à l’io no sphère un bou clier ar ti fi ciel re monte à
1958. C’est à cette époque que la Na vy au rait pro cé dé clan- 
des ti ne ment à l’ex plo sion de trois bombes nu cléaires à l’al- 
ti tude de l’io no sphère, au-des sus de l’At lan tique sud. Il
s’agis sait alors d’éva luer les ef fets élec tro ma gné tiques de ce
type d’ex plo sion à très haute al ti tude sur les sys tèmes de
té lé com mu ni ca tion. D’après Ro sa lie Ber tell, ce la fait plus de
qua rante ans que les États-Unis ex pé ri mentent à l’in su de
tous et au mé pris des conven tions in ter na tio nales les ef fets
de ces ondes. Elle a re cen sé la suc ces sion d’ex pé riences in- 
sen sées et des ac ci dents qui en ont dé cou lé ; l’un des plus
graves étant ce lui sur ve nu en avril 1986, dans le Ne va da. Il
a en traî né sur tout le conti nent nord-amé ri cain de sé- 
rieuses re tom bées ra dio ac tives, qui furent à l’époque at tri- 
buées à la ca tas trophe de Tcher no byl, sur ve nue quelques
jours plus tôt.

De 1958 à 1962, le mi nis tère de la Dé fense des États-
Unis étu diait dé jà les moyens de ma ni pu ler « le ciel et la

Wa shing ton Post
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terre, afin de mo di fier le cli mat » et pro cé dait dans le Pa ci- 
fique à des es sais à haute al ti tude de bom bar de ments à
pul sion élec tro ma gné tique[234]. À cette époque, l’Union so- 
vié tique et les États-Unis ont en voyé dans l’at mo sphère de
nom breuses im pul sions élec tro ma gné tiques.

Au cours des an nées soixante, la ma rine amé ri caine a ex- 
pé ri men té des an tennes à fré quences ex trê me ment basses
pour com mu ni quer avec ses sous-ma rins d’une ma nière in- 
at ta quable par ses en ne mis.

En 1965, un « Rayon de la mort », dé jà in ven té par Tes la
en 1940, fut mis au point par Mc Far lane Cor po ra tion, qui le
dé crit comme une arme à élec trons dont le bre vet au rait été
vo lé par la NA SA, se lon les dires de son concep teur. Mc Far- 
lane té moi gna à ce su jet de vant le sous-co mi té du mi nis tère
de la Dé fense[235].

En 1968, le pro fes seur Gor don J. F. Mac Do nald, di rec teur
as so cié de l’Ins ti tut de géo phy sique et de phy sique pla né- 
taire de l’Uni ver si té de Ca li for nie, alors conseiller scien ti- 
fique du pré sident Lyn don John son, a ex pli qué com ment
uti li ser le contrôle de l’en vi ron ne ment à des fins mi li taires
dans le livre  Dans l’un des cha pitres,
in ti tu lé “How to wreck the en vi ron ment” (« Com ment rui ner
l’en vi ron ne ment »), il se ré fé rait aux ondes de basse fré- 
quence dans l’io no sphère qui af fec te raient le cer veau hu- 
main. Il pré ci sait que dans ce do maine, fic tion et réa li té
étaient len te ment en train de se re joindre, car la quan ti té
d’éner gie conte nue dans le sys tème cli ma tique, par les tor- 
nades ou les orages, dé passe de très loin la quan ti té d’éner- 
gie sous le contrôle de l’être hu main. Il dé cri vait la ma ni pu- 
la tion cli ma tique, la fonte de la ca lotte gla ciaire, la dé té rio- 
ra tion de la couche d’ozone, la fa bri ca tion de trem ble ments
de terre, le contrôle des tsu na mis et la ma ni pu la tion du
cer veau grâce aux champs éner gé tiques de la pla nète. Il
pré di sait que ce type d’ar me ment se rait dé ve lop pé et se rait
alors in vi sible aux yeux des vic times.

Un less Peace Cornes.
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Il est cer tain que ce la res semble étran ge ment au pro jet
HAARP, qu’il n’y a plus de sai sons et que la Terre connaît
de plus en plus de ca ta clysmes, de trem ble ments de terre,
de tsu na mis, d’ou ra gans... bref, de cu rieux phé no mènes
mé téo ro lo giques...

La pos si bi li té de gé né rer au tant d’éner gie qu’une bombe
nu cléaire n’im porte où dans le monde grâce au la ser ou à
des rayons de par ti cules est plus qu’alar mante, bien que les
scien ti fiques de l’ar mée consi dèrent Haarp comme une ma- 
chine de guerre « plus douce et ami cale » que les autres. On
a peine à ima gi ner com ment sont alors « les autres » ! Parce
que les Amé ri cains ont dé ve lop pé un vé ri table ré seau de
sta tions si mi laires à tra vers le globe afin de créer de ce fait
un bou clier mo du lable to tal. Ain si, il existe d’autres com- 
plexes de re cherches sur l’io no sphère comme à Puer to Ri co,
à Trom so en Nor vège, à Ji ca mar ca au Pé rou, en Rus sie près
de Mos cou, ou en core à Nizh ny Nov go rod, en Ukraine ou
dans le Tad ji kis tan.
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MA NI PU LA TIONS ET CA TAS TROPHES CLI MA TIQUES

Le ca té chisme d’État est très simple : le ré chauf fe ment cli- 
ma tique dû aux gaz à ef fet de serre pro duits par la pol lu tion
hu maine est res pon sable des ca tas trophes cli ma tiques qui
s’in ten si fient. Luc Mam paey, cher cheur au Groupe de re- 
cherche et d’in for ma tion sur la paix et la sé cu ri té (GRIP,
Bruxelles), nous fait quand même re mar quer que le concept
de « guerre en vi ron ne men tale » fait par tie du lan gage et des
ma nuels mi li taires de puis des dé cen nies ; alors que l’on
com mence à peine à nous « vendre » la né ces si té de la géo-
in gé nie rie... mais uni que ment pour la sur vie de la pla nète !

D’abord, tout comme il est cer tain que l’on peut contrô ler
la tem pé ra ture en créant des nuages ar ti fi ciels, pro vo quer
ou em pê cher la pluie où l’on veut, les chem trails trans por- 
tant du ba ryum peuvent, par exemple, cau ser des sé che- 
resses ter ribles en ab sor bant l’hu mi di té am biante. La pre- 
mière im pli ca tion est que l’eau est es sen tielle pour la sur- 
vie, et que si elle est pro duite sur com mande, les vents do- 
mi nants vont aus si la trans por ter 

... En fait, ceux qui contrôlent l’eau peuvent chan ger la
dé mo gra phie du monde ! Comme le confirme l’ex pert Marc
Fil ter man : « En termes clairs, il est pos sible de créer des
zones de basse et de haute pres sion ca pables de gé né rer
des cy clones ou des an ti cy clones, ou de vio lentes averses »,
en pro vo quant, par la ma ni pu la tion d’ondes élec tro ma gné- 
tiques, l’at ti rance ou la ré pul sion des masses nua geuses et
donc ar ti fi ciel le ment, des sé che resses ou des pluies di lu- 
viennes.

Qui vit, qui mange, qui va mou rir de soif : tout est sous
leur contrôle.

Lo well Ponte, spé cia liste de la ma ni pu la tion du cli mat, si- 
gna la dès 1978 que les So vié tiques avaient ex pé ri men té « la
théo rie sur les ondes sca laires de Tes la en uti li sant trois
émet teurs de forte puis sance au nord-ouest de Mos cou [...]
et se raient en me sure, à Paide des ELF, de ma ni pu ler le jet-

où cer tains veulent qu’elle
aille
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stream en mo di fiant le champ ma gné tique ter restre, ce qui
mo di fie en suite le cli mat des pays oc ci den taux. Il af fir ma
aus si que l’URSS se li vrait à des at taques at mo sphé riques
contre les États-Unis. »

Il est prou vé que les États-Unis et la Rus sie pos sèdent de- 
puis long temps la tech no lo gie pour créer un ou ra gan, une
tor nade, ou des trem ble ments de terre. Marc Fil ter man ex- 
plique qu’il suf fit d’en voyer des ondes puis santes qui
entrent en ré so nance avec des failles et des ca vi tés sou ter- 
raines pour pro vo quer des trem ble ments de terre à dis- 
tance. Il nous livre les ré vé la tions d’un an cien gé né ral du
KGB, Oleg Ka lou guine, en 1993, se lon les quelles, dans les
an nées soixante, les So vié tiques étaient spé cia listes de cette
guerre sis mique, « par trem ble ments de terre in ter po sés... »

Le prin cipe consiste à faire ex plo ser des bombes ato- 
miques sou ter raines tout au tour du ter ri toire dans le but
de pro vo quer des trem ble ments de terre chez les voi sins. Et
comme ils se dé clen chaient plu sieurs jours après un es sai
nu cléaire, ce la per met tait aux Russes de « faire la guerre
sans en avoir l’air » ! Ils igno raient juste, à l’époque, l’exis- 
tence de la conta mi na tion ra dio ac tive qui pou vait ir ra dier
tout un ter ri toire pen dant des dé cen nies !

C’est ain si qu’après l’ex plo sion sur le site de Se mi pa la- 
tinsk, l’Iran, le Ka za khs tan, l’Ouz bé kis tan et le Tad ji kis tan
su birent des séismes im por tants ; et des sa vants so vié- 
tiques ont eux-mêmes ad mis que l’es sai ther mo nu cléaire de
No vaya Zem lya en 1988 avait pro ba ble ment un lien avec le
trem ble ment de terre qui s’est pro duit peu de temps après
en Ar mé nie, fai sant 45 000 morts.

Le  de sep tembre 1993 fait état
d’un ou ra gan dé clen ché par les Amé ri cains le 4 juillet 1978
sur le Wis con sin, ap pa rem ment pour com mu ni quer avec
des sous-ma rins, en uti li sant un émet teur ELF de 1,2 mé- 
ga watt qui dé trui sit tout sur son pas sage, oc ca sion nant
quelque 50 mil lions de dol lars de dom mages.

World Wea ther Ma ga zine
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On ne peut que rap pro cher les lar gages ré pé tés de sub- 
stances dans l’at mo sphère par des avions mi li taires di vers
comme les KC-135, à des al ti tudes re la ti ve ment éle vées, et
en suite l’ap pa ri tion bru tale de tor nades ou de pré ci pi ta tions
im por tantes. Une vi déo de l’ou ra gan « San dy » le 22 oc tobre
2012, sur le site de Dane Wi ging ton[236], montre les pho tos
sa tel lite com men tées par un spé cia liste, avec ce qu’il af- 
firme être les traces de chem trails qui en tourent et
poussent l’ou ra gan. Quant à la tem pête Xyn thia[237], qui a
sé vi du 26 fé vrier au 1er mars 2010, il est bien pré ci sé dans
plu sieurs do cu ments qu’il s’agit de ce que les mé téo ro lo- 
gistes ap pellent « un cy clone ex tra tro pi cal de type “bombe”
ou cy clo gé nèse fron tale ex plo sive qui tire son éner gie de
l’at mo sphère tan dis que les cy clones tro pi caux tirent leur
éner gie de la tem pé ra ture de la mer ». Avec le trem ble ment
de terre au Chi li le 27 fé vrier, le tsu na mi au Ja pon dans la
fou lée et le trem ble ment de terre dé vas ta teur en Haï ti le 12
jan vier, ce la fait quand même pas mal pour des évé ne ments
« na tu rels » !

Il est tout aus si cer tain que les re cherches mi li taires re la- 
tives aux mo di fi ca tions en vi ron ne men tales n’ont ja mais
ces sé ; mais les mé dias sous contrôle des dif fé rents pays
s’em ploient à les ca cher !

En dé cembre 1974, Ho ward Be ne dict de l’As so cia ted
Press à Wa shing ton, ré di geait un rap port consa cré à la
guerre mé téo ro lo gique, in ti tu lé 

 ?  Dans l’ar ticle, il
ex pli quait que les porte-pa role amé ri cains et russes
n’avaient pas d’autre choix que de nier l’exis tence de telles
armes. S’ils avaient dit « nous pos sé dons des su per-armes
mé téo ro lo giques », les gens pa ni que raient à la moindre
anor ma li té du temps, pen sant que c’est la guerre ! Et
l’avan tage de ces guerres, c’est jus te ment que les po pu la- 
tions ne soient pas au cou rant !

En France, on est tou jours les meilleurs, la chape de
plomb sur les phé no mènes cli ma tiques est royale.

The Wea ther as a se cret
wea pon (Le cli mat, une arme se crète ?).
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ET POUR TANT...

Ro sa lie Ber tell est cou verte de di plômes, tout en étant une
re li gieuse des Grey Nuns (Sœurs Grises) du Sa cré-Cœur.
Elle a été conseillère scien ti fique du pré sident Car ter pour
les tech no lo gies de dé fense au cours des an nées soixante-
dix. Elle a di ri gé de nom breuses com mis sions in ter na tio- 
nales sur des ca tas trophes comme la tra gé die de Bho pal -
pro vo quée en 1984 par Union Car bide, et qui a cau sé
15000 morts et des cen taines de mil liers de vic times, sans
qu’au cun cou pable ne soit condam né -, ou Tcher no byl en
1986. Elle a aus si conduit les études sur les ra dia tions
émises par les es sais nu cléaires dans les îles Mar shall et a
re çu de nom breuses ré com penses pour son tra vail d’aide
aux vic times.

En 2005, elle a été sé lec tion née par mi les mille « Femmes
de paix » pour le prix No bel. Elle a pu blié deux ou vrages :

et [239], et a di ri gé le
jour nal in ter na tio nal bi-men suel 

Elle com pare le pro jet HAARP à un « four gi gan tesque qui
peut en traî ner une dé chi rure dans l’io no sphère et gé né rer,
non seule ment des trous, mais de grandes en tailles dans la
couche pro tec trice qui em pêche les ra dia tions mor telles de
bom bar der notre pla nète ».

Pour elle, la ques tion ne se pose pas : « Ce sont les mi li- 
taires qui ont dé té rio ré le cli mat et la couche d’ozone. »

D’autres par tagent son avis : quatre-vingt-dix dé pu tés
russes ont si gné une mo tion contre le pro gramme HAARP,
dé cla rant que « ces ex pé riences dé bou che raient sur des
armes ca pables de rompre les com mu ni ca tions ra dio et les
équi pe ments des vais seaux spa tiaux et des fu sées, de pro- 
vo quer de graves ac ci dents dans les ré seaux élec triques et
dans les oléo ducs et ga zo ducs, et d’avoir des ef fets né ga tifs

No Im mé diate Dan ger : Prog no sis for a Ra dio ac tive Earth[238]

Pla net Earth : The La test Wea pon of War
Pers pec tives in Pu blic

Health.
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sur la san té men tale des po pu la tions de ré gions en tières[240]

». HAARP re pré sente une telle me nace que les dé pu tés du
Par le ment eu ro péen, qui ne s’agitent pour tant pas fa ci le- 
ment, se sont mon trés pré oc cu pés par le dé ve lop pe ment de
ce pro jet. En fé vrier 1998, ré pon dant à une note de Ka rin
Maj Britt Theo rin, dé mo crate sué doise, alors pré si dente du
Bu reau in ter na tio nal de la paix et membre du Par le ment
eu ro péen, le Co mi té des Af faires étran gères, de la Sé cu ri té
et de la Dé fense au Par le ment eu ro péen s’est réuni à
Bruxelles en au dience pu blique pour dé battre du pro- 
gramme HAARP La mo tion de ré so lu tion (n° A4-0005/99,
du 14 jan vier 1999[241]) que le Co mi té pré sen ta au Par le- 
ment eu ro péen di sait très clai re ment : « Consi dé rant que la
re cherche mi li taire porte ac tuel le ment sur la ma ni pu la tion
de l’en vi ron ne ment à des fins mi li taires, et ce en dé pit des
conven tions exis tantes[242]... »

« Consi dère que HAARP (...) en ver tu de son im pact éten- 
du sur l’en vi ron ne ment, consti tue une pré oc cu pa tion mon- 
diale et de mande que ses im pli ca tions lé gales, éco lo giques
et éthiques soient éva luées par un or gane in ter na tio nal in- 
dé pen dant [...] Dé plore que le gou ver ne ment des États-Unis
ait à maintes re prises re fu sé d’en voyer un re pré sen tant
pour ap por ter un té moi gnage sur les risques que com porte
pour l’en vi ron ne ment et la po pu la tion le pro jet HAARP fi- 
nan cé ac tuel le ment en Alas ka. [...] De mande en par ti cu lier
que soit éta bli un ac cord in ter na tio nal vi sant à in ter dire au
ni veau glo bal tout pro jet de re cherche et de dé ve lop pe ment,
tant mi li taire que ci vil, qui cherche à ap pli quer la connais- 
sance des pro ces sus du fonc tion ne ment du cer veau hu main
dans les do maines chi mique, élec trique, des ondes so nores
ou autres, au dé ve lop pe ment d’armes, ce qui pour rait ou- 
vrir la porte à toute forme de ma ni pu la tion de l’homme ; un
tel ac cord de vrait éga le ment in ter dire toute pos si bi li té d’uti- 
li sa tion réelle ou po ten tielle de tels sys tèmes[243]. »

Je veux bien qu’on se fasse trai ter de « dé tra qué men tal
qui voit des com plots par tout » quand on parle de HAARP et
d’épan dages chi miques - et de ma nière gé né rale dès qu’on
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re met en cause le dogme of fi ciel -, mais comme dit Pierre
Hil lard : « Il n’y a pas de com plot pour ce lui qui est cu rieux,
toutes les in for ma tions sont ac ces sibles et dis po nibles. » En
l’oc cur rence, c’est bien le Co mi té de sé cu ri té et de dé fense
du Par le ment eu ro péen qui écri vait au gou ver ne ment amé- 
ri cain dès 1998 pour de man der que lu mière soit faite sur
tous les dan gers du pro jet HAARP C’est cu rieux, cette ma- 
nie qu’ont les gou ver nants de faire des rap ports et des trai- 
tés pour des choses qui n’existent pas...

Bien évi dem ment, les Amé ri cains re je tèrent la re quête
sans autre forme de pro cès, in di quant non sans dé ri sion
que « la Com mis sion eu ro péenne ne dis po sait pas de la ju ri- 
dic tion né ces saire lui per met tant de s’im mis cer dans les
liens entre l’en vi ron ne ment et la dé fense[244] ! » De puis, cette
chère com mis sion est muette, sourde et aveugle, sou cieuse
d’évi ter tout conflit avec Wa shing ton. La seule ac tua li té sur
le su jet est l’ac cep ta tion, le 25 mars 2014, de la « Pé ti tion
sur les épan dages aé riens et HAARP » dé po sée un an avant
par les Sky guards[245].

On peut aus si no ter que les Na tions unies ont dé ci dé
d’ex clure de leur ordre du jour les chan ge ments cli ma tiques
ré sul tant de pro grammes mi li taires. Voi là ! Comme ça, le
pro blème est ré glé !

Et l’on ne peut s’em pê cher de pen ser à l’an nonce de l’Apo- 
ca lypse de saint Jean (XIV, 2) : « Et j'en ten dis du ciel une
voix, comme un bruit de grosses eaux, comme le bruit d'un
grand ton nerre, et la voix que j'en ten dis était comme celle
de joueurs de harpe jouant de leur harpe. »



236

LES AUTRES STA TIONS DU PRO GRAMME HAARP

Au mois de mai 2013, la sta tion de Ga ko na a fer mé. Le ges- 
tion naire du pro gramme HAARP, le Dr James Kee ney, de la
base aé rienne mi li taire de Kirt land, au Nou veau-Mexique, a
dé cla ré : « Ac tuel le ment, le site est aban don né par manque
de fi nan ce ments. » Kee ney pré cise qu’il n’y a plus per sonne
sur place, les routes d’ac cès sont blo quées, les bâ ti ments
ver rouillés et les gé né ra teurs éteints. Même le site web de
l’Uni ver si té de l’Alas ka n’est plus consul table[246].

L’autre rai son est que les gé né ra teurs die sel ne four nis- 
saient plus de l’air ré pon dant aux normes de l’EPA. Sans
blague ! L’EPA, qui ferme les yeux sur les épan dages et
laisse des mil lions d’Amé ri cains s’em poi son ner, de vien drait
poin tilleuse quand il s’agit des ins tal la tions du pro jet
HAARP ?

Pour Nick Be gich, c’est de la dés in for ma tion.

De toute fa çon, se lon Rense.com, il y au rait qua torze sta- 
tions sem blables à celle du HAARP dans le monde, dont HI- 
PAS (Hlgh Po wer Au ro ral Sti mu la tion), pi lo té par le La bo ra- 
toire de phy sique des plas mas à Los An geles. La sta tion
russe de Sura, si tuée près de Ni j ni Nov go rod qui au rait les
mêmes ca pa ci tés que HAARP[247] ; ES CAT, sup po sé être un
la bo ra toire ci vil, ap par te nant à la fois aux Amé ri cains, aux
Russes et aux Chi nois. Presque toutes ces sta tions sont ré- 
par ties au tour de l’Arc tique et s’amusent à ex ci ter l’io no- 
sphère qui a un pou voir de ré ponse qui am pli fie à 300 % le
rayon ne ment re çu. Ce la crée un ef fet de four qui est, vrai- 
sem bla ble ment, la cause de la fonte de la ca lotte po laire
dans l’Arc tique. Parce qu’éton nam ment, au mi lieu du ba ra- 
tin of fi ciel, on se rend compte que l’An tarc tique n’a mon tré
au cun dom mage jus qu’en 1999, date d’ins tal la tion d’une
base amé ri caine et, à par tir de ce mo ment, la glace fond au- 
tour de la base aus si !
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Et l’on nous culpa bi lise ré gu liè re ment avec la des truc tion
de la ban quise et l’ex ter mi na tion au de meu rant si triste des
ours blancs qui n’ont plus de ter ri toire...

Il est cer tain que l’on consomme trop, que l’on gas pille
beau coup et que l’on a tous be soin de re ve nir à plus de me- 
sure, plus de conscience, plus de res pon sa bi li té ; mais de là
à nous faire por ter le cha peau...

À ce pro pos, il y a des vi déos qui cir culent sur In ter net,
prises avec Google Earth, qui laissent sans voix. On y voit
des images de la ban quise dé cou pée en car rés par faits de
deux ou trois hec tares, comme si ce la avait été fait par un
la ser em bar qué sur un avion ou un sa tel lite. Il est cer tain
que ces images sont hal lu ci nantes et que la ban quise ne
peut pas se cas ser toute seule à angle droit bien net et en
rec tangles on ne peut plus ré gu liers... Prêts à être li vrés,
pour rait-on pen ser ! Si vous ne les avez pas vues, je vous
in vite à les vi sion ner[248].

Cer tains sites an glo-saxons n’hé sitent pas à dire que c’est
le ca non la ser vo lant de Boeing qui dé coupe la glace pour
quelle fonde afin d’ex ploi ter les ré serves de gaz et de pé trole
et que « c’est pour cette rai son qu’ils sont tous pré sents
dans la zone pour se par ta ger le gâ teau ». C’est bien ce que
font cer tains pro mo teurs im mo bi liers : mettre le feu aux fo- 
rêts ou aux lit to raux pro té gés pour ré cu pé rer les terres et
construire des sus. Ils mettent bien des pays à feu et à sang
pour mettre la main sur le pé trole ou les res sources mi- 
nières... est-ce qu’ils dé truisent la ban quise pour pou voir
s’em pa rer des ri chesses du sous-sol ? Quand on est ca- 
pable de mas sa crer des en fants, je sup pose que ce n’est pas
le sort des ours qui peut émou voir. Les images où ils dé- 
rivent sur un mi nus cule bout de glace sont faites pour nous
faire pleu rer, nous, afin qu’on ac cepte sans re chi gner la
pro chaine taxe et qu’on ait en vie d’en voyer des sous à
WWF, Friends of the Earth... Les po li tiques et les ONG, c’est
comme l’UMPS !
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Il y a une autre base im por tante : la sta tion de sui vi de
sa tel lites Joint De fence Fa ci li ty Pine Gap, ha bi tuel le ment
ap pe lée Pine Gap, est si tuée au sud-ouest de la ville d’Alice
Springs dans le Ter ri toire du Nord en Aus tra lie. La base est
gé rée conjoin te ment par l’Aus tra lie et les États-Unis, à la
suite d’un ac cord si gné en 1966. Il s’agit de l’un des plus
grands centres de ren sei gne ment d’ori gine élec tro ma gné- 
tique au monde.

La sta tion est di ri gée par les ser vices se crets aus tra liens,
mais la moi tié des quelque neuf cents per sonnes qui y sont
sta tion nées sont des Amé ri cains de la CIA et du Na val Se- 
cu ri ty Group.

Pine Gap compte dix-huit an tennes sa tel li taires, dont une
d’un dia mètre d’en vi ron trente mètres et une autre d’un
dia mètre d’en vi ron vingt mètres. Cette sta tion ter restre
pour sa tel lites ap pe lée Si gint  contrôle
et com mande plu sieurs sa tel lites d’es pion nage, dont elle
capte, traite et ana lyse les si gnaux. Tou te fois, la pré sence
d’an tennes sa tel li taires de grande di men sion donne à pen- 
ser que la sta tion écoute aus si des sa tel lites de com mu ni ca- 
tion. Jus qu’en 1980, les Aus tra liens étaient ex clus du dé- 
par te ment d’ana lyse des si gnaux. De puis, ils ont libre ac cès
à toutes les par ties de la sta tion, à l’ex cep tion de la salle de
cryp to gra phie na tio nale des Amé ri cains.

Chaque ma tin, une com mis sion, le Joint Re con nais sance
Sche dule com mit tee, se réunit pour dé ter mi ner quels sa tel- 
lites se ront sur veillés pen dant les pro chaines vingt-quatre
heures[249]. On sait à pré sent que la re cherche sur la pro- 
pul sion élec tro ma gné tique est l’ob jec tif prin ci pal de Pine
Gap.

On soup çonne éga le ment que la plus grande ca vi té ja mais
creu sée en Aus tra lie et qui au rait plus de 8 Km (8 535
mètres exac te ment) de pro fon deur se trouve sous Pine Gap,
es pace aé rien ré ser vé à la re cherche spa tiale dont le rayon
est de plus de 1 200 Km.

(Si gnals In tel li gence)
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Cette ga le rie pour rait aus si ser vir d’an tenne sou ter raine
pour la dif fu sion d’élec tri ci té à très basse fré quence. Étant
don né que Pine Gap oriente ses re cherches au tant sur la
haute at mo sphère que sur le sous-sol, il est pos sible qu’elle
puisse gé né rer une énorme onde sta tion naire au tour de la
Terre et pro duire un champ élec trique à une al ti tude de 400
km, par le biais d’émis sions ELF.

Sans ja mais avoir eu une confir ma tion of fi cielle évi dem- 
ment, de nom breuses ru meurs cir culent au su jet de ce site.
Cette im mense ci té sou ter raine de plu sieurs ni veaux est
aus si cen sée pos sé der un énorme gé né ra teur nu cléaire
four nis sant l’éner gie né ces saire à son émet teur-ré cep teur.

 

Pine Gap dis pose éga le ment d’énormes or di na teurs, dont
la ca pa ci té de mé moire prin ci pale se rait su pé rieure à deux
mil liards d’oc tets, col lec tant l’en semble des in for ma tions re- 
la tives à la sé cu ri té, non seule ment à pro pos de la fi nance
et des tech no lo gies, mais éga le ment de tous les as pects de
la vie des ci toyens. Ces or di na teurs sont connec tés à des
ser veurs cen traux si tués à Guam, à la base amé ri caine
d’Amund sen-Scott au Pôle Sud, et à Kru gers dorp en Afrique
du Sud, où se trouve une sta tion si mi laire à Pine Gap. Mais
il est dif fi cile d’ob te nir des ren sei gne ments à son su jet. La
plu part des 1 200 per sonnes qui y tra vaillent se font pas ser
pour des em ployés consu laires amé ri cains.

Un autre dé ploie ment est en train d’ef frayer la Si cile.
C’est ce lui du Mo bile User Ob jec tive Sys tem[250] (MUOS),
près du vil lage de Nis ce mi, sur d’an ciennes ins tal la tions
uti li sées de puis plus de vingt ans par le Penta gone pour les
liai sons avec les na vires et les sous-ma rins. Dé crit comme
un nou veau sys tème de té lé com mu ni ca tion de la ma rine
amé ri caine, il y a trois autres ter mi naux ter restres MUOS
dans d’autres pays. C’est un sys tème Ul tra hautes fré- 
quences (UHF) ser vant le dé par te ment de la Dé fense amé ri- 
cain uni que ment, pas l’OTAN. Il est même pré ci sé que « son
usage par les Al liés est su jet à consi dé ra tions » ! MUOS doit
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as su rer la liai son des forces ar mées amé ri caines entre le
centre de com man de ment et les uni tés mo biles, mis siles,
sous-ma rins ou autres. Mais cet en semble « com po sé de
trois grandes an tennes pa ra bo liques de 18,4 m de dia mètre
pour la trans mis sion et de deux émet teurs de 149 m de
hau teur pour le po si tion ne ment géo gra phique » est une ins- 
tal la tion qui gé né re ra de puis sants fais ceaux élec tro ma gné- 
tiques pou vant avoir des ef fets dé vas ta teurs sur l’en vi ron- 
ne ment et la san té des ha bi tants sur des ki lo mètres à la
ronde, et qui va dé ré gler le tra fic aé rien dans les deux si ci- 
liens, se lon les tech ni ciens de l’ins ti tut po ly tech nique de
Tu rin.

Le plus in quié tant, d’après le jour na liste ita lien Giu liet to
Chie sa, « c’est de dé cou vrir que l’en semble du MUOS
consti tue une arme stra té gique of fen sive d’un nou veau
genre, qui fait par tie d’un sys tème re grou pant des bases si- 
mi laires ré par ties sur plu sieurs conti nents et re liées par un
sys tème de sa tel lites géo sta tion naires, qui per mettent aux
États-Unis d’Amé rique de me ner des ac tions de dé tec tion,
de contrôle, de gui dage de drones, de per tur ba tion et d’at- 
taque ». Re lié à HAARP, on parle « d’une éner gie d’un mil- 
lion de fois plus in tense qu’on ne pour rait pro duire avec
tout autre émet teur ».

C’est ce qu’in diquent les études me nées par deux so cié tés
amé ri caines, Ana ly ti cal Gra phics Inc. (siège so cial à Ex ton
en Penn syl va nie) et Maxim Sys tem (ba sé à San Die go, en
Ca li for nie), sur l’im pact des ondes émises par ces an tennes,
qui pré cisent aus si que « les émis sions élec tro ma gné tiques
ul tra-puis santes peuvent dé clen cher la mise à feu des sys- 
tèmes d’armes » à bord des avions mi li taires.

Re lié aux autres ins tal la tions du même nom, MUOS per- 
met à l’ar mée amé ri caine d’avoir dans ses mains le contrôle
de la pla nète ; sans que per sonne ne puisse s’y op po ser, et
sans que les mé dias en parlent...

Mais, comme s’en van tait Reu ven Frank, jour na liste, pro- 
duc teur, et ex-pré sident de NBC News : « Les nou velles sont
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ce que nous vou lons sup pri mer. Tout le reste est de la pu- 
bli ci té. »
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Quel	est	le	pre	mier	ob	jet	de	la	so	cié	té	?
C’est	 de	 main	te	nir	 les	 droits	 im	pres	crip	tibles	 de
l’homme.
Quel	est	le	pre	mier	de	ces	droits	?
Ce	lui	d’exis	ter.

R�	���	������

 est le titre du livre écrit en
1997 par Nick Be gich, doc teur en mé de cine, le pre mier à
s’être pro fon dé ment im pli qué dans la cam pagne contre le
pro jet HAARP, et la jour na liste Jeane Man ning, spé cia li sée
dans les re cherches sur les éner gies dites « non conven tion- 
nelles ». Ils af firment sans am bi guï té qu’un des buts de ce
pro jet est de mettre sur pied une arme de des truc tion aus si
bien mas sive qu’in di vi duelle, une arme « psy cho tro nique »
uti li sant une onde ELF (ul tra-basse fré quence) de forte
puis sance, ca pable de ma ni pu ler men ta le ment les po pu la- 
tions à leur in su.

HAARP est un pro jet to ta le ment contes table non seule- 
ment sur les plans hu main et po li tique mais aus si du point
de vue lé gal, qui en freint tous les ac cords in ter na tio naux :
EN MOD (sur l’in ter dic tion d’uti li ser des tech niques de mo- 
di fi ca tion de l’en vi ron ne ment à des fins mi li taires ou toutes
autres fins hos tiles), OPCW (Or ga ni sa tion for Pro hi bi tion of
Che mi cal Wea pons[251]), ain si que le trai té sur l’An tarc tique,
as su rant que l’An tarc tique ne peut être uti li sée qu’à des
fins pa ci fiques...

Et ce la fait plus de qua rante ans que les Amé ri cains ex pé- 
ri mentent, au mé pris des conven tions in ter na tio nales, des
armes psy cho lo giques, sous di vers noms de code : Ar gus
(1968), So lar Po wer Sa tel lite (1968-1978), Space Shut tle
Ex pe ri ments (1985), Migh ty Oaks (1986), De sert Storm
(1991)...

LES ANGES NE JOUENT PAS DE CETTE HAARP

An gels dont play this HAARP
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Mais l’op probre n’in quiète guère les stra tèges du Penta- 
gone.

Ils ont même dé cla ré dans une re vue spé cia li sée des ti née
à l’élite mi li taire : « Alors que nous en trons de plain-pied
dans l’ère de l’élec tro nique et de la bio élec tro nique, il de- 
vient né ces saire de ré éva luer les bar rières mo rales et
éthiques que nous avons po sées en in ter di sant toute tech- 
no lo gie pou vant ma ni pu ler l’es prit de nos en ne mis, tant à
l’in té rieur du pays qu’au ni veau in ter na tio nal. Dès que ce la
se ra pos sible, nous en cou ra ge rons des en tre prises pri vées
ou se mi-pri vées à dé ve lop per une tech no lo gie ap pro priée.
Nous pou vons agir de même avec les nou veaux types d’ar- 
me ments comme les armes bio lo giques in ca pa ci tantes et les
armes psy cho tech no lo giques avan cées[252]. »

Étant don né le pas sif de l’US Air Force et sur tout de la
CIA en ma tière d’ex pé riences chi miques et bac té rio lo giques,
de so phis ti ca tion dans la bar ba rie, on les voit mal ne pas
al ler au bout de toutes les pos si bi li tés of fertes par le pro jet
HAARP, arme po ly va lente par ex cel lence. N’ou blions pas les
mons trueuses ex pé riences se crètes qui consis taient à in jec- 
ter toutes sortes de drogues chi miques à de pauvres sol dats
conscrits afin de mo di fier leur com por te ment.

Les moyens uti li sés par HAARP sont plus dis crets mais
tout aus si ef fi caces.
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HAARP, LA PRE MIÈRE ARME DE MIND CONTROL À
L’ÉCHELLE MON DIALE ?

Dès 1952, le Dr Jo sé Ma nuel Ro dri guez Del ga do, pro fes seur
de phy sio lo gie à Yale, avait dé cou vert la pos si bi li té d’in- 
fluen cer le com por te ment émo tion nel et la fa çon de pen ser
d’un in di vi du par l’uti li sa tion de cer taines fré quences et de
cer taines ondes. Avec d’autres scien ti fiques comme Ro bert
Be cker, ils ont réus si à dé mon trer que des ondes de types
ELF iden tiques à celles uti li sées par HAARP, qui sont cou- 
plées avec l’em ploi de cou rant al ter na tif, gé nèrent des fré- 
quences « où la plu part des fonc tions cé ré brales pro fondes
de l’être hu main peuvent être ma ni pu lées de l’ex té rieur
avec des ré sul tats très tan gibles ».

Le Dr Be gich ex plique que cer taines ondes de très basses
fré quences peuvent pro vo quer l’ap pa ri tion dans le cer veau
de sub stances neu ro chi miques qui gé nèrent « un vaste ar- 
se nal de ré ponses et de com por te ments émo tion nels ou in- 
tel lec tuels comme des sen ti ments de peur, de dé pres sion,
de dé sir, d’amour ». HAARP pour rait donc « in fluen cer le
com por te ment et les fa cul tés men tales des in di vi dus, à des
fins mi li taires, de main tien de l’ordre ou de contrôle po li- 
tique », en plus « d’af fec ter la san té des per sonnes et d’avoir
un im pact bio lo gique sur l’en vi ron ne ment[253] ». Son in quié- 
tude est d’au tant plus vive que des ex pé riences sont me- 
nées dans ce sens aux États-Unis, no tam ment à Los Ala- 
mos, l’un des grands centres de re cherche amé ri cains dans
le do maine des armes de très haute tech no lo gie. Il se ré fère
aux tra vaux du Dr William Ross Adey, pro fes seur d’ana to- 
mie et de phy sio lo gie, qui a dé cou vert que des ondes pul- 
sées pro voquent des va ria tions de la ten sion ar té rielle et gé- 
nèrent des si gnaux mi cro-élec triques qui se pro pagent dans
le sys tème ner veux et in forment le cer veau sur ce qui nous
en toure. Ces ondes pul sées mo di fient le pH san guin et af- 
fai blissent le sys tème im mu ni taire hu main.
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Une syn thèse de nom breuses études qui prouvent « la
pos si bi li té de contrôle à dis tance de tous les cer veaux hu- 
mains par l’in duc tion élec tro ma gné tique d’al go rithmes fon- 
da men taux » a été pu bliée dès juin 1995 dans 

 Son au teur, Mi cheal A. Per sin ger[254], cher- 
cheur à la Lau ren tian Uni ver si ty d’On ta rio, au Ca na da, in- 
dique : « La neu ros cience contem po raine sug gère l’exis tence
d’al go rithmes fon da men taux par les quels toute trans duc- 
tion sen so rielle est tra duite dans le code in trin sèque spé ci- 
fique au cer veau. La sti mu la tion di recte de ces codes dans
les cor tex tem po rel ou lim bique hu mains par l’ap pli ca tion
de si gnaux élec tro ma gné tiques pour rait re qué rir des ni- 
veaux d’éner gie à la por tée tant de l’ac ti vi té géo ma gné tique
que des ré seaux de té lé com mu ni ca tions contem po rains. Un
pro ces sus cou plé avec l’étroite bande de tem pé ra ture du
cer veau per met trait d’af fec ter tous les cer veaux hu mains
nor maux avec une sous-har mo nique dont la fré quence aux
en vi rons de 10 Hz ne va rie rait que de 0,1 Hz. » L’étude pré- 
cise aus si que San dyk (1992) et Ja cob son (1994) ont trou vé
que les champs ma gné tiques com plexes avec des du rées de
pul sa tion in ter sti mu lus va riables pour raient pro vo quer des
chan ge ments sans pré cé dent dans les ni veaux de mé la to- 
nine... La mé la to nine qui, outre ses fonc tions hor mo nales et
d’an ti oxy dant, joue rait un rôle par ti cu lier dans la pro tec tion
de l’ADN nu cléaire, dans l’ADN mi to chon drial et le sys tème
im mu ni taire.

D’autres re cherches ont mis en évi dence l’in ter ac tion avec
le ré seau de neu rones (Ro bert G. Jahn et Bren da Dunne,
1987), d’où l’as so cia tion entre l’ex po si tion à des champs
élec tro ma gné tiques (60 Hz) et les tu meurs du cer veau.

Dans les an nées soixante-dix, Per sin ger, Lud wig et Os- 
sen kopp, ont mon tré qu’avait émer gé un po ten tiel, im pro- 
bable à l’époque, mais réa li sable avec HAARP. « Ce po ten tiel
est la ca pa ci té tech nique d’in fluen cer di rec te ment la ma jo ri- 
té des six mil liards de cer veaux hu mains sans la mé dia tion
des mo da li tés sen so rielles clas siques, en gé né rant l’in for- 

Per cep tual
and Mo tor Skills.
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ma tion neu rale dans le mi lieu phy sique où tous les
membres de l’es pèce sont im mer gés. »

 

Bar rie Tro wer, ex-agent for mé à l’usage mi li taire des mi- 
cro-ondes, ayant tra vaillé pour la Na vy, ré vèle que les mi- 
cro-ondes étaient em ployées cou ram ment, comme elles le
sont de nos jours, par les ar mées et les gou ver ne ments
pour nuire à des op po sants ou des en ne mis en les ren dant
ma lades et ain si les faire mou rir à pe tit feu. Il a en suite
pas sé onze ans à col lec ter les in for ma tions des es pions ar- 
rê tés ou re tour nés, à in ter ro ger aus si les ter ro ristes, les cri- 
mi nels in ter na tio naux, qui conque pré sen tant un in té rêt
pour sa voir où les autres pays en étaient de leurs re- 
cherches... Et il ra conte que tout a com men cé par des ex pé- 
riences me nées par les So vié tiques sur l’am bas sade des
États-Unis du rant la Guerre froide. Les Amé ri cains se sont
ren du compte qu’il y avait un taux anor mal de can cers du
sein, d’en fants at teints de leu cé mies et d’autres can cers
par mi le per son nel di plo ma tique, et ils ne com pre naient pas
pour quoi. Alors ils ont chan gé cer tains em ployés, et les
nou veaux ont aus si eu des leu cé mies et des can cers. Ils ont
une nou velle fois chan gé l’équipe, et ils ont fi ni par dé cou- 
vrir qu’ils étaient ex po sés à des mi cro-ondes.

« C’est là, nous ap prend-il, que le gou ver ne ment des
États-Unis s’est mal conduit : ils ont dé ci dé de ne rien dire,
uti li sant leur propre peuple comme des co bayes pour dé ve- 
lop per leurs propres armes. Quand on a dé cou vert ce qu’il
se pas sait, il y a bien sûr eu un dé men ti, comme d’ha bi- 
tude, puis un rap port se cret ! » Fi na le ment, une som mi té de
la science, le pro fes seur John Gold smith, ré di gea le rap port
dé fi ni tif confir mant que les mi cro-ondes de faible in ten si té
pro vo quaient une énorme quan ti té de can cers, de leu cé mies
et d’autres troubles. Et Tro wer té moigne que de puis, quand
les gou ver ne ments veulent ju gu ler un groupe de gens, ils
uti lisent les mi croondes comme ils l’ont fait à Green ham
Com mon sur une ma ni fes ta tion pa ci fique de femmes qui
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pro tes taient contre la pré sence de mis siles amé ri cains sur
le sol an glais.

Il ré vèle que ces femmes ont été ci blées de puis la base
amé ri caine, bom bar dées d’ondes pour les rendre ma lades,
et quand les ré sul tats sont tom bés, il y avait une quan ti té
anor ma le ment éle vée de tu meurs, de chan ge ments de per- 
son na li té et de ten dances sui ci daires par mi elles. Même
chose sur les ca tho liques d’Ir lande du Nord.

Se lon lui, il existe un en goue ment gé né ra li sé pour les mi- 
cro-ondes en tant qu arme fur tive, et ce lui-ci est fla grant
de puis les an nées cin quante.

Cer taines ap pli ca tions ont un ef fet im mé diat. Il ex plique
qu’avec « une fré quence pul sée, vous pou vez rendre quel- 
qu’un sui ci daire. Les per sonnes ne prennent alors plus la
peine de ma ni fes ter. Leur seul dé sir est de res ter au lit ou
de dor mir toute la jour née. Donc, si vous ci blez des ma ni- 
fes tants, si vous les ren dez dé pres sifs, ils ne cherchent plus
à ma ni fes ter. Ils sont épui sés. » D’autres sont plus in si- 
dieuses : « Si vous vou lez in duire une ma la die men tale spé- 
ci fique, il vous fau dra un ap pa reil in fra rouge qui sui vra la
per sonne, et vous le fe rez fonc tion ner avec un émet teur de
mi cro-ondes aus si fin qu’un sty lo, de sorte que le fais ceau
de mi cro-ondes cible tou jours une glande ou une par tie du
cer veau en par ti cu lier, ou un œil, ou le cœur. »

« C’est une arme dont on ne sait pas qu’on est la cible,
ajoute-t-il, parce que la dose est très, très faible, ce qui est
en core plus dan ge reux que des doses éle vées, et ça peut
prendre un an ou deux avant de dé clen cher des dom mages
neu ro lo giques et des can cers[255]. »

Jus te ment, Bar rie Tro wer confie que, par mi la cin quan- 
taine de conver sa tions hau te ment « top se crètes » qu’il a
eues pen dant ses an nées d’ac ti vi té, deux d’entre elles
concer naient la mort de chefs d’États : « Leurs suc ces seurs
m’ont dit qu’ils pen saient qu’ils avaient été tués par un
rayon ne ment mi croondes. Ils ont fait leur en quête et c’était
leur conclu sion... » Cha vez lui-même évo quait la pos si bi li té



248

de com plots à l’ori gine des can cers des chefs d’États sud-
amé ri cains, et dé non çait une tech no lo gie amé ri caine entre
les mains de la CIA pour ino cu ler le can cer. Bar rie men- 
tionne à ce su jet que les armes à mi cro-ondes n’étaient pas
un se cret avant le mi lieu des an nées soixante-dix, « ils en
par laient li bre ment au tour de bis cuits et d’une tasse de thé
». Puis les gou ver ne ments ont sai si le plein po ten tiel de
cette tech no lo gie et ont alors dé ci dé de la faire tom ber sous
la loi des se crets of fi ciels[256].

Mais les ex pé riences se sont suc cé dé pour per mettre de
maî tri ser de mieux en mieux la tech nique ! L’une d’entre
elles consis tait à ci bler une per sonne or di naire jus qu’à la
rendre folle ; elle fi nis sait par al ler voir un psy chiatre qui
diag nos ti quait une schi zo phré nie, une pa ra noïa ou une
autre ma la die psy chia trique. La per sonne se re trou vait en- 
fer mée dans un asile à souf frir pour le res tant de sa vie ;
mais pour le gou ver ne ment, c’était un suc cès ! « Les hu- 
mains étaient consi dé rés comme des rats de la bo ra toires.
S’ils vou laient me ner des ex pé riences sur vous, ou sur des
mil liers de per sonnes, ils le fai saient. On peut vous
conduire à la fo lie et à la mort. Vous re pré sen tez une case
que l’on coche sans au cune émo tion. C’est ce qu’ils font, et
c’est pour ce la qu’ils sont au-des sus de la loi », dé nonce-t-il.

Une autre ma ni pu la tion du cer veau, très fa cile d’après
Bar rie Tro wer, est de faire en tendre des voix. « Et ce n’est
pas que les gens ima ginent les en tendre. Ils les en tendent
phy si que ment. » En fait, ex plique-t-il, quand on parle à
quel qu’un, notre voix n’est pas dans son cer veau, elle ne
dé passe pas quelques cen ti mètres dans son oreille, c’est le
si gnal élec trique qui lui fait in ter pré ter le son pro duit. « Et
une fois que vous avez ce si gnal élec trique, qui peut ve nir
d’une puce ou de beau coup d’autres choses, vous pou vez
faire en tendre phy si que ment des voix, cer taines voix. Ce la
peut être une conver sa tion, ou quel qu’un que vous vou lez
en tendre. Ce la peut être une voix douce et an gé lique, ou un
dieu, ou quelque chose d’ef frayant comme le diable, ce la
peut être n’im porte quoi[257]. »
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Il y a aus si la pos si bi li té de « pu cer » les gens, et en suite «
si vous connais sez la lo ca li sa tion géo gra phique de votre
cible, vous pou vez uti li ser les forces spé ciales pour pro je ter
un fais ceau de puis un sa tel lite ». Le fais ceau ac tive alors la
puce, la met sous ten sion, et elle ren voie le si gnal. C’est un
type de puce qui ne fonc tionne que lors qu’elle est sti mu lée.
L’autre type de puce en voie en conti nu des im pul sions pour
sti mu ler à une fré quence don née, par exemple, une glande
du corps, qui va pro duire une sub stance chi mique spé ci- 
fique, en traî nant une ré ponse spé ci fique dans le cer veau.

Rien de très éton nant quand on a lu le livre de Zbi gniew
Br ze zińs ki, 

, dans le quel il dé clare, page 28 :

« [...] il peut être pos sible -et ten tant -d’ex ploi ter à des fins
stra té giques et po li tiques, les fruits de la re cherche sur le
cer veau et le com por te ment hu main. Gor don J. F. Mac Do- 
nald, ce géo phy si cien spé cia li sé dans les pro blèmes de la
guerre, a écrit que des dé charges élec tro niques ex ci tées ar- 
ti fi ciel le ment et me su rées avec pré ci sion “pour raient per- 
mettre de dé ve lop per un sys tème qui al té re rait sé rieu se- 
ment les per for mances du cer veau de très vastes po pu la- 
tions dans des ré gions sé lec tion nées sur une longue pé- 
riode... Peu im porte à quel point l’idée d’uti li ser l’en vi ron ne- 
ment pour ma ni pu ler le com por te ment dans l’in té rêt na tio- 
nal de quelques-uns peut être dé ran geante, la tech no lo gie
per met tant cette uti li sa tion se dé ve lop pe ra très pro ba ble- 
ment dans les pro chaines dé cen nies”. » No tons qu’il écrit
ce la après avoir pris la peine de men tion ner dans l’in tro- 
duc tion que « ce livre n’est pas un exer cice en  »,
mais une fa çon d’ai der les lec teurs « à mieux sai sir la na- 
ture du monde po li tique dans le quel nous vi vons, les forces
qui le forment et les di rec tions qu’il pour suit » ! C’était en
1970.

Bet ween Two Ages - Ame ri cas Rôle in the Tech- 
ne tro nic Era

fu tu ro lo gie
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LES SE CRETS IN AVOUABLES

Le Dr Rau ni-Lee na Luu ka nen-Kilde af firme, de son cô té,
que des es sais ont été me nés de puis des dé cen nies sur des
pri son niers et des ma lades men taux. Sur des femmes
seules aus si, dont la dis pa ri tion va mettre plus long temps à
être si gna lée puis qu’elles n’ont pas de fa mille qui pour rait
s’in quié ter de leur dis pa ri tion. Elle fait re mar quer que, al- 
lant de pair avec ces ex pé riences se crètes, on peut égre ner
toute une liste de sa vants qui en savent trop et meurent
d’ac ci dents stu pides, d’at taques car diaques, de tu meurs au
cer veau, dans des avions qui s’écrasent...

Il est vrai que, dans les cinq mois sui vant les at ten tats du
11 Sep tembre, mar quant un vé ri table tour nant dans la
conduite de la po li tique mon diale, c’est-à-dire entre no- 
vembre 2001 et fé vrier 2002, onze mi cro bio lo gistes de re- 
nom mée in ter na tio nale sont morts mys té rieu se ment. Ces
cher cheurs n’ap par te naient pas à une na tio na li té par ti cu- 
lière, mais ils avaient un dé no mi na teur com mun : ce lui
d’être à la pointe de l’étude des vi rus, de la bio lo gie cel lu- 
laire, des sé quences de l’ADN[258].

Un peu avant ces dé cès, le 4 oc tobre 2001, le vol 1812 de
la com pa gnie Si be rian Air lines voya geant de Tel-Aviv à No- 
vos si birsk fut abat tu au-des sus de la mer Noire par un mis- 
sile ukrai nien sol-air « per du », avec cinq mi cro bio lo gistes
par mi les pas sa gers. Comme le vol MH 17 de la Ma lay sian
Air lines[259] qui est tom bé jeu di 17 juillet 2014, dans l’Est de
l’Ukraine avec à son bord au moins six spé cia listes du SI- 
DA, dont l’émi nent cher cheur néer lan dais Joep Lange, qui
se ren daient à Mel bourne pour la confé rence mon diale
AIDS 2014 ? Ou bien en core le vol MH370, tou jours de la
Ma lay sian Air lines, dis pa ru dans l’océan In dien le 8 mars
2014, et qui comp tait par mi ses pas sa gers vingt membres
hau te ment qua li fiés de la so cié té amé ri caine Frees cale Se- 
mi con duc tor, qui ve naient de lan cer « un nou veau gad get



251

de guerre élec tro nique pour les sys tèmes de ra dars mi li- 
taires » ?

Pen dant que la guerre des sanc tions contre Pou tine, dé ci- 
dée par l’Union eu ro péenne et les États-Unis, fai sait rage,
un ar ticle de Rus sia To day[260] nous ap pre nait que, quatre
jours après la dis pa ri tion du vol, un bre vet d’une in croyable
mi cro-puce KL-03[261] était ap prou vé par le Bu reau amé ri- 
cain des bre vets et des marques de com merce ; et par ta gé
en cinq tranches de 20 % pour chaque ti tu laire. Quatre
étaient des Chi nois em ployés de Frees cale, qui étaient dans
l’avion, et le cin quième ti tu laire était la so cié té Frees cale
elle-même. Et un ar ticle du dé pôt spé ci fiait que si un ti tu- 
laire ve nait à mou rir, ses parts n’iraient pas à ses hé ri tiers,
mais se raient par ta gées équi ta ble ment entre les ti tu laires
res tants !

Le der nier et unique ti tu laire vi vant du bre vet est donc
Frees cale Se mi con duc tor. Et à qui ap par tient cette en tre- 
prise ? À Ja cob Roth schild  la banque d’in ves tis se ment
Blacks tone (qui a d’ailleurs en gen dré la so cié té d’in ves tis se- 
ment Bla ckRock, que nous avons dé jà croi sée dans les
quatre so cié tés ac tion naires de pra ti que ment toutes les
com pa gnies im por tantes liées à HAARP !).

L’autre mys tère du vol MH370 fait par ler dans les mi lieux
in for més... Un ar ticle du site The Exa mi ner[262] de mande s’il
ne se se rait pas éva po ré, vic time d’une arme uti li sée dans la
guerre élec tro nique que l’em ployeur de ces vingt pas sa gers
fait pour le compte du dé par te ment de la Dé fense — des
pas sa gers in gé nieurs, cher cheurs, for te ment im pli qués
dans la tech no lo gie élec tro nique de pointe uti li sée à des fins
de dé fense, telles que les armes qui peuvent rendre des
avions in vi sibles ou les faire pas ser dans d’autres temps,
d’autres plans...

via
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LA TECH NO LO GIE AUX MAINS DE PSY CHO PATHES

Contrai re ment à ce que l’on pour rait pen ser, le contrôle de
l’es prit hu main n’est pas une science nou velle ; les pre- 
miers es sais datent de 1801. En 1952, la CIA pla çait des
mi cro-puces dans le cer veau de gens pour les suivre et dès
1920, ra conte Nick Be gich, l’Agence amé ri caine sui vait les
tra vaux d’un scien ti fique nom mé George H. Es ta brooks.
En semble, ils ont eu l’idée de créer un su per-es pion. Il
s’agis sait de sou mettre quelques per sonnes à un pro- 
gramme in tense de ma ni pu la tion pour par ta ger la per son- 
na li té de l’in di vi du en deux en ti tés bien dis tinctes dans le
même corps ; pro gram mant la même per sonne pour être un
su per-es pion pou vant opé rer dans un pays étran ger sans
être dé tec té et, s’il se fai sait cap tu rer, n’avoir au cun sou ve- 
nir de « l’autre », son se cond  Une fois ren tré aux États-
Unis, on pou vait tout ré ac ti ver pour qu’il donne toutes les
in fos col lec tées...

En 1930, les tra vaux étaient clas si fiés, et en 1960, ils ont
an non cé avoir réus si. Le pro blème est que l’in di vi du était fi- 
chu mais Es ta brooks trou vait que c’était une bonne idée,
comme de faire prendre du LSD[263] pour al té rer la
conscience des gens... Ces ex pé riences in cluaient de pla cer
des élec trodes cé ré brales sur les en fants dès l’âge de onze
ans et de contrô ler leur com por te ment grâce à des émet- 
teurs à dis tance ; de don ner 150 µg de LSD par jour aux
en fants de sept à onze ans pen dant des se maines ou des
mois... d’uti li ser des pros ti tuées pour en don ner de hautes
doses à leurs clients à leur in su et lais ser le per son nel de la
CIA en ob ser ver les ef fets pen dant leurs sau te ries ; d’ef fa cer
les sou ve nirs avec des chocs élec triques et d’uti li ser des
ani maux avec des élec trodes im plan tées dans le cer veau
comme vec teurs d’armes chi miques et bio lo giques. La tech- 
nique de base étant que, lors qu’on a un trau ma tisme, l’es- 
prit fa brique une bar rière amné sique pour l’em pê cher de re- 
vivre la sé quence et de souf frir conti nuel le ment. Et si l’on

moi.
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trau ma tise quel qu’un sys té ma ti que ment, par ti cu liè re ment
avant l’âge de cinq ou six ans, on peut créer des bar rières
amné siques qui oc cultent l’exis tence les unes des autres.
Puis, avec des mots, des signes, on peut en ra me ner une au
ni veau conscient, sans qu’une autre re fasse sur face.

Plus tard, on a ap pris que la CIA avait ex pé ri men té ces
mé thodes sur huit mille hommes et femmes dans l’ar mée,
sans comp ter ce qu’ils ont dû faire sur les ci vils ! Quand ils
ont été dé cou verts, les membres de l’Église et du Congrès
ayant en ten du leurs té moi gnages ont ap pris qu’ils étaient
di rec te ment im pli qués dans 140 pro grammes « MK Ul tra »
de ma ni pu la tion du com por te ment et se ser vaient d’armes
élec tro ma gné tiques, mi cro-ondes ou chi miques.

L’une des as so cia tions avec qui ils tra vaillaient, qui les
four nis saient en chair fraîche, était une as so cia tion hu ma- 
ni taire - en fait une « cou ver ture » de la Na vy In tel li gence
Or ga ni sa tion qui leur per met tait de tes ter sur d’im menses
zones géo gra phiques des quan ti tés d’hu mains.

« Pour vous don ner un exemple d’ex pé rience, nous dit
Bar rie Tro wer, je sais qu’une de leurs sous-ru briques
concer nait l’ex po si tion de femmes en ceintes à des mi- 
croondes. Ils ont dé cou vert qu’ils pou vaient pro vo quer une
aug men ta tion de 57,7 % des fausses couches, et ce n’est
qu’une de leurs ex pé riences. Ce qu’ils fai saient en réa li té
était tuer 57 % des en fants. Ils com bi naient des mi cro-
ondes, ou ondes élec tro ma gné tiques, avec du LSD sur des
en fants de quatre ans... Ils me naient des ex pé riences sur
les gens, les fai saient souf frir au tant qu’ils le vou laient et
sou vent mou rir. Peu im porte si les per sonnes fi nis saient
dans des cages en mé tal, ou des tom beaux de pierre.
Comme je vous l’ai dit, toutes les li mites ont été fran chies,
car il n’y a rien de plus bas que de s’at ta quer à un uté rus
ou à un en fant. Vous ne pou vez pas tom ber beau coup plus
bas, et c’est ce qu’ils fai saient[264]. » Les preuves de toutes
ces pra tiques et tous ces pro grammes se crets, MK-Ul tra,
Blue bird, Ar ti choke, Pan do ra, MK Chaos, MK Del ta, Slee- 
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ping beau ty... les cor res pon dances entre Es ta brooks et J.
Ed gar Hoo ver et d’autres do cu ments de l’ar mée amé ri caine,
ont été ob te nus en ver tu du Free dom of In for ma tion Act, et
com pi lés par le Dr Co lin A. Ross dans les an nexes d’un do- 
cu ment du même nom « Blue bird[265] - Créa tion dé li bé rée de
mul tiples per son na li tés par des psy chiatres », que je vous
in vite à com pul ser[266] si vous avez du mal à croire ce dont
ces gens sont ca pables.

Le pire de ces pro grammes est cer tai ne ment « Mo narch »,
dont plu sieurs res ca pés ont fi ni par par ler. Ari zo na Wil- 
der[267], dont le pro gram meur était Jo seph Men gele  Dr
Green) de si nistre mé moire, qui a été éle vée et trau ma ti sée
dès son plus jeune âge à des fins de contrôle men tal et qui
ra conte tout ce qu’elle a su bi et vu étant en fant et Ca thy
O’Brien, qui a écrit plu sieurs livres, dont 

[268], avec son sau veur Mark Phil lips, sur sa ter- 
rible ex pé rience.

D’après l’un des pre miers lan ceurs d’alerte dé non çant ces
pro grammes de la CIA, Fritz Spring meier, qui a tra vaillé
avec un ex-pro gram meur, Cis co Whee ler, les gar çons sont
en traî nés pour de ve nir des as sas sins, des su per-sol dats ou
des tueurs, de par faits , les filles
des es claves sexuelles pour les grands de ce monde. Ted
Gun der son, ex-di rec teur du FBI de Los An geles, a or ga ni sé
des sé mi naires avec Brice Tay lor, une autre sur vi vante de
ces pro grammes de contrôle men tal qui a écrit le livre 

Spring meier est on ne peut plus clair sur ce qui se passe :
« Oui, c’est vrai que la NSA peut suivre à dis tance les gens
s’ils connaissent les ondes EMF spé ci fiques du champ bio- 
élec trique d’une per sonne. Les émis sions de chaque per- 
sonne sont uniques, tout comme ses em preintes di gi tales,
pal maires et vo cales. Ce la si gni fie que la NSA peut suivre
quel qu’un en pu blic. Et, oui, c’est vrai que leur sys tème
peut en voyer à dis tance des si gnaux de sti mu la tion au cer- 

(alias

Trance For ma tion
of Ame ri ca

Man chu rian Can di dates

Mer ci
pour les sou ve nirs : Les Mé moires de Bob Hope et l'es clave à
l'es prit contrô lé d'Hen ry Kis sin ger.
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veau, qui créent des images vi suelles, des mes sages au di tifs
sub li mi naux, ce qui semble être des sons au dibles et des
pen sées dans l’es prit des gens. Oui, c’est vrai qu’ils ont des
sé ries d’im plants pour contrô ler et suivre les corps et les es- 
prits des gens ci blés. Oui, c’est vrai qu’ils ont les em- 
preintes vo cales de cen taines de mil liers d’Amé ri cains et
peuvent iden ti fier et suivre leurs or di na teurs toutes les
com mu ni ca tions élec tro niques de ce pays. La plu part des
ap pels passent par en vi ron trente or di na teurs avant d’at- 
teindre leur des ti na tion[269]. »

Rien qui puisse nous ras su rer en tout cas sur ce qu’ils
peuvent être en train de nous faire en ce mo ment.

Nom breux sont ceux qui pensent, comme le Dr Rau ni-
Lee na Luu ka nen-Kilde, que les tue ries dans les écoles, par
exemple, sont des cas ty piques de  et de per- 
sonnes pro gram mées pour tuer des gens avant de se tuer
elles-mêmes. Les voi sins dé peignent alors une per son na li té
quel conque : « je le croi sais sou vent, il avait l’air nor mal, di- 
sait bon jour... on ne lui connais sait pas d’amis... d’un na tu- 
rel ren fer mé... la fa mille ne com prend pas, ce la ne lui res- 
semble pas du tout » et... l’af faire s’ar rête là. « Et le com bat
ces sa faute de com bat tant ! », di sait Cor neille. C’est le 

 Des in di vi dus pro gram més, qu’on laisse «
dor mants » pen dant des mois et ré ac ti vés le mo ment vou lu
d’un mot, d’un si gnal... En réa li té, c’est tou jours pour des
rai sons po li tiques. Les tue ries en Fin lande ont été pro vo- 
quées, as sure-t-elle, parce que c’était le seul pays où la po- 
pu la tion était contre la li mi ta tion des armes à feu...

Au Né pal, le roi, la reine, deux de leurs en fants, onze per- 
sonnes en tout de la fa mille, ont été tuées par le prince hé- 
ri tier Di pen dra qui a re tour né l’arme contre lui... Seul son
oncle Gya nen dra qui, ex cep tion nel le ment, n’était pas à la
réunion de fa mille ce jour-là, fut épar gné... et cou ron né roi.
On a pré tex té une que relle de fa mille, mais le roi hy per na- 
tio na liste contre car rait la stra té gie géo po li tique de l’Inde et

via 
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des États-Unis, qui voient le contrôle du Né pal comme un
pion de plus dans l’en cer cle ment de la Chine...

D’autres do cu ments dé clas si fiés de la CIA et les en quêtes
me nées par les prin ci paux jour naux amé ri cains ont ré vé lé
que Lee Har vey Os wald, l’as sas sin pré su mé de JFK, était
plus im pli qué dans des pro grammes de la CIA que ce que le
pu blic a été ame né à croire. Il a été abat tu moins de qua- 
rante-huit heures après son ar res ta tion, avant même un
dé but d’ins truc tion ju di ciaire, par Jack Ru by, qui n’au ra
pas beau coup plus de chance puis qu’il mour ra d’un can cer
gé né ra li sé quatre ans après, juste au mo ment où il al lait
pou voir bé né fi cier de l’ou ver ture d’un nou veau pro cès !

Per sonne n’ou blie ra de par le monde le 11 sep tembre
2001. Au cun sur vi vant par mi les ter ro ristes, au cun autre
son de cloche pou vant dis traire des conclu sions of fi cielles,
et énorme tour de vis don né à toutes les li ber tés pu bliques,
cen sure, mé dias mis au pas, mé chantes me sures de fli cage
ap pli quées par tout au nom de « la lutte contre le ter ro risme
» que seul un évé ne ment d’une telle hor reur, ayant cho qué
tous les cer veaux de la pla nète, pou vait per mettre d’im po ser
au monde en tier sans que per sonne ne moufte.

Et , la tue rie à  et à l’Hy per
Ca cher de Vin cennes. Je ne re lè ve rai pas les in co hé rences
qui se sont suc cé dées et dont tout le monde a en ten du par- 
ler... je di rai sim ple ment que, là aus si, les frères Koua chi
dé cident de sor tir en ti rant à tout-va à la Ka lach ni kov sur
les forces de l’ordre... ce qui est une forme de sui cide ! Tan- 
dis que, le soir même de la tue rie, le com mis saire Hel ric
Fre dou, ap pe lé à se rendre à 23 h 30 au com mis sa riat de
Li moges pour y ré di ger un rap port sur les re la tions entre la
fa mille Bou grab et Sté phane Char bon nier (dit Charb, l’un
des ca ri ca tu ristes as sas si nés), ne l’au rait pas ré di gé et se
se rait sui ci dé sur son lieu de tra vail vers 1 heure du ma tin
le 8 jan vier, avec son arme de ser vice. Lui aus si était « en
si tua tion de , une cel lule de sou tien psy cho lo gique
a été mise en place au sein du com mis sa riat»... et pa ta ti et

last but not least Char lie Heb do

burn out
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pa ta ta... Mais qu’a donc dé cou vert le com mis saire Fre dou
dans le cadre de son en quête qui au rait pu pro vo quer son
étrange sui cide ? Ce qui prouve qu’il y a mam mouth sous
tau pi nière, c’est qu’alors que tous les mé dias fran çais res- 
taient mo bi li sés, en di rect, nuit et jour, sui vant les forces
d’in ter ven tion avec leurs mi cros jusque dans les toi lettes
pour nous dire que fi na le ment, il ne se pas sait rien... la
mort de l’un des prin ci paux en quê teurs du dos sier a été
com plè te ment pas sée sous si lence !

En core et tou jours  dé crite par Nao mi
Klein il y a des an nées. Mais ne dit-on pas qu’il faut cher- 
cher à qui pro fite le crime ? Ter ro risme et pan dé mies sont
les deux ma melles du sys tème, de ce ré gime de l’état d’ur- 
gence que l’on nous im pose pour sup pri mer une à une
toutes nos li ber tés.

Mais le plus ter ri fiant, c’est l’idée qu’ils puissent in ter fé rer
avec la conscience hu maine, court-cir cui ter notre vo lon té et
notre li ber té, jus qu’à celle de pen ser, quelque chose que
même Dieu, dans la plu part des re li gions, ne fait pas... Ce
pou voir est main te nant entre les mains de quelques
hommes qui ne nous re con naissent au cun droit. Est-ce
qu’ils de vraient s’en ser vir ? Non.

Est-ce que l’on nous de mande notre avis ? Non. Toutes
les dé ci sions sont prises se lon le prin cipe de dis si mu la tion-
ma ni pu la tion par ceux qui nous gou vernent, en core une
fois en vio la tion to tale de notre Consti tu tion et du Code de
Nu rem berg.

Il se rait temps pour nous de com prendre ce qui se passe
avant qu’il ne soit trop tard, si non les pro chaines gé né ra- 
tions vont être des ro bots bio lo giques et n’au ront pas leur
mot à dire. On pour ra tout chan ger : ce qu’ils aiment, ce
qu’ils dé testent, leurs ca pa ci tés sexuelles, les re la tions
qu’ils doivent avoir, les pous ser au sui cide... C’est juste une
ques tion de fré quence !

La Stra té gie du choc
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CHA PITRE III

LES AUTRES OU TILS
 DU GÉ NO CIDE

LE DAN GER DES ONDES SUR L’ADN

Le si gnal HAARP a été étu dié par Jer ry Smith, un ra dio- 
ama teur ca li for nien et au teur de 

[270] pu blié en 1998. Dans le calme de
la nuit, il a re le vé que « la por teuse du si gnal était de 3,39
MHz, et d’une du rée de 6,25 se condes ter mi née ré gu liè re- 
ment par une am pli tude en fré quence 0,9 à 10 MHz. Le si- 
gnal d’émis sion est es pa cé en suite par une pause de 15 à
30 se condes. » Le bruit du si gnal de HAARP se rait sem- 
blable « à ce lui d’un cha lu meau à sou der », ou du son pro- 
duit lors de l’ef fet de « neige » sur un té lé vi seur dé ré glé...
Nen ki in forme que ce si gnal, comme toute la bande HF (3
MHz jus qu’à 29,9 MHz) est ré ser vé (au Ca na da en tout cas)
aux si gnaux ho raires du Conseil na tio nal de re cherche. Il
est donc dif fi cile pour ce der nier d’igno rer HAARP, puisque
sa fré quence est en plein dans la bande qui leur est ré ser- 
vée en ex clu si vi té. 3,39 MHz, c’est donc du HF ; si tué dans
les hy per-ai gus, ce si gnal est in au dible pour nous mais dé- 
tec té, am pli fié et res ti tué au moyen d’un haut-par leur, il
fait, pa raît-il, pen ser au bruit de fond de l’Océan ; la ca pa ci- 
té d’émis sion du ré seau HAARP dans la bande ELF étant «
onze mil lions de fois plus faible que le bruit de fond na tu rel
at mo sphé rique. »

Ce pen dant, « la ma gné tite que re cèle le cer veau de l’être
hu main, de même que le fer conte nu dans son or ga nisme,
vibre aux moindres mo di fi ca tions du champ ma gné tique

HAARP: The Ul ti mate Wea- 
pon of the Conspi ra cy
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ter restre, ou élec tro ma gné tique gé né ré par les lignes de
trans ports élec triques et les émis sions ra dio de toutes
sortes. L’être hu main, même à l’état in cons cient, est donc
sen sible au si gnal in fime de HAARP, dont les émis sions se
suc cèdent ré gu liè re ment[271]. »

Or, de nom breuses études me nées du 1er fé vrier 2000 au
31 mai 2004, et pu bliées en no vembre 2004 sous le nom de

[272], co or don nées par le pro fes seur Franz Adl- 
ko fer, dé montrent « qu’une ex po si tion chro nique de très
faible in ten si té aux champs élec tro ma gné tiques [...] pro- 
voque des rup tures simples et doubles de brins d’ADN dans
les cel lules hu maines ».

L’hé lice d’ADN est d’ailleurs com pa rable à une  (fil
conduc teur en rou lé), sus cep tible d’en trer en ré so nance avec
une onde ou une éner gie, qui peut pro vo quer la des truc tion
du code gé né tique par mu ta tion[273].

D’autres tra vaux de ce rap port pos tulent que des champs
élec tro ma gné tiques com plexes dé ter minent l’or ga ni sa tion
de tous les sys tèmes bio lo giques. Fon da men ta le ment, nous
sommes des êtres élec tro ma gné tiques plu tôt que chi- 
miques. Les per tur ba tions des champs de l’en vi ron ne ment
peuvent in duire des chan ge ments dans les or ga nismes que
ces champs in forment, af fec tant notre état bio-dy na mique
(Mil ler et Mil ler). Popp et Chang, en 1998, dé montrent à
leur tour que « les pro prié tés de conju gai son de phase de
l’ADN leur confèrent un fonc tion ne ment d’an tenne mul ti- 
mode, mo di fiant leurs fonc tions se lon les champs de si- 
gnaux en vi ron nants... »

Beal, en 1996, sug gère lui aus si, que les cris taux li quides
du corps hu main (qui sont des élé ments in trin sèques des
mem branes cel lu laires, ADN, ven tri cules cer vi caux)
agissent comme des mé ca nismes de dé tec tion, d’am pli fi ca- 
tion et de mé mo ri sa tion pour les sché mas ELF EM de l’en vi- 
ron ne ment.

On sait que la struc ture propre et l’or ga ni sa tion des tis- 
sus vi vants sont gou ver nées par la mo lé cule clé qu’est

Rap port Re flex

self
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l’ADN, et il est clair qu’elle a aus si ses fré quences de ré so- 
nance et de mo du la tion, ce dont les ex perts re fusent de
par ler...

Ce n’est pas le cas de Jean-Pierre Pe tit ni de Luc Mon ta- 
gnier. Le pre mier com mente le rap port de Luc Mam paey du
GRIP, , page 69 :
« De toute ma nière, les sous-ma rins ne se bous culent pas
et, là où ils sont, on ne voit pas quel im pact pour rait avoir
sur notre san té les ondes qui leur sont des ti nées. » Il cor rige
: « Je crois qu’il com met là une er reur, car le vi vant est par- 
ti cu liè re ment sen sible aux hautes fré quences mo du lées en
très basses fré quences car les mo lé cules ul tra-longues
comme l’ADN et l’ARN qu’il contient dé codent ces basses
fré quences et ré sonnent. Il y a des dé cen nies que l’on sait
que l’ADN est quatre cents fois plus ab sor bant que l’eau
pour de tels ef fec teurs.

Ain si, les ondes uti li sées pour com mu ni quer si in no cem- 
ment avec les sous-ma rins en plon gée pour raient avoir un
im pact ab so lu ment im pré vi sible et in con trô lable sur tous
les êtres vi vants, qu’ils vivent dans la mer, en sur face ou
au-des sus, ou... n’im porte où. Les consé quences ? Des mu- 
ta tions gé né tiques im pré vues concer nant éven tuel le ment
des vi rus. Pas mal de gens croient que le ré tro vi rus du SI DA
au rait été créé lors d’une ma ni pu la tion gé né tique fon dée
sur ce genre de tech nique. D’autres sug gèrent que ces ma- 
la dies, af fec tant le sys tème d’orien ta tion des cé ta cés qui les
fait s’échouer par trou peaux en tiers sur les côtes, pour- 
raient être une consé quence de ces in té res santes ex pé- 
riences de phy sique[274]. »

Le Dr Klin ghardt ex plique éga le ment que les champs élec- 
tro ma gné tiques (CEM) ouvrent la bar rière hé ma toen cé pha- 
lique, ain si les toxines, agents pa tho gènes et les mé taux
lourds pré sents dans la cir cu la tion san guine entrent plus
fa ci le ment dans le cer veau, avec des consé quences graves.

Ce spé cia liste suisse a culti vé des moi sis sures sous une
mous ti quaire fai sant cage de Fa ra day et il a me su ré com- 

Le pro gramme HAARP, sciences ou dé sastre
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bien de my co toxines ces moi sis sures pro dui saient chaque
jour. Puis, il a sor ti les moi sis sures et les a ex po sées aux
ra dia tions élec tro ma gné tiques am biantes du té lé phone por- 
table dans son la bo ra toire. Les moi sis sures ont im mé dia te- 
ment fait sor tir des my co toxines pour se pro té ger et la pro- 
duc tion de bio toxines a aug men té plus de six cents fois.

Cette ex pé rience a été le dé clic pour le Dr Klin ghardt, qui
en conclut que si quel qu’un est por teur de mi crobes in dé si- 
rables, même s’il se porte bien, si vous l’ex po sez à une
quan ti té im por tante de champs élec tro ma gné tiques, sou- 
dain les mi crobes se croient at ta qués et ré pondent en pro- 
dui sant plus de bio toxines et en se mul ti pliant pour as su rer
leur sur vie.

Quand on réa lise que de puis vingt ans, nous sommes ex- 
po sés à toutes sortes de ra dia tions, ne se rait-ce qu’avec la
té lé pho nie mo bile, les ap pa reils Wi-Fi pré sents par tout
dans notre quo ti dien, ce la pour rait ex pli quer la vi ru lence de
la bac té rie  (ma la die de Lyme) ou par exemple la re- 
cru des cence de la tu ber cu lose dans cer tains en droits de
France, et même cer taines grippes que l’on traîne par fois
des se maines sans ar ri ver à s’en dé bar ras ser.

Les ra dia tions in ter rompent aus si les com mu ni ca tions à
l’in té rieur de la mem brane cel lu laire, entre les groupes de
cel lules et notre ADN ; et il a été prou vé que l’ex po si tion du
fœ tus à des ra dia tions émises par des té lé phones por tables
af fecte un grand nombre de ses gènes, exac te ment les
mêmes qui sont af fec tés chez les en fants au tistes.

Le Dr Klin ghardt pos tule donc « que les com bi nai sons des
in fec tions vi rales, des in fec tions bac té riennes, de la ma la die
de Lyme de la mère avec l’ex po si tion aux champs élec tro- 
ma gné tiques ex plique l’ava lanche des désordres du dé ve lop- 
pe ment neu ro lo gique des en fants ». Il est donc pri mor dial
que la femme soit tes tée même avant d’être en ceinte pour
sa voir si elle a la ma la die de Lyme et doit suivre un trai te- 
ment tout au long de sa gros sesse. Mais, sur tout si vous at- 
ten dez un en fant, te nez-vous loin des ondes[275].

Bor re lia
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De leur cô té, le pro fes seur Luc Mon ta gnier[276] et ses col la- 
bo ra teurs rap portent avoir ob ser vé que « les basses fré- 
quences du bruit élec tro ma gné tique am biant dé clenchent
l’émis sion d’ondes élec tro ma gné tiques de basse fré quence
par l’ADN des vi rus et bac té ries pré sents dans le corps hu- 
main et la ca pa ci té de ces ondes à or ga ni ser des nu cléo tides
(le ma té riel de base de l’ADN) en un nou vel ADN bac té rien,
par le biais de struc tures par ti cu lières de l’eau. »

Tout a dé mar ré il y a dix ans, quand Luc Mon ta gnier se
mit à ob ser ver l’étrange com por te ment d’une pe tite bac té rie,

, que l’on trouve sou vent en com pa gnie
du VIH mais qui est im pli quée dans un grand nombre de
ma la dies hu maines. Comme lui, il dé vore les lym pho cytes -
ou glo bules blancs - du sang hu main et est ré sis tant à
beau coup d’an ti bio tiques.

En fil trant une culture de lym pho cytes in fec tés par la
bac té rie, Mon ta gnier ar ri va à ob te nir un li quide ab so lu ment
sté rile dans le quel il ne res tait au cune trace de la bac té rie.

Ce pen dant, « lorsque ce fil trat [sté rile] est in cu bé avec des
lym pho cytes hu mains (dont on a consta té au pa ra vant qu’ils
n’étaient pas in fec tés par le ), la pré sence du

 avec toutes ces ca rac té ris tiques fut ré gu liè re- 
ment consta tée » ! Et des di lu tions de plus en plus grandes
de ce fil trat avec de l’eau pure gardent les mêmes pro prié- 
tés. Ces re cherches font suite aux tra vaux et aux dé cou- 
vertes de Ben ve niste[277] sur la mé moire de l’eau, qui datent
d’une tren taine d’an nées main te nant.

Mon ta gnier dé mon tra en suite que chaque fil trat di lué
émet tait non seule ment sa propre fré quence, mais aus si
que les dif fé rentes di lu tions d’un même fil trat pou vaient «
se par ler » entre elles. Ce qui, pa raît-il, fit dire à Mon ta gnier
que le té lé phone por table fut in ven té bien avant les
hommes !

En ré su mé, les struc tures de l’eau gardent la mé moire
des sé quences d’ADN des vi rus et des bac té ries.

My co plas ma pi rum

my co plas ma
my co plas ma



263

La sti mu la tion par des ondes élec tro ma gné tiques de
basses fré quences (au tour de 7 Hz) est es sen tielle pour les
voir ré ap pa raître ; elles peuvent être d’ori gine na tu relle,
puisque la « Ré so nance de Schu mann » for mée par la ca vi té
de la sur face de la Terre et de l’io no sphère com mencent à
7,83 Hz, ou pro duites en la bo ra toire.

L’in ter ac tion com plexe entre le rayon ne ment émis par des
formes de vie, le rayon ne ment at mo sphé rique et le rayon ne- 
ment cos mique mis en évi dence par Mon ta gnier a sû re ment
des im pli ca tions ré vo lu tion naires pour la bio lo gie et notre
fa çon de nous soi gner ; rien d’éton nant donc à ce que les la- 
bos ne lui fassent pas un pont d’or pour sou te nir ses re- 
cherches ! Par contre, ce la ren voie à ce que ra con tait Bar rie
Tro wer qui, en vi site dans un pays étran ger, avait été ap- 
pro ché par un homme pour le conduire au près de quel- 
qu’un qui vou lait le ren con trer.

Il ra conte : « Alors, ils m’ont fait mon ter à l’ar rière d’une
grosse voi ture noire, et ils m’ont em me né dans le noir, en
des sous d’un énorme bâ ti ment. Et j’ai sou dai ne ment pen sé
: “At tends un peu... si ça se trouve, ils vont te ti rer une
balle dans la tête.” J’étais mal à l’aise. Mais quel qu’un m’a
fait sor tir, m’a em me né dans une pièce, et m’a dit : “Je suis
un scien ti fique in ter na tio nal, et quelque chose m’in quiète
énor mé ment. Je dois en par ler à quel qu’un qui peut pré ve- 
nir le monde en tier.” »

Ce scien ti fique lui a alors ex po sé com ment on pou vait
main te nant mo di fier gé né ti que ment des bac té ries et des vi- 
rus et lais ser des bac té ries ou des le vures dans le sol des
cen taines d’an nées, dans un stade de dor mance. Com ment,
avec une fré quence don née, elles peuvent être « ré gé né rées »
au mo ment choi si...

Pas be soin de beau coup de pers pi ca ci té pour voir où ce la
nous mène. Les vi rus ne sont ni morts ni vi vants. Ils vivent
dans des hôtes... Il suf fit de mettre un vi rus dans une bac- 
té rie dor mante qui peut être ra me née à la vie, d’al ler la ré- 
pandre au cours d’un voyage ano nyme dans un en droit dis- 
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cret dans le pays qui pré sente un in té rêt, de re ve nir chez
soi, et d’at tendre le temps que l’on a dé ci dé, un an, cent
ans, ou deux heures... Après, au mo ment op por tun, tout ce
qu’il y a à faire est d’uti li ser HAARP, ou un sys tème sem- 
blable, pour en voyer une cer taine fré quence mi cro-ondes
qui va se re flé ter dans l’io no sphère et ci bler ce pays, cet en- 
droit... Et le vi rus re vien dra à la vie car son hôte est re ve nu
à la vie. Il peut s’agir d’un vi rus qui va dé ci mer les cultures,
le chep tel ou les ha bi tants. Voi là où nous en sommes !

Marc Fil ter man sou ligne qu’on peut faire la même chose
avec de la nour ri ture. Rien n’em pêche d’in tro duire dans des
ma tières pre mières « un mar queur qui pour rait se trans for- 
mer en une arme chi mique dont la no ci vi té se rait dé clen- 
chée par l’ex po si tion à une onde ra dio élec trique ou un
champ élec tro ma gné tique spé ci fique pro ve nant d’un ra dar,
y com pris sa tel lite. Dans les an nées soixante, le LSD25
avait été étu dié aux États-Unis dans ce but. »

Et Tro wer confirme : « Nous sommes dans une nou velle
Guerre froide. C’est pour quoi les pays dé ve loppent ces
choses, je veux dire, les dé ve loppent vrai ment. Et c’est
pour quoi nous avons tous ces émet teurs mi cro-ondes (an- 
tennes-re lais) qui ap pa raissent un peu par tout. Quel qu’un,
s’il le sou haite, pour rait les uti li ser à d’autres fins que la té- 
lé pho nie. Le sys tème est en place et il est fonc tion nel. »
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EF FET BIO LO GIQUE DE L’EX PO SI TION AUX MI CRO-
ONDES

Qui	conque	 ins	talle	 le	Wi-Fi	 dans	 une	 école	 de	vrait
être	en	fer	mé	à	vie...
Ils	 ne	 sont	 pas	 dignes	 de	 fou	ler	 le	 sol	 de	 cette	 pla-	
nète.

Bar	rie	T��	���

Mat ti Nie melä, ex-di rec teur de tech no lo gie chez No kia[278], a
été en ga gé par la firme en 1997, et en dix ans, ce jeune sur- 
doué est de ve nu le di rec teur tech no lo gique de No kia et a
par ti ci pé au dé ve lop pe ment des pre miers té lé phones por- 
tables dans le monde, des clés USB et des connexions
WLAN/Wi-Fi.

À qua rante-quatre ans, sa vie était comme un beau ro- 
man quand il est tom bé gra ve ment ma lade à cause des
rayon ne ments et que lui a été diag nos ti qué une sclé rose en
plaques. Cer taines études in diquent que les rayon ne ments
peuvent ac croître le risque de dé ve lop pe ment de cette ma la- 
die et Nie melä se dé pla çait dans le monde en tier avec un té- 
lé phone à la main.

En 2007, sa car rière s’est ar rê tée bru ta le ment, sa san té
s’étant tel le ment dé té rio rée qu’il n’était plus ca pable de se
dé pla cer qu’avec l’aide d’un dé am bu la teur. Nie melä re fuse
d’uti li ser un fau teuil rou lant.

« L’iro nie dans tout ça, c’est que je ne peux plus uti li ser
les ap pa reils que j’ai dé ve lop pés », dit-il, nos tal gique.

Une jour na liste du [279] ra conte qu’au
cours d’une  de Steve Jobs en 2010, elle lui avait
de man dé, es sayant de créer un lien : « Alors, vos en fants
doivent ado rer cet iPad ? » « Ils ne s’en sont ja mais ser vi, ré- 
pon dit-il, à la mai son, nous li mi tons l’usage des nou velles
tech no lo gies chez nos en fants ! » La jour na liste en est res tée
si dé rée ! Il est vrai qu’on s’ima gine comme elle la mai son de

New York Times
in ter view
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ces gens-là avec des écrans tac tiles der nier cri, im menses,
re cou vrant les murs, « la table de la salle à man ger car re lée
en iPads et des iPods of ferts aux in vi tés comme des cho co- 
lats sur l’oreiller » !

Et l’on se rend compte que les en fants de grands pa trons
des so cié tés high-tech n’ont pas le droit d’uti li ser des ta- 
blettes ou des or di na teurs, ou de fa çon stric te ment li mi tée
le wee kend et, en tout cas, ban nis sant tout gad get élec tro- 
nique les veilles d’école.

Ain si, Chris An der son, an cien ré dac teur en chef du ma ga- 
zine spé cia li sé  et ac tuel di rec teur exé cu tif d’une firme
fa bri quant des drones, li mite le temps d’uti li sa tion et pra- 
tique le contrôle pa ren tal pour tous les ap pa reils élec tro- 
niques de sa mai son. À tel point que ses en fants les ac- 
cusent, lui et sa femme, « d’être des fas cistes bien trop in- 
quiets au su jet de la tech no lo gie alors qu’au cun de leurs
co pains n’ont les mêmes règles chez eux. » « C’est parce que
nous connais sons per son nel le ment les dan gers de la tech- 
no lo gie », ex plique Chris An der son au , « je
les ai vus sur moi, je ne veux pas que ce la ar rive à mes en- 
fants ».

Alex Constan ti nople, chef exé cu tif chez Out Cast, une
agence de mar ke ting spé cia li sée dans les nou velles tech no- 
lo gies, confie que son plus jeune fils de cinq ans n’est pas
au to ri sé à se ser vir d’ap pa reils élec tro niques pen dant la se- 
maine, et ses deux fils de dix et treize ans n’ont droit qu’à
trente mi nutes par jour.

Quant à Evan Williams, l’un des fon da teurs de Twit ter,
Blog ger et Me dium, à la place des iPads, ses deux jeunes
gar çons ont... « des cen taines de livres qu’ils peuvent lire
quand ils veulent » !

Cer tains de ces pa rents au to risent tou te fois leurs ado les- 
cents à uti li ser or di na teurs et ta blettes pour des ac ti vi tés
créa tives comme la pro gram ma tion in for ma tique ou le mon- 
tage vi déo, rap porte le quo ti dien amé ri cain.

Wi red

New York Times
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Mais plu sieurs di ri geants de Google, Ya hoo, Apple ou en- 
core eBay, sont en core plus stricts et, non contents d’in ter- 
dire les écrans à la mai son, placent leurs en fants dans des
écoles an ti tech no lo gie do tées de ta bleaux noirs, de craies et
de livres. En no vembre 2011, le  évo- 
quait aus si le cas de l’éta blis se ment Wal dorf, en Ca li for nie,
où les élèves n’ap prennent à maî tri ser Google qu’à par tir de
la 4e.

Pen dant que la plu part des pa rents laissent leurs en fants
bai gner dans les ta blettes,  et or di na teurs
connec tés en Wi-Fi, jour et nuit... Est-ce que ces di ri geants
high-tech sau raient quelque chose que nous ne sa vons pas
? Pour quoi ne nous le dit-on pas ?

Parce que dès que l’on ne se contente plus de leurs pa- 
roles d’évan gile : « al lez-y, consom mez, tout va bien », dès
que l’on pousse un peu les re cherches, ce que l’on ap prend
est tout à fait ter rible : un en fant nor mal qui uti lise pen- 
dant seule ment deux mi nutes un té lé phone por table voit
ses ondes cé ré brales mo di fiées pen dant deux heures, as- 
sure le spé cia liste Bar rie Tro wer. Ça a été dé mon tré et ça a
été pu blié, mais vrai ment très dis crè te ment ! Du rant ces
deux heures, le cer veau de l’en fant ne fonc tionne pas nor- 
ma le ment, ce qui peut se tra duire par dif fé rents ef fets. Si
c’est avant ou pen dant l’école, on ob serve un manque de
concen tra tion, une hy per ac ti vi té, un mau vais com por te- 
ment, qui s’es tom pe ra pro gres si ve ment en deux heures.

Par contre, si l’en fant té lé phone ré gu liè re ment, son cer- 
veau se ra in fluen cé en per ma nence. De même qu’uti li ser
des mi cro-ondes juste avant de dor mir per tur be ra to ta le- 
ment son som meil. « Je crois avoir vu deux cents écoles en
Eu rope où un émet teur a été ins tal lé dans la cour de ré- 
créa tion ou juste à cô té, et où des leu cé mies sont ap pa rues.
Il y a eu des pro cé dures de mises en ac cu sa tion au Par le- 
ment, parce que dix-huit en fants je crois, qui n’avaient pas
onze ans, avaient dé ve lop pé des leu cé mies près d’un émet- 
teur. »

New York Times[280]

smart phones
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Si les can cers chez les en fants at teignent des pro por tions
épi dé miques, il nous aver tit qu’une grande par tie d’entre
eux est à im pu ter aux por tables, ta blettes, aux ma té riels en
tous genres connec tés en Wi-Fi et aux an tennes re lais. Sim- 
ple ment, au cune étude n’est faite par les au to ri tés eu ro- 
péennes puisque le mot d’ordre of fi ciel est, comme d’ha bi- 
tude, qu’il n’y a au cun dan ger. Mais Tro wer per siste, dé voi- 
lant qu’en Chine, il y a eu une aug men ta tion de 3 000 %
des cas de can cer de la glande pa ro tide. Celle-ci se trouve
sur le cô té du vi sage, là où l’on tient son por table. Il y a
aus si des can cers de l’œil, et bien sûr, des tu meurs du cer- 
veau. Il y en a un nombre in croyable. Il dit avoir lu dans un
rap port « qu’au Ca na da, les of fi ciels sont si in quiets du
nombre de tu meurs du cer veau qu’ils ont re diag nos ti qué
dix mille tu meurs cé ré brales pour les faire pas ser pour des
can cers du sys tème en do cri nien, afin qu’elles n’ap pa- 
raissent pas dans les sta tis tiques ».

Et il s’in surge vio lem ment contre ce qui se passe dans les
écoles : « Le Wi-Fi est une tha li do mide en de ve nir, qui s’en
sou cie ? Quand on sait les pro blèmes gé né tiques aux quels
les pa rents vont de voir faire face, leur in quié tude chaque
se conde de chaque jour de voir leurs des cen dants ma lades.
Ces tra vaux sont pu bliés... C’est ce que j’ap pelle de l’igno- 
rance in ten tion nelle. »

Pour dé crire clai re ment la si tua tion, il ex plique : « Ima gi- 
nez votre sœur, votre fille, une jeune élève de quinze ans,
les 400 000 ovules dans ses ovaires sont pré sents dès sa
nais sance, ils sont dix fois plus sen sibles aux ra dia tions
que tous les autres ADN du corps et l’on ne nous dit rien.
Donc, elle a ce ma té riel gé né tique très sen sible en elle qui
va consti tuer ses en fants et elle l’ir ra die constam ment parce
que les Wi-Fi sont des trans met teurs comme les rou teurs et
la  à cô té d’elle. De même, quand une femme est en- 
ceinte, et avant même qu’elle le sache, l’em bryon à l’in té- 
rieur n’a au cune pro tec tion contre les ondes pen dant les
cent pre miers jours, mo ment où se forment les 400000 ovo- 
cytes de son propre ma té riel gé né tique. Ils sont sou mis à

box
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un risque maxi mal, c’est-à-dire que le Wi-Fi en dom mage
l’ADN des ovo cytes de toute la des cen dance des femmes. Le
plus grand risque est pour nos pe tits-en fants... »

Ef fec ti ve ment, on voit dé jà ap pa raître ces conclu sions
dans des études faites sur les ani maux parce qu’ils ont des
cycles de re pro duc tion bien plus courts que les hu mains.
Tout comme ce la a été consi gné dans des do cu ments sur
des femmes ir ra diées pen dant la guerre.

Et ce que l’on risque avec le Wi-Fi dans les écoles - si
vous l’avez dé jà sup pri mé chez vous - c’est, ni plus ni
moins, que la gé né ra tion fu ture de toutes les pe tites filles
soit gé né ti que ment en dom ma gée. « Mais le pire, c’est que
cet ADN par ti cu lier, cet ADN des mi to chon dries à l’in té rieur
de vous, vous pou vez suivre sa trace in chan gée dans votre
mère, votre grand-mère, sa mère, sa grand-mère en re mon- 
tant jus qu’au tout dé but, vous pou vez re trou ver la marque
de vos an cêtres et... ce la a été chan gé chez votre en fant ; ce
qui veut dire que si vous l’en dom ma gez, toute sa li gnée fu- 
ture le se ra aus si... Vous condam nez la fu ture gé né ra tion
de chaque en fant jus qu’à ce qu’il n’y ait plus de li gnée fé mi- 
nine dans votre fa mille[281]. »

Ce qui est fran che ment dé goû tant, c’est que non seule- 
ment tout ce ci était connu et do cu men té bien avant que nos
en fants soient ex po sés au Wi-Fi mais ses dan ge reux ef fets
bio lo giques ont été dé li bé ré ment ca chés au pu blic -comme
ils le sont en core - pour pro té ger les pro fits de l’in dus trie.
Confir més pour tant par plus de 2000 ré fé rences dans le do- 
cu ment de l’Ins ti tut de Re cherche Mé di cale Na vale in ti tu lé :
« Bi blio gra phy of Re por ted Bio lo gi cal Phe no me na (Ef fects)
and Cli ni cal Ma ni fes ta tions At tri bu ted to Mi cro wave and
Ra dio-Fre quen cy Ra dia tion » (Bi blio gra phie des phé no- 
mènes (ef fets) bio lo giques si gna lés et des ma ni fes ta tions at- 
tri buées aux mi cro-ondes et au Rayon ne ment Ra dio-Fré- 
quence)[282], pu blié dès 1971. Tro wer in dique : « Je tra- 
vaillais à l’époque et un do cu ment éma nant des
États-Unis conseillait à tous les gou ver ne ments oc ci den- 

top se cret 
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taux de ré gler une norme de temps d’ex po si tion qui se rait
pro fi table aux in dus tries concer nées et qui les pro té ge rait
des pro cès. La norme de temps d’ex po si tion choi sie était si
éle vée qu’il était im pos sible d’in ten ter un pro cès aux so cié- 
tés en uti li sant ce do cu ment. Ce mé mo est tou jours d’ac- 
tua li té et sert de ré fé rence[283]. »

En 1973, l’ac cord N° 05-609-04 du Col loque in ter na tio nal
de l’OMS, 

, a lui aus si mis l’ac- 
cent dans ses 350 pages sur les ef fets bio lo giques et la sur- 
mor ta li té dus aux ra dio fré quences mi cro-ondes. Il ex pose
dans la sec tion 28 les pro blèmes liés à la re pro duc tion dé- 
crits plus hauts.

Mais ce do cu ment a été clas sé  et son conte nu
re te nu par l’OMS et l’IC NIRP[285].

El don Byrd, un scien ti fique du Centre na val des armes de
sur face de l’US Na vy, lors d’une de ses confé rences de 1986
sur les ef fets des mi cro-ondes, af firme : « [...] nous pou vons
al té rer la conduite des cel lules, les tis sus [...] mul ti plier par
six la mor ta li té du fœ tus et les mal for ma tions congé ni- 
tales[286]. »

Même l’in dus trie des té lé com mu ni ca tions mo biles a ef fec- 
tué une étude scien ti fique[287] sur son propre pro duit, qui
dit clai re ment dans la sec tion 7 : « [...] on peut en conclure
que les champs élec tro ma gné tiques, avec les fré quences des
té lé com mu ni ca tions mo biles, jouent un rôle dans le dé ve- 
lop pe ment du can cer [...] en dom magent di rec te ment l’ADN
au tant quelles in fluencent la syn thèse de l’ADN et son mé- 
ca nisme de ré pa ra tion [...] »

On sait que la re pro duc tion des chaînes d’ADN s’ef fec tue
par di vi sion cel lu laire. Si l’on émet à ce mo ment pré cis un
élé ment per tur ba teur comme un champ élec tro ma gné tique,
on ob tient des ano ma lies gé né tiques, comme des tu meurs
can cé reuses. Mir ko Bel jans ki avait jus te ment mis en évi- 
dence un chan ge ment de confor ma tion de l’ADN (la dé sta bi- 

Bio lo gi cal Ef fects and Health Ha zards of Mi cro- 
wave Ra dia tion (Des ef fets bio lo giques et des dan gers pour
la san té des ra dia tions mi cro-ondes)[284]
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li sa tion pro gres sive et cu mu la tive de l’ADN cel lu laire), sous
l’ef fet des can cé ro gènes et pol luants, dé sta bi li sa tion qui
conduit à la pre mière étape de la can cé ri sa tion de la cel lule.

À la suite de ces dé cou vertes, il mit au point un pré cieux
trai te ment an ti can cer. Sa femme et col la bo ra trice, Mo nique
Bel jans ki, le confirme : « Comme la pol lu tion et bien
d’autres agents chi miques, les ra dia tions al tèrent la struc- 
ture même du gé nome, pro vo quant des cas sures et des
chan ge ments de confor ma tion, mo di fiant ain si les ré seaux
que forment les gènes pour dé li vrer les in for ma tions né ces- 
saires. Le dan ger prin ci pal ré side en une ac cu mu la tion de
l’en semble des fac teurs clas to gènes ou dé sta bi li sants, qui
tous en semble convergent peu à peu à créer des lé sions ir- 
ré ver sibles. La pro tec tion et plus par ti cu liè re ment la ra dio- 
pro tec tion sont les ou bliés de la science. »

D’autres études[288] sur les ef fets des ra dia tions élec tro ma- 
gné tiques sur l’or ga nisme dé montrent, outre l’en dom ma ge- 
ment du pa tri moine hé ré di taire et une aug men ta tion du
risque de can cer, des in fluences sur le sys tème ner veux
cen tral d’au tant plus graves chez les jeunes en fants que la
bar rière hé ma to-en cé pha lique qui pro tège le cer veau contre
les toxines met dix-huit mois à se for mer ; un dys fonc tion- 
ne ment du sys tème hor mo nal de l’in di vi du, une ten dance à
la sté ri li té, aux mal for ma tions dans le dé ve lop pe ment lors
de la gros sesse ain si qu’un af fai blis se ment du sys tème im- 
mu ni taire de la per sonne. La moelle os seuse et la den si té
os seuse sont connues pour être af fec tées par les mi cro-
ondes de basses fré quences, tout comme les glo bules
blancs du sys tème im mu ni taire pro duits par la moelle os- 
seuse.

D’autres pro blèmes de san té ap pa raissent fré quem ment
suite à une ex po si tion pro lon gée trop im por tante aux ondes
à haute fré quence, comme :

■ troubles ner veux (mi graines, troubles du som meil) ;

■ fa tigue, dif fi cul tés de concen tra tion, épui se ment, dé -
pres sion, ir ri ta bi li té ;
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■ troubles du com por te ment chez les en fants ;

■ bruits per sis tants dans les oreilles, ver tiges ;

■ pro blèmes de vue ;

■ al té ra tion de la for mule san guine, sur tout chez les en -
fants ;

■ can cers, tu meurs au cer veau.

Faites l’ex pé rience, sup pri mez tout Wi-Fi chez vous, vous
vous sen ti rez im mé dia te ment beau coup moins fa ti gué ! Loin
de la pro pa gande des in dus triels : « Tout va bien, je vais
bien, t’as as sez de points pour chan ger d’iPhone ! », la réa li- 
té est beau coup moins  L’Ins ti tut na tio nal du tra vail
sué dois a étu dié l’uti li sa tion des GSM chez 2 200 abon nés
et a dé cou vert que 905 des par ti ci pants étaient at teints
d’une tu meur ma ligne du cer veau, suite à une uti li sa tion
in ten sive du por table. Le Dr Kjell Mild, bio phy si cien, di rec- 
teur de l’étude, confirme ain si les ré sul tats d’une autre de
ses études da tant de 2003 et met en évi dence que les uti li- 
sa teurs in ten sifs du GSM ont 240 % de risques en plus
d’être at teints d’une tu meur ma ligne. Cette étude est im por- 
tante en rai son du nombre de par ti ci pants[289]. Elle met aus- 
si en évi dence que les per sonnes qui uti lisent un GSM pen- 
dant plus d’une heure par jour ont 30 % de risque de dé ve- 
lop per une tu meur (neu ri nome de l’acous tique ou tu meur
de l’angle pon to-cé ré bel leux) du cô té de l’oreille où elles
écoutent leur por table.

Cette tu meur est dé crite par la So cié té fran çaise de neu- 
ro chi rur gie comme « bé nigne » et « rare » et « dont l’évo lu tion
lente est po ten tiel le ment mor telle ». Elle peut pro vo quer des
troubles graves de l’équi libre, une baisse de l’au di tion et
des pa ra ly sies fa ciales. Le pro blème est que ce type de tu- 
meur est de plus en plus ré pan du de puis l’ar ri vée de la té lé- 
pho nie mo bile -beau coup d’at ta chés de presse et de 
du , par mi les pre miers à avoir et à abu ser des
por tables, ont été les pre mières vic times -et les in ter ven- 
tions chi rur gi cales semblent aus si se mul ti plier.

fin.

stars
show-biz
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Le Dr Ho cking, ex-di rec teur de la san té chez Tel stra (pre- 
mier opé ra teur aus tra lien) a af fir mé de vant la com mis sion
d’en quête du Sé nat qu’il avait « des preuves claires d’al té ra- 
tion du nerf au tour de l’oreille chez les uti li sa teurs de por- 
tables ». De puis, ce cher cheur a per du son em ploi chez Tel- 
stra ! Son dé par te ment a été pu re ment et sim ple ment sup- 
pri mé. Ho cking est de ve nu un ex pert in dé pen dant.

Il y a quelque temps, il a don né son ana lyse de vant une
com mis sion du Sé nat aus tra lien sur les cas de leu cé mie
chez les en fants vi vant dans un pé ri mètre de quatre ki lo- 
mètres au tour des trois hautes tours de té lé vi sion de Syd- 
ney : le taux de mor ta li té de ces en fants, dix ans après le
diag nos tic, est deux fois plus im por tant que la moyenne na- 
tio nale !

L’en nui, avec le GSM, c’est aus si que même les per sonnes
qui n’uti lisent pas de por tables en sont les vic times à cause
de la cou ver ture per ma nente et géo gra phi que ment presque
to tale, im po sée par la mul ti pli ca tion des an tennes-re lais
sur les toits, les clo chers, les châ teaux d’eau...

Plus ré cem ment, une étude bap ti sée Ce re nat[290], pu bliée
en 2013 par des cher cheurs de l’Uni ver si té de Bor deaux,
dont le Dr Gaëlle Cou reau, dans une re vue de ré fé rence, 

, confirme que l’uti li sa- 
tion in ten sive d’un té lé phone por table est plus sou vent re- 
trou vée par mi des ma lades ayant eu un can cer du cer veau,
type gliome, par ti cu liè re ment agres sif ou, de fa çon sta tis ti- 
que ment moins nette, un mé nin giome. Les cher cheurs de
l’IS PED[291] ont aus si ob ser vé une aug men ta tion des risques
de tu meur cé ré brale au-de là de quinze heures d’ap pel par
mois (à peine une de mi-heure par jour), par rap port à des
uti li sa teurs oc ca sion nels.

Après avoir fait toute une dé mons tra tion sur l’état d’un
œuf mis dans un four mi cro-ondes, Marc Fil ter man la com- 
pare avec la tête hu maine ex po sée à un té lé phone por table,
même si celle-ci ne va pas ex plo ser d’une fa çon aus si spec- 
ta cu laire. Les ex perts de l’AF SSE[292] pré tendent que les mi- 

Oc- 
cu pa tio nal & En vi ron men tal Me di cine
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cro-ondes d’un GSM n’ont au cun ef fet sur la tête mais, de- 
mande-t-il : « Que font nos amis ex perts des ef fets ther- 
miques et autres des mi croondes sur les vais seaux ca pil- 
laires ? On com prend mieux avec cet exemple l’ori gine des
rup tures d’ané vrisme, throm bose, et autre pro blème au ni- 
veau du cer ve let. La lo gique vou drait donc qu’un mé de cin
in ter dise for mel le ment à ses pa tients at teints d’ané vrismes
d’uti li ser un té lé phone por table dont le champ élec tro ma- 
gné tique va mo di fier la pres sion ar té rielle, mais vi si ble ment,
au cune consigne n’a été don née dans ce sens par le mi nis- 
tère de la San té et l’AF SSE, que les fa milles des vic times
pour raient d’ailleurs at ta quer en jus tice[293]. »

Mal gré tout ce la, mal gré quelque huit mille ar ticles dé- 
mon trant ces phé no mènes, sou cieuse de pro té ger les in té- 
rêts de cette in dus trie, l’Uni ted States De fence In tel li gence
Agen cy (Agence amé ri caine du ren sei gne ment de la dé fense)
[294] a en voyé un do cu ment aux « Na tions avan cées », sta- 
tuant : « [...] si les na tions les plus avan cées de l’Ouest sont
strictes dans l’ap pli ca tion des normes d’ex po si tion, il pour- 
rait y avoir des ef fets dé fa vo rables sur la pro duc tion in dus- 
trielle. » Tou jours le prin cipe de pré cau tion ap pli qué à l’en- 
vers : nos en fants, on s’en fout, l’es sen tiel est de pré ser ver
le mar ché !

Com ment, après ça, ne pas être re con nais sant en vers nos
di ri geants pour avoir équi pé les écoles de ré seaux Wi-Fi ?
de ma ni pu ler nos en fants pour qu’ils ré clament en ca deau
ce qui peut les tuer ou les rendre dé biles ?

Juste une pe tite anec dote : ils veulent main te nant mettre
en place des sa tel lites pour rendre le Wi-Fi gra tuit pour tout
le monde... au cas où ce la vous irait droit au cœur, rap pe- 
lez-vous que ce sont les mêmes gens qui veulent que toute
l’eau soit payante... Mais, évi dem ment, les deux font par tie
du plan.
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LES AN TENNES-RE LAIS

D’après [295], 97 % des Fran çais pos sèdent un té lé- 
phone por table et il y a 50 000 an tennes-re lais en France
uti li sant le GSM[296]. Elles s’ajoutent aux 23 000 sta tions
UMTS[297] et à l’en semble de celles qui exis taient dé jà, ser- 
vant à la ra dio dif fu sion et à la té lé vi sion, qui émettent aus si
des si gnaux ra dio élec triques. Chez nous, « l’émis sion des
équi pe ments source d’ondes ra dio est ré gle men tai re ment
pla fon née entre 41 et 61 V/m[298], un seuil qui pro tège des
ef fets ther miques des ondes. » L’as so cia tion Ro bin des Toits
de mande de re ve nir au pla fond de 0,6 V/m, en s’ap puyant
sur les études du Dr Ober feld du dé par te ment de la san té
du Land de Salz bourg ; études elles-mêmes fon dées sur un
ar ticle de Klaus Mann et Joa chim Ro schke qui mon trait des
al té ra tions de l’élec troen cé pha lo gramme à par tir de ce ni- 
veau.

Mais, dans un rap port re mis au gou ver ne ment, un co mi té
d’ex perts es time que, dans ce cas, il faut tri pler le nombre
d’an tennes-re lais dans cer taines villes si l’on veut ré duire
les ondes sans perdre en qua li té de té lé pho nie mo bile. Évi- 
dem ment, la Fé dé ra tion fran çaise des té lé coms (FFT), qui
re pré sente les opé ra teurs, trouve qu’« il ne se rait ni rai son- 
nable ni sup por table par les opé ra teurs de fi nan cer l’ins tal- 
la tion d’au moins 110 000 an tennes-re lais sup plé men taires
» pour res ter en des sous du seuil de 0,6 V/m, « qui n’est re- 
com man dé par au cune agence pu blique d’ex per tise au
monde ».

Pour tant, de puis le 30 mai 2011, l’OMS a en fin ju gé utile
de clas ser les champs élec tro ma gné tiques en ca té go rie 2B,
c’est-à-dire po ten tiel le ment can cé ri gènes. Im mé dia te ment,
le  des té lé coms est mon té au cré neau ! Une pro po si- 
tion de loi por tée par les éco lo gistes afin de li mi ter les ef fets
né fastes des ondes de vait être vo tée le 31 jan vier 2013 à
l’As sem blée na tio nale mais elle a été, comme par ha sard,
ren voyée à la Com mis sion des af faires éco no miques par la

Le Fi ga ro

lob by
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mi nistre Fleur Pel le rin. Cette dame es ti mant, mal gré l’ac cu- 
mu la tion de preuves, que les in quié tudes liées aux ef fets
des ondes élec tro ma gné tiques sur l’homme sont « des peurs
ir ra tion nelles » qu’il faut évi ter d’exa cer ber ! Comme
l’amiante dont le dan ger n’était que « po ten tiel » jus qu’au
mo ment où a écla té le « scan dale » du «can cer de l’amiante»
qu’il a bien fal lu re con naître... un jour, quand ils s’étaient
dé jà bien rem plis les poches !

Dans un com mu ni qué de presse du CRII REM[299], son pré- 
sident, Pierre le Ruz, ré pon dait à Fleur Pel le rin que « faire
de l’éco no mie en res pec tant l’éco lo gie si gni fie qu’avant
d’ins tal ler la 4G, des études scien ti fiques in dé pen dantes
sur l’im pact sur la san té des rayon ne ments 4G étaient une
obli ga tion. Une fois de plus, on va mettre en fonc tion ne- 
ment sur les ter ri toires une nou velle tech no lo gie dont au- 
cune étude n’a dé mon tré l’in no cui té. »

Quant à ma dame Ma ri sol Tou raine, Marc Fil ter man as- 
sure que « le ca bi net de la mi nistre de la San té ne ré pond à
au cun cour rier sur les risques avé rés des mi cro-ondes de la
té lé pho nie mo bile ». Il faut croire qu’au cun su jet ne l’in té- 
resse puis qu’elle ne ré pond pas non plus aux cour riers
qu’on lui a adres sés pour sau ver le ser vice d’on co lo gie pé- 
dia trique du Dr Ni cole De lé pine à l’hô pi tal de Garches.
Com bien pèse la vie de pe tits en fants can cé reux face au
pou voir de l’in dus trie ? Mais de quoi une femme est-elle
faite, der rière l’es broufe de sa fonc tion, pour lais ser sur le
trot toir de vant son mi nis tère, des pe tits en fants aus si gra- 
ve ment ma lades, leurs pa rents déses pé rés et une femme
qui, elle, passe sa vie à en sau ver au tant qu’elle peut ?

Je vous as sure que, quand on voit ça, on sou haite vrai- 
ment que les mots de l’Évan gile, « Qui vit par l’épée, meurt
par l’épée [300] ! » s’ac com plissent.

Le crime pro fite bien sûr aux  et à leurs com plices
et tout pro fit est bon à prendre. Même un pe tit en fant de
cinq ans, ren du ma lade par la pol lu tion qui nous at taque
ou que l’on nous vend, doit par ti ci per à la pompe à fric en

lob bies



277

ser vant de co baye plu tôt que d’avoir une chance de gué rir.
Le pro fes seur Gé rard De lé pine[301] ex plique : « Les es sais re- 
pré sentent la base in dis pen sable au  mo derne.

En France, les mé de cins sus cep tibles d’in clure des ma- 
lades dans les es sais peuvent re ce voir entre 3 000 et 7 000
eu ros par ma lade. Aux États-Unis, l’in clu sion d’un seul ma- 
lade peut rap por ter 42 000 dol lars au mé de cin re cru teur !
Les pro mo teurs d’es sai bé né fi cient d’une at ten tion toute
par ti cu lière : cer tains touchent plus de 300 000 eu ros par
an. Ce la ne choque d’ailleurs pas les dé ci deurs. Un des
“mé dia teurs » de la di rec tion de l’APHP[302] ré pon dit à un
membre de l’as so cia tion Amé tist qui re fu sait la confu sion
des genres entre mé de cin et cher cheur et la perte de l’ob jec- 
ti vi té né ces saire : “Il est nor mal que les mé de cins touchent
de l’ar gent pour faire en trer le ma lade dans un es sai”. » Il
faut le sa voir. Même pas honte !

D’ailleurs, les conflits d’in té rêts sont par tout. Un rap port
de sep tembre 2006 de l’IGE/IGAS (l’Ins pec tion gé né rale de
l’en vi ron ne ment et l’Ins pec tion gé né rale des af faires so- 
ciales) sur l’ex per tise de l’AF SSE (Agence Fran çaise de Sé- 
cu ri té Sa ni taire de l’En vi ron ne ment) dé non çait dé jà que
mal gré l’adop tion en mars 2006 d’un 

 sti pu lant noir sur blanc qu’il « est
in ter dit pour tout agent pu blic de prendre, re ce voir ou
conser ver, au mo ment de l’ex per tise ou de l’acte en cause,
di rec te ment ou in di rec te ment, des in té rêts dans une en tre- 
prise dont il a, no tam ment la sur veillance », « trois scien ti- 
fiques connus pour leurs liens avec les opé ra teurs de té lé- 
pho nie mo bile ont été nom més et de meurent membres du
Co mi té d’ex per tise scien ti fique ».

Dans une lettre[303] à l’at ten tion de mon sieur Xa vier Ber- 
trand, mi nistre de la San té, et de ma dame Nel ly Olin, mi- 
nistre de l’Éco lo gie, Agir pour l’En vi ron ne ment et PRIAR- 
TEM « s’éton naient qu’ayant connais sance of fi ciel le ment, en
oc tobre 2005, des conflits d’in té rêts ayant cours par mi les
ex perts consul tés par l’AF SSE, la di rec tion de l’agence n’ait

mar ke ting

Guide dé on to lo gique
des ex perts de l’AF SSE
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pas agi avec la cé lé ri té qui s’im po sait [...] que la di rec tion de
l’AF SSE ain si que les mi nis tères de tu telle semblent té ta ni- 
sés à l’idée de mettre un terme au règne du juge et par tie et
sont donc comp tables des dys fonc tion ne ments de l’AF SSE.
» Ils ré cla maient éga le ment le re trait des rap ports d’ex per- 
tise me nés sur la té lé pho nie mo bile for cé ment dé cré di bi li sés
par cette si tua tion et « le lan ce ment im mé diat d’une nou- 
velle ex per tise réel le ment plu ra liste, trans pa rente et contra- 
dic toire ». Sœur Anne, ma sœur Anne, ne vois-tu rien ve nir
? Je ne vois que le ciel qui flam boie et la route qui pou- 
droie...

Rien n’a chan gé ! En 2009, [304] dé bus- 
quait l’of fen sive pour sau ver Bouygues me née par l’Aca dé- 
mie de mé de cine, le Pre mier mi nistre Fran çois Fillon et
même l’Ély sée...

Le 4 fé vrier, Bouygues Té lé com était condam né par la
Cour d’ap pel de Ver sailles à dé mon ter une an tenne dans le
Rhône au nom du prin cipe de pré cau tion (que Chi rac a fait
ins crire, en 2005, dans la Consti tu tion), par crainte d’ef fets
no cifs sur la san té des ha bi tants. Quelques jours plus tard,
c’est au tour de SFR, condam né à Car pen tras, et puis le tri- 
bu nal d’An gers, qui in ter dit l’ins tal la tion par Orange de
trois an tennes sur le clo cher d’une église, à proxi mi té d’une
école.

On com prend que Mar tin Bouygues ait ré agi au quart de
tour et ac ti vé ses re la tions pour pro té ger ses an tennes... un
jo li pe tit  de près de 5,2 mil liards.

Et, coïn ci dence comme on les aime, c’est le mo ment qu’a
choi si l’Aca dé mie de mé de cine pour af fir mer so len nel le ment
que les an tennes sont in of fen sives et que la Cour d’ap pel de

Ver sailles a com mis « une er reur scien ti fique » en obli- 
geant Bouygues à dé mon ter l’une des siennes. Fran çois
Fillon, alors Pre mier mi nistre, a abon dé dans le même sens
par la bouche de Ro se lyne Ba che lot : « L’hy po thèse d’un
risque pour la san té des po pu la tions vi vant à proxi mi té des

Le Ca nard en chaî né
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an tennes-re lais de té lé pho nie mo bile ne peut être re te nue ».
Voi là, il n’y a plus de pro blème !

L’au teur du com mu ni qué est An dré Au ren go, chef du ser- 
vice de mé de cine nu cléaire à la Pi tié-Sal pê trière, ac ces soi re- 
ment membre du conseil d’ad mi nis tra tion d’EDF et, sur- 
tout, « fi gure émi nente du conseil scien ti fique de...
Bouygues Te le com » ! Dans ce conseil émé rite sié geait aus si
Ber nard Vey ret, di rec teur de re cherches au CNRS, qui avait
si gné en 2005 le rap port de l’Agence fran çaise de sé cu ri té
sa ni taire de l’en vi ron ne ment sur l’in no cui té du té lé phone
mo bile re mis en cause par l’IGAS, comme on l’a vu plus
haut, étant don né les liens entre ses au teurs et les in dus- 
triels de la té lé pho nie mo bile. Au cun rap port, bien sûr, avec
le fait que « son la bo ra toire du CNRS de Bor deaux fonc- 
tionne en par tie grâce aux fi nan ce ments des opé ra teurs,
comme tous les spé cia listes le savent[305] » ! Quant au pro- 
fes seur Au ren go, il semble que, de nos jours en core, dès
qu’une in dus trie est pol luante, il ar rive à chaque fois pour
dire qu’il n’y a au cun risque. Les OGM, c’est gé nial, les pes- 
ti cides, un réel pro grès pour l’hu ma ni té, le désa mour pour
le vac cin contre l’hé pa tite B va pro vo quer une ca tas trophe
sa ni taire na tio nale... Il ose même s’ex pri mer, sur TV AEGE,
sur « la lé gi ti mi té de la pa role scien ti fique dans la guerre de
l’in for ma tion[306] ». Mais, cha ri té bien or don née com mence
par soi-même, non ? En quoi ce mon sieur est-il plus lé gi- 
time que vous ou moi sur ce su jet ? Sur tout quand c’est
pour af fir mer dans un ar ticle de « Al lô Doc teurs » sur
France 5, le 29 mai 2014, au su jet des ma lades hy per sen- 
sibles aux ondes élec tro ma gné tiques : « Il s’agit d’abord
d’une ma la die de na ture psy cho so ma tique dans la quelle on
a des troubles qui sont plus psy cho lo giques que réel le ment
phy siques. Deuxiè me ment, je pense que ce trouble est ag- 
gra vé par un cer tain nombre d’al lé ga tions par les quelles on
les ren force dans la croyance que les ondes sont di rec te- 
ment à l’ori gine de leur pa tho lo gie. »

« Il faut se rap pe ler qu’il avait mi ni mi sé, en 2006, l’im pact
de l’ac ci dent de Tcher no byl », nous fait re mar quer Ro bin
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des Toits[307].

Pen dant ce temps, on compte près de quatre mil lions de
per sonnes qui se raient sen sibles aux ondes en France, soit
près d’une per sonne sur quinze... J’en connais, vous aus si
sans doute mais, pour l’Aca dé mie de mé de cine, comme les
vic times des Mor gel lons, des ef fets se con daires des vac cins,
comme à chaque fois qu’une ma la die met en cause l’in dus- 
trie, ces gens sont juste bons pour l’asile ! J’ai quand même
beau coup de mal à croire qu’ils pré fèrent du jour au len de- 
main tout quit ter pour al ler se ter rer dans des grottes gla- 
ciales et sans au cun confort si ce n’est parce que, phy si que- 
ment, la vie à la sur face leur est de ve nue in to lé rable en rai- 
son de leur élec tro hy per sen si bi li té.

Pour le pro fes seur Do mi nique Bel pomme[308], pré sident de
l’AR TAC[309], un groupe de re cherche fran çais par mi les plus
poin tus sur la ques tion des EHS (Hy per sen si bi li té élec tro- 
ma gné tique) en Eu rope, ce syn drome d’in to lé rance aux
champs élec tro ma gné tiques (SI CEM) est un pro blème ma- 
jeur de san té pu blique. « Fa tigue, in som nie, dé pres sion,
ver tiges, maux de tête, troubles de la mé moire et de la
concen tra tion, ir ri ta bi li té, pi co te ments, brû lures, dou leurs
mus cu laires et ar ti cu laires, risques de sclé rose en plaques,
ou bien de ma la die d’Alz hei mer chez des su jets jeunes » se- 
raient liés à l’in fluence de ces champs.

Ro bin des Toits rap pelle que la per méa bi li sa tion de la
BHE (Bar rière hé ma to-en cé pha lique) est as so ciée aux ma la- 
dies neu ro dé gé né ra tives du sys tème ner veux cen tral [...]
C’est ce que pré tendent aus si de puis 1965 les doc teurs
Jean-Pierre Ma schi et Mar tin Pall, ain si que le cé lèbre cher- 
cheur, prix No bel de mé de cine 2008, Luc Mon ta gnier.

Pour au moins li mi ter la casse, le scien ti fique pré co nise :
pas de té lé phone por table pour les moins de douze ans, pas
non plus pour les femmes en ceintes, pas d’an tenne-re lais
près des écoles, des crèches, des ma ter ni tés et des hô pi- 
taux, et sur tout que, toutes fré quences confon dues, on ne
dé passe pas 1 V/m dans les lieux pu blics... S’il n’existe
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pas, au jourd’hui, en France, de preuve scien ti fique dé mon- 
trant que l’usage des té lé phones mo biles pré sente un risque
pour la san té, c’est qu’au cune en quête épi dé mio lo gique pu- 
blique n’a été faite sur le ter rain, au cune contre-ex per tise...
Il n’y a, pa raît-il, pas de bud get pour ça. On re con naît la
mé thode de Big Phar ma : les seules don nées, les seules
études dis po nibles sont celles four nies par l’in dus trie et
tous ces ex perts dans les ins tances cen sées nous pro té ger
sont gras se ment payés pour faire ap pli quer les dé ci sions de
l’in dus trie...

Au cune sta tis tique sur les per sonnes élec tro sen sibles, et
ni la Sé cu ri té so ciale ni le mi nis tère de la San té ne
s’étonnent de l’aug men ta tion anor male du nombre de dé cès
suite à une tu meur du cer veau... Pour la fausse pan dé mie
de grippe en 2009 qui a fait moins de morts que la grippe
sai son nière, l’OMS a ter ro ri sé le monde en tier mais là, les
quelques mil liers de morts de puis l’ar ri vée du GSM ne sont
pas un su jet. Il n’y a au cune en quête, au cune comp ta bi li té,
pas la plus pe tite consigne de pré cau tion ni la moindre me- 
sure de pré ven tion... Tout ce la n’existe tout sim ple ment pas
!

Il ne faut pas ou blier que, les ondes, c’est comme la ra dio- 
ac ti vi té : ce n’est pas parce qu’on ne sent rien que l’on n’est
pas im pac té. Les ondes émises par les ap pa reils sans-fil
sont in va sives et no cives pour tous, plus ou moins par tout,
mais si les po li tiques nous bas sinent avec le ta ba gisme pas- 
sif, pas un mot sur le gi gan tesque bar be cue dans le quel ils
nous laissent tous griller à pe tit feu.

En core une autre vio la tion fla grante du code de Nu rem- 
berg[310] qui pose comme es sen tiel le consen te ment vo lon- 
taire : « Ce la veut dire que la per sonne concer née doit avoir
la ca pa ci té lé gale de consen tir ; quelle doit être pla cée en si- 
tua tion d’exer cer un libre pou voir de choix, sans in ter ven- 
tion de quelque élé ment de force, de fraude, de contrainte,
de su per che rie, de du pe rie ou d’autres formes sour noises
de contrainte ou de coer ci tion ; et quelle doit avoir une
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connais sance et une com pré hen sion suf fi santes de ce que
ce la im plique, de fa çon à lui per mettre de prendre une dé ci- 
sion éclai rée », mais on n’est plus à une vio la tion près ! Ce
n’est ja mais qu’un autre moyen de dé truire à pe tit feu la
san té des po pu la tions.

De plus en plus de gens s’op posent à l’im plan ta tion des
an tennes-re lais des ti nées aux té lé phones mo biles dans leur
voi si nage... quand ils le savent ! J’ai ap pris, per son nel le- 
ment, au cours d’un dî ner chez des amis, qu’une an tenne-
re lais était ca chée dans le clo cher de l’église de mon vil lage,
par la per sonne qui l’avait ins tal lée. Pur ha sard ! Mais on
peut main te nant trou ver sur In ter net la carte des em pla ce- 
ments des an tennes-re lais sur le ter ri toire.

Il existe aus si un pe tit ap pa reil, l’ESI-24, per met tant de
me su rer la pré sence des ondes dans di vers en droits de la
mai son. Pour se pré ser ver, il faut avant tout vé ri fier les en- 
droits où l’on reste le plus long temps, comme le lit, votre
bu reau, le coin TV... 30 à 40 % de cette pol lu tion est liée
aux an tennes-re lais, rap pelle le jour na liste Maxence Layet,
le reste pro vient de nos équi pe ments.

Re ve nir au té lé phone fixe fi laire (la borne du té lé phone
sans fil est dé jà une très grosse source de rayon ne ment) et
à une connexion in ter net avec fil ; cou per l’op tion Wi-Fi sur
le boî tier, uti li ser une oreillette avec son por table et évi ter
de s’en ser vir en voi ture (qui fait cage de Fa ra day). Ja mais
de por table ni de lampe de che vet avec une am poule basse
consom ma tion à moins de 50 cm de votre tête : « Les am- 
poules basse consom ma tion émettent des champs élec tro- 
ma gné tiques basse fré quence (50 Hz) et des ra dio fré- 
quences, jus qu’à 10 MHz et au-de là », af firme le jour na liste
qui nous rap pelle qu’il en est de même des « écoute-bé bés »
que l’on met dans leur chambre pour les en tendre s’ils se
ré veillent[311].

Sans comp ter qu’outre le fait qu’elles contiennent du mer- 
cure, elles émettent à la fois des UV, des ra dio fré quences et
des basses fré quences, ce qui en fait le pro duit le plus pol- 



283

luant à avoir été com mer cia li sé à des cen taines de mil lions
d’uni tés sur l’en semble de la pla nète. Le pro fes seur Ré my
Prud’homme, pro fes seur émé rite à l’Uni ver si té Pa ris-Est
Cré teil Val-de-Marne, nous dé montre aus si que : « L’im po si- 
tion par la loi de lampes basse consom ma tion aug mente
l’émis sion de CO2[312] ! »

Pour ceux qui se raient en core scep tiques, si les po li tiques
et les in dus triels conti nuent de se ga ver en toute im pu ni té,
Etienne Cen drier de Ro bin des Toits nous fait re mar quer
qu’il est un signe qui ne trompe pas, « un in di ca teur qui an- 
nonce la réa li té du dan ger » : de quel cô té sont les as su- 
reurs ? « Pour sa voir ce qu’il en est vrai ment, le juge de
touche, c’est la po si tion des as su rances. [...] C’est à par tir
de 2000 que les com pa gnies d’as su rance cessent de cou vrir
les risques sa ni taires liés à la pro duc tion de champs ma- 
gné tiques et en 2010, la Lloyds a sor ti un rap port dans le- 
quel elle fait un pa ral lèle entre le dos sier de l’amiante et ce- 
lui de la té lé pho nie mo bile[313]. » Mais rien qu’en France, les
der niers chiffres font état de 78 000 an tennes-re lais, 64
mil lions de por tables, 100 mil liards de mi nutes té lé pho- 
nées... et des offres de plus en plus al lé chantes qui dé ter- 
minent une ad dic tion ex po nen tielle et des vic times de plus
en plus nom breuses !

« Il vous fau dra com bien de morts ? Com bien de gens vont
dé pri mer, com bien vont être ex clus de la so cié té... » Pour
qu’on fasse les bons choix tech no lo giques, s’in quiète la dé- 
pu tée Mi chèle Ri va si.
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CONFLITS D’IN TÉ RÊTS...

Le	pre	mier	qui	dit	la	vé	ri	té,
il	doit	être	exé	cu	té

Guy	

C’est la règle, les ex perts qui ont mis en évi dence les
risques de l’ex po si tion aux ondes élec tro ma gné tiques
perdent leur job et ne sont plus ha bi li tés à té moi gner dans
les ins tances. D’autres se plaignent d’être me na cés par ces

 ma fieux. Ain si, Mo to ro la a vi ré le Dr Car lo[314] du
WTR (Wi re less Tech no lo gy Re search) et a tout fait pour le
dis cré di ter. Lui qui était pour tant l’un des dé fen seurs du

 des té lé coms, avec une in té gri té rare, a si gna lé dès la
fin 1999 que les risques pour la san té étaient avé rés et,
mal gré les pres sions, il ne chan gea rien aux ré sul tats de
son étude, ac cu sant l’in dus trie de ma ni pu ler l’in fo et les
ins tances sa ni taires. De puis, alors qu’il avait été choi si par
l’in dus trie parce qu’il était le meilleur et gé rait un bud get de
28,5 mil lions de dol lars de re cherches, il est de ve nu du jour
au len de main « in com pé tent » !

De même, le pro fes seur Bel pomme est sou mis à un har- 
cè le ment per ma nent de la part de l’AFIS sur le site pseu- 
dos ciences.org[315]. Cette « As so cia tion fran çaise pour l’in for- 
ma tion scien ti fique » ne montre, en fait de plu ra lisme scien- 
ti fique, quel que soit le su jet, qu’une ode aux po si tions de
l’in dus trie et on y re trouve comme par rain ... le Dr Au ren go
!

C’est bi zarre, mais à chaque fois qu’un cher cheur ose al- 
ler contre les in té rêts des , on l’ac cuse des mêmes
in fa mies ! L’Aca dé mie des sciences a vi li pen dé de la même
fa çon le pro fes seur Gilles-Éric Sé ra li ni après la pu bli ca tion
de ses études sur les tu meurs im mondes qui pous saient
sur les sou ris nour ries au maïs trans gé niques, Claude Al- 
lègre pour ses po si tions sur le ré chauf fe ment cli ma tique,
Luc Mon ta gnier a su bi les foudres de l’Aca dé mie de mé de- 

B�́���.
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cine pour ses tra vaux liant les ondes, l’ADN, l’au tisme et la
mé moire de l’eau tout comme Wa ke field en An gle terre qui a
dé non cé l’au tisme lié aux vac cins... Et six mois seule ment
avant son in ter dic tion en 1996, l’Aca dé mie de mé de cine
adop tait à l’una ni mi té un rap port ras su rant sur l’amiante,
qui était pour tant dé non cée de puis 1906 par de cou ra geux
lan ceurs d’alerte[316] !

L’OMS n’a au cune cré di bi li té non plus... On s’en est en- 
core ren du compte en 2009 avec le ri di cule de la fausse épi- 
dé mie de la grippe A. Elle roule pour les car tels et le gou ver- 
ne ment mon dial. C’est même la rai son pour la quelle elle a
été créée !

Mike Re pa cho li, phy si cien et doc teur en bio lo gie, a été
pen dant des an nées le co or di na teur du Pro jet in ter na tio nal
pour l’étude des champs élec tro ma gné tiques (ou « pro jet
CEM »), lan cé par l’OMS en 1996, dont les ré sul tats de- 
vaient ser vir à éla bo rer des re com man da tions mon diales de
san té pu blique. Mais « le pro jet CEM était cor rom pu dès le
dé part, es time An drew Ma ri no, pro fes seur de bio lo gie cel lu- 
laire au Centre des sciences de la san té de l’uni ver si té de
Loui siane. Mi chael Re pa cho li était connu de puis plus de six
ans comme consul tant ré mu né ré et porte-voix des com pa- 
gnies res pon sables de la pol lu tion élec tro ma gné tique. » On
sa vait qu’il re ce vait chaque an née plus de 150 000 dol lars
de la part du Mo bile Ma nu fac tu rers Fo rum (MMF), le 
des fa bri cants de por tables ba sé à Bruxelles et 50 000 eu- 
ros par an de puis la fin des an nées quatre-vingt-dix de la
GSM As so cia tion (GSMA), l’autre  de l’in dus trie, qui
re groupe près de 700 opé ra teurs dans 213 pays. Cette
contri bu tion au rait at teint 150 000 eu ros en 2005 et
2006[317]. »

En échange, il a fait, pa raît-il, tout ce qu’on lui de man dait
: ca ché les études né ga tives, in vi té l’in dus trie élec trique à
par ti ci per à la ré dac tion du texte qui se rait la po si tion de
l’OMS sur les champs élec tro ma gné tiques pour les an nées à
ve nir, écar té des réunions d’ex perts ceux qui avaient une

lob by

lob by



286

ré pu ta tion d’in té gri té un peu trop grande ; af fir mant qu’il
n’est pas be soin de « pré cau tion par ti cu lière en ma tière
d’uti li sa tion des té lé phones por tables » - même pas de kits
mains libres pour les en fants - en cou ra geant au contraire
les pa rents à leur of frir un por table dès le plus jeune âge
pour qu’ils ne soient pas dé pas sés par les nou velles tech no- 
lo gies ! En même temps, il ap por tait la cau tion de l’OMS
aux opé ra teurs mis en cause dans des pro cès, y com pris
pour l’im plan ta tion d’une an tenne-re lais à la porte d’une
crèche... Plu sieurs ex perts et mé de cins, to ta le ment écœu rés
par son at ti tude, ont écrit au pro cu reur et au dé par te ment
amé ri cain de la Jus tice pour qu’une ac tion soit me née
contre lui pour « crime contre l’hu ma ni té ».

Tri cher, ga gner du temps, comme tou jours, qu’im porte si
les po pu la tions trinquent ! Mi chèle Ri va si, pré si dente du
CRU REM et co si gna trice de la lettre ou verte à la di rec tion
gé né rale de l’OMS, les aver tit : « Ayant ef fec tué de nom- 
breuses me sures dans des ha bi ta tions ex po sées aux an- 
tennes re lais, je suis convain cue - et je suis loin d’être la
seule - que nous sommes à l’aube d’im por tants pro blèmes
de san té pu blique[318]. » Tout comme Marc Fil ter man qui ne
fait pas dans la langue de bois : « Mon opi nion [...] sur la
po si tion de l’AF SSE, c’est que cette agence est nui sible à la
sé cu ri té sa ni taire de la po pu la tion, et quelle se ra à l’ori gine
d’un gé no cide à long terme, pour cause d’ex plo sion de can- 
cers, leu cé mies et autres. » Quant aux rap ports de l’ANSES,
ils ne sont pas ré pu tés fiables car « l’agence n’est là que
pour ser vir d’ali bi au  des té lé coms, en dis cré di tant les
vrais spé cia listes des mi cro-ondes. For cé ment, puisque
l’ANSES est sous le contrôle de l’État, lui-même ac tion naire
de France Té lé com ! »

Et dire qu’à la Li bé ra tion, après la Deuxième Guerre mon- 
diale, on a ton du des femmes fran çaises pour avoir cou ché
avec des Al le mands, quand tous les col la bos qui couvrent
l’as sas si nat de nos en fants vont vieillir tran quilles à l’abri
de su per re traites payées par nos im pôts... Il y a vrai ment
quelque chose de pour ri au royaume de France !

lob by
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NOUS SOMMES DES AN TENNES

De puis une di zaine d’an nées, nous vi vons dans un océan
in vi sible d’ondes de toutes sortes : ra dio, ra dar, TV, an- 
tennes-re lais... et nous, les hu mains, com po sés à 80%
d’eau, sommes d’ex cel lents ré cep teurs pour ces ondes pul- 
sées.

« Comme tout élec tron mo bile gé nère du cou rant élec- 
trique, toutes ces ondes élec tro ma gné tiques qui inondent
notre quo ti dien passent dans notre corps, où cha cune gé- 
nère un cou rant élec trique. Ces cou rants élec triques in- 
duits changent la charge sur la quelle notre ré seau com- 
plexe corps-cer veau-cœur bio élec trique fonc tionne pour
main te nir notre san té et notre vi ta li té[319]. »

Une conver sa tion sur un por table ou le fait de s’as seoir
près d’une  où la Wi-Fi est « on » ou un sup port de té lé- 
phone sans fil, court-cir cuite l’ac ti vi té des ions élec triques
ali men tant la bar rière hé ma to-en cé pha lique. Ce la per met
aux pro téines et autres toxines du sang de pé né trer dans le
cer veau et d’en dom ma ger des neu rones dans les centres de
la pen sée et la mé moire, condui sant à un manque de
concen tra tion, des pertes de mé moire, des com por te ments
agres sifs, une ac cé lé ra tion du vieillis se ment... « Les fi brilles
de pro téines qui s’ag glu tinent dans les cer veaux élec tro ma- 
gné ti que ment al té rés sont une ca rac té ris tique des ma la dies
d’Alz hei mer, de Par kin son, des fi bro my al gies, de sclé roses
en plaques et de can cers… »

Un re por tage ré cent sur la chaîne CBS News an non çait
qu’aux États-Unis, un en fant sur six souffre ac tuel le ment
d’han di cap neu ro lo gique. Plus d’un sur dix est ac tuel le ment
diag nos ti qué TDAH[320] (Trouble de dé fi cit de l’at ten tion/ hy- 
per ac ti vi té).

Et de puis l’ar ri vée des nou veaux ré seaux de 4G LTE et
des dis po si tifs « pro dui sant une forme d’onde qui op ti mise
l’ab sorp tion du rayon ne ment pour les 3-6 ans », écrit Si mon

box
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Best, cette ten dance est en constante aug men ta tion.
Comme l’aug men ta tion de 6000 % du diag nos tic de l’au- 
tisme, pro por tion nel à la pro li fé ra tion des gad gets sans fil
dès la toute pe tite en fance, ces der nières an nées.

Un ar ticle pa ru dans  in dique que de 1980
à 2000, on a as sis té à une aug men ta tion de 50 % du
nombre de can cers du cer veau aux États-Unis et, après dix
ans d’uti li sa tion de té lé phone por table, le risque de dé ve lop- 
per ce can cer est quin tu plé[321]. « Voir un tel risque ap pa- 
raître chez les uti li sa teurs de té lé phone por table en dix ans,
étant don né ce que nous sa vons sur les tu meurs cé ré- 
brales, c’est-à-dire qu’elles peuvent avoir un temps de la- 
tence de qua rante ans, est pro fon dé ment, pro fon dé ment in- 
quié tant », s’in quiète le Dr De vra Da vis[322].

Les dan gers, ça n’a rien d’éton nant, s’ad di tionnent : le
brouillard élec tro ma gné tique qui re couvre les villes dans le
monde en tier, bour ré de mi cro par ti cules re tom bées des pro- 
grammes d’épan dage non di vul gués, va gé né rer un diag nos- 
tic d’asthme pour une per sonne sur trois dans les an nées
qui viennent[323]. Mais sur tout, de plus en plus, dans nos
connais sances et dans le monde en tier, l’es prit de mil lions
de gens glisse de la réa li té à une forme de « flou » en core in- 
con nu il y a quelques dé cen nies ; ils ou blient les vi sages et
les noms de ceux qu’ils aiment et perdent tout ce qui fai sait
leur iden ti té. Leurs yeux, leur vo lon té ne sont plus là. « Le
spectre du dé sastre mé di cal qui se pro file est sans au cune
com pa rai son avec ce à quoi nous avons dé jà fait face dans
toute l’his toire de l’hu ma ni té », dé clare l’ex pert en psy chia- 
trie le Dr. Bar ry Green berg de To ron to.

Au jourd’hui, en vi ron 36 mil lions de per sonnes souffrent
de dé mence ap pa ren tée à Alz hei mer dans le monde. D’ici à
2050, on s’at tend à ce que la po pu la tion ris quant de dé ve- 
lop per cette ma la die at teigne deux mil liards de per sonnes,
cau sant ce que les ex perts s’ac cordent à qua li fier de crise
sans pré cé dent du sys tème de san té, dont le coût fi nan cier
est dé jà es ti mé à un tril lion de dol lars par an juste aux

The Te le graph
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États-Unis[324]. Ce qui fait dire à la se cré taire d’état à la
San té, Kath leen Se be lius, que « le sys tème de san té fe ra
faillite si l’on ne trouve pas le moyen de re tar der ou de soi- 
gner cette ma la die ».

Le pro blème, c’est qu’il n’y a au cun mé di ca ment ef fi cace !
Ce qui n’a pas em pê ché les la bo ra toires phar ma ceu tiques
d’en faire ses choux gras ; Alz hei mer étant aus si pé nible
pour le pa tient que pour ses proches, la de mande en termes
de mé di ca ments est énorme et les gens sont prêts à es sayer
n’im porte quoi. C’est un mar ché an nuel éva lué à 14 mil- 
liards de dol lars d’ici 2020. De puis 1996, la so cié té ja po- 
naise Ei sai et la so cié té Pfi zer aux États-Unis ont en gran gé
plus de deux mil liards de dol lars avec le mé di ca ment Ari- 
cept, bien que des études aient mon tré qu’il ra len tis sait à
peine la ma la die. Mal gré ce la, en 2012, la FDA a pro vo qué
un scan dale en ap prou vant un do sage plus éle vé - ap pe lé
Ari cept 23 mg - afin que Pfi zer et Ei sai puissent étendre
leur , mal gré les preuves que cette nou velle ver sion
n’était pas plus ef fi cace que la pre mière et, en plus, était
sus cep tible de cau ser des pro blèmes gas tro-in tes ti naux
chez les pa tients.

Le Dr Green berg a rai son quand il dit : « Le mar ché
concur ren tiel n’a pas été conçu pour sur mon ter des pro- 
blèmes de cette am pleur. » On sait bien, de puis long temps,
que les la bo ra toires ne créent plus des mé di ca ments pour
soi gner les ma la dies, mais des ma la dies pour nous vendre
leurs mé di ca ments...

Le Dr Bar rie Tro wer ra conte que son mé de cin avait eu à
faire face à une mort su bite d’un nour ris son cinq ans au pa- 
ra vant. L’en fant n’avait que quelques se maines et les pa- 
rents, fous de dou leur, avaient dé mé na gé. Une autre fa mille
avait em mé na gé dans leur ap par te ment et cinq ans plus
tard, un autre bé bé, dont le ber ceau était pla cé au même
en droit, est dé cé dé en vi ron au même âge, dans les mêmes
cir cons tances.

co py right
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Tro wer ex plique que les émet teurs, tels que les comp teurs
in tel li gents peuvent cau ser la mort su bite du nour ris son
par la cha leur. Les en fants ne trans pirent pas, ils n’ont pas
nos glandes su do ri pares, or toutes les ra dia tions, en en- 
trant dans le corps, pro duisent de la cha leur : il est pos- 
sible qu’un en fant « sur chauffe » avec les ra dia tions. L’en- 
fant tombe alors dans le co ma au bout de quelques mois et
meurt sans au cun symp tôme parce que, lorsque sa tem pé- 
ra ture monte trop, l’hy po tha la mus se ferme. Le phé no mène
est clas sé « mort su bite du nour ris son », mais c’est un ef fet
des ondes. Il est re con nu dans les do cu ments mi li taires et
on sent la co lère dans sa voix quand il dit : « Pour moi,
seule ment quel qu’un qui es saie dé li bé ré ment d’ob te nir la
des truc tion du pays in sis te rait pour mettre des 

 sur les murs de chaque mai son. »

C’est ef fec ti ve ment le pro jet ! Et il est mon dial : 603 mil- 
lions de comp teurs in tel li gents se ront ins tal lés dans le
monde en tier au cours des cinq pro chaines an nées (35 mil- 
lions en France) sous pré texte de rendre le cal cul de la
consom ma tion élec trique plus fa cile en le connec tant di rec- 
te ment à In ter net. C’est l’Ener gy box en Suède, Lin ky en
France, dont l’ins tal la tion a com men cé dans la ré gion de
Tours, Lyon et Gre noble, mais c’est sur tout un sys tème qui
re pose sur la tech no lo gie HAARP et nous de vrions tous re- 
fu ser l’ins tal la tion de ces nou veaux comp teurs.

Le comp teur Lin ky, est « un mou chard pol lueur, un
comp teur élec trique com mu ni cant en temps réel avec té lé-
re lève par ondes ra dios, qu’EDF/ERDF a com men cé à vous
im po ser de puis l’été 2011 sans vous de man der votre
avis[325] », nous ex plique Marc Fil ter man, et qui per met tra
de nous sur veiller à do mi cile. En ef fet, Lin ky ne fait pas que
contrô ler la consom ma tion, il per met de sa voir ce qui se
passe dans les mai sons : « On peut dé ter mi ner par l’in ter- 
cep tion du si gnal ra dio s’il y a quel qu’un dans une ha bi ta- 
tion ou pas. Ce comp teur per met de sa voir quand vous êtes
chez vous ou ab sent, de dé ter mi ner quel type d’ap pa reil
élec trique vous uti li sez et à quelle heure. » Il sau ra tout de
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nos ha bi tudes de vie, à quelle heure on se lève, à quelle
heure on se couche, com bien on fait de les sives par se- 
maine, si on se lave le soir ou le ma tin... J’en passe et des
meilleures...

En plus d’être une ar naque sem blable à celle des lampes
basse consom ma tion, c’est une source im por tante et
constante de pol lu tion élec tro ma gné tique sur la quelle nous
n’avons au cune in for ma tion fiable. Et ap pa rem ment, la
même tech no lo gie est en train d’être ap pli quée aux comp- 
teurs d’eau ! Marc Fil ter man nous conseille de le re cou vrir
d’une boîte en car ton dou blée de pa pier alu mi nium et pré- 
fère en plai san ter : « À quand le comp teur à gaz GSM, qu’on
ri gole un peu ? »

Mais il s’agit bien d’un autre ins tru ment per met tant de
mettre la po pu la tion mon diale sous contrôle.



292

LA RÉ SO NANCE DE SCHU MANN

La	 terre	n’ap	par	tient	pas	à	 l’homme,	c’est	 l’homme
qui	 ap	par	tient	 à	 la	 terre.	 Toutes	 choses	 sont	 liées.
Tout	 ce	 qui	 ar	rive	 à	 la	 terre	 ar	rive	 aux	 �ils	 de	 la
terre.

Chef	In	dien	S�	���	����

La Terre a une im pul sion élec trique qui lui est propre. Nous
ne l’en ten dons pas, mais tout ce qui est vi vant sur Terre est
ac cor dé à cette onde de la Terre Mère. Sa fré quence fon da- 
men tale est de 7,83 Hz. Cette fré quence d’ondes et ses har- 
mo niques à 14,3 Hz, 20,8 Hz, 27,3 Hz et 33,8 Hz forment la
Ré so nance de Schu mann[326]. Du nom de ce lui qui l’a dé- 
cou verte en 1952, la RS est le pouls qui bat la me sure de la
vie sur notre pla nète. On no te ra que ces ré so nances se pro- 
pagent, nour ries par l’ac ti vi té élec trique des orages dans
une « ca vi té » dé fi nie par la sur face de la Terre et le bord in- 
terne de l’io no sphère.

La ré so nance peut être dé fi nie comme la fré quence à la- 
quelle un ob jet se met à vi brer na tu rel le ment. Cette fré- 
quence vi bra toire fonc tionne comme un émet teur ra dio et
un poste ré cep teur, et les cel lules vi vantes se com portent de
la même ma nière ; elles émettent des vi bra tions, et aus si
elles en captent et en su bissent l'in fluence.

Tout dans la na ture, vi vant ou non, a une fré quence de
ré so nance na tu relle. (Et cha cun de nous a une fré quence
unique, tout comme les em preintes di gi tales et l’ADN.)

C’est un in gé nieur russe, Georges La khovs ky, qui a dé- 
cou vert en 1924 que toutes les cel lules vi vantes chez les
plantes, les ani maux, les gens, y com pris les agents pa tho- 
gènes, les mi crobes et les pa ra sites étaient ca pables d’en- 
voyer et de re ce voir des cou rants d’ondes élec triques et de
dé ployer une ré so nance. Cette pro prié té d’être à la fois

 et d’os cil la tions de très hautes fré- émet teur ré cep teur 
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quences, ou vrait la voie à la per cep tion se lon la quelle les
cel lules ma lades pour raient être trai tées avec de l’élec tri ci té
ré so nante et re de ve nir saines[327]. La théo rie de La khovs ky
est que la vie est née de ra dia tions, a conti nué par ra dia- 
tions et peut être sup pri mée par tout ac ci dent pro dui sant la
des truc tion de l’équi libre os cil la toire, par exemple par les
ra dia tions d’un mi crobe qui sup priment celles de cel lules
plus faibles. Il en dé dui sit qu’en pour sui vant ces re- 
cherches, on se rait ca pable un jour d’iden ti fier la na ture
des mi crobes et la mé thode pour les tuer avec des ra dia- 
tions spé cia le ment adap tées. Mais il constate éga le ment
que, si les ra dia tions pou vaient at ta quer aus si bien les cel- 
lules saines que les mau vaises, la so lu tion n’était pas d’ex- 
po ser toutes les cel lules à des ra dia tions ex té rieures mais
de ren for cer la vi gueur des cel lules saines.

La khovs ky a éga le ment dé cou vert que les cel lules d’or ga- 
nismes cau sant une ma la die au sein d’une per sonne in fec- 
tée pro dui saient des fré quences dif fé rentes de celles des cel- 
lules nor males et saines. Et s’il pou vait aug men ter l’am pli- 
tude (pas la fré quence) des os cil la tions des cel lules saines,
celle-ci « pour rait sub mer ger et amor tir les os cil la tions pro- 
duites par les cel lules ma lades, pro vo quant la fin de la ma- 
la die ».

Pour cor ro bo rer ses ob ser va tions, il fa bri qua un ap pa reil
qu’il nom ma « Ra dio Cel lu lo-Os cil la tor » et com men ça à me- 
ner des ex pé riences à l’Hô pi tal de la Pi tié-Sal pê trière dans
le ser vice et avec la col la bo ra tion du pro fes seur Gos set. Il
ino cu la des plantes de gé ra nium avec un can cer de la
plante. Après trente jours, des tu meurs s’étaient dé ve lop- 
pées dans toutes les plantes. Sur l’une d’entre elles, il ins- 
tal la son ap pa reil, un lourd fil de cuivre en une boucle qui,
agis sant comme une an tenne, col lec ta et concen tra l’éner gie
des rayons cos miques de très haute fré quence conte nus
dans l’air. Les tu meurs sont tom bées en moins de trois se- 
maines et, après deux mois, la plante était com plè te ment
gué rie. Toutes les autres plantes de l’ex pé rience sont
mortes dans les trente jours[328].
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Les tra vaux de La khovs ky ont été ex pé ri men tés sur des
ani maux can cé reux avec la même ef fi ca ci té et re pris de puis
par le Dr Leo nard Ho ro witz de l’Uni ver si té de Har vard, dé- 
ten teur de trois prix No bel de mé de cine. Ho ro witz a mon tré
que l’ADN émet et re çoit des pho tons ou des ondes élec tro- 
ma gné tiques de son et lu mière et qu’il est scien ti fi que ment
pos sible d’in ten si fier les vi bra tions de l’ADN d’un mi crobe
jus qu’à le dé truire. Ce qui ouvre la porte à une toute nou- 
velle fa çon de se soi gner qui, on l’ima gine, ne fait pas les af- 
faires de Big Phar ma ! Pas éton nant donc, qu’il y ait si peu
de com mu ni ca tions sur le su jet et que ces re cherches aient
toutes été dé tour nées dans des buts mi li taires et de des- 
truc tion.

Pour en re ve nir à la Ré so nance de Schu mann, des études
scien ti fiques ont dé mon tré qu’elle était es sen tielle pour la
san té phy sique et psy cho lo gique, chose dont la NA SA a
conscience de puis de nom breuses an nées. En ef fet, la san té
des pre miers as tro nautes se dé té rio rait gra ve ment pen dant
leur voyage dans l’es pace ; lors qu’ils vo laient au de hors de
l’io no sphère, il leur man quait cette fré quence vi tale de 7,8
Hz. Le pro blème a été ré so lu en in tro dui sant le « si mu la teur
de Schu mann », un gé né ra teur d’im pul sions ma gné tiques
re créant la fré quence de la Terre à bord de toutes les na- 
vettes spa tiales.

Ce la dé montre dé jà que nous ne pou vons pas être en
bonne san té si nous sommes dé con nec tés de la « fré quence
bio lo gique na tu relle ». La NA SA a d’ailleurs mul ti plié les ex- 
pé riences à ce su jet et dé mon tré que si l’on garde une per- 
sonne en fer mée dans un en droit par fai te ment iso lé ma gné- 
ti que ment, très ra pi de ment, son état de san té se dé té riore
et son rythme car diaque de vient com plè te ment ir ré gu lier. Il
suf fit de faire pas ser des pul sa tions de 7,8 Hz à l’in té rieur
pour qu’ins tan ta né ment les condi tions se sta bi lisent.

Or, ces der nières an nées, nombre de re cherches prouvent
que « la fré quence de base de la Ré so nance de Schu mann a
aug men té dan ge reu se ment, créant une me nace pour toute
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la bio sphère et pour la san té et l’ave nir de l’es pèce hu- 
maine. [...] Comme la fré quence des si gnaux de la Ré so- 
nance de Schu mann est dé ter mi née par les di men sions de
la ca vi té entre la Terre et l’io no sphère, tout ce qui mo di fie
ces di men sions mo di fie ra aus si les fré quences de ré so- 
nance. »[329]

On pense for cé ment aux puis sants si gnaux ELF de
HAARP, que des hommes com plè te ment ir res pon sables en- 
voient per cer des trous dans l’io no sphère et dé té rio rer la
Ré so nance de Schu mann, les deux étant ab so lu ment vi tales
pour l’hu ma ni té. D’au tant qu’il y a main te nant tel le ment
d’ondes ELF étran gères qui s’em mêlent et se croisent dans
l’at mo sphère ter restre (ondes ra dio, ondes TV, lignes élec- 
triques, or di na teurs et té lé phones cel lu laires), que ces fré- 
quences pour raient brouiller ou in ter rompre la ré so nance
na tu relle de Schu mann.

Quand on sait que « c’est la fré quence de ré so nance de
l’hy po tha la mus et l’unique fré quence com mune à tous les
mam mi fères » (alors que le rythme  peut va rier d’une
per sonne à une autre - entre 8 et 12 Hz - la fré quence de
7,8 Hz étant com mune ab so lu ment à tous), il n’est pas be- 
soin d’avoir beau coup d’ima gi na tion pour com prendre les
risques que nous font prendre ces ap pren tis sor ciers aux
com mandes !

al pha



296

LES HU MAINS RÉ SONNENT AVEC LA TERRE - NOTRE
CER VEAU EST EN CONNEXION PER MA NENTE AVEC LA
TERRE

Il y a des mil liers d’an nées, le champ ma gné tique ter restre
était beau coup plus fort, la RS, cette « voix de la pla nète »,
aus si, moins noyée par la pol lu tion EM... et nos an cêtres
pou vaient l’en tendre. Si ce n’est plus le cas, on sait, no tam- 
ment grâce aux tra vaux de Schu mann et de Hains worth,
qu’il y a un lien bio lo gique et har mo nique entre notre fré- 
quence de pul sa tion bio lo gique et celle de la Terre, entre
elle et notre corps et notre es prit.

Le cher cheur Ro bert Beck est le pre mier, en 1970, à ré vé- 
ler ses tra vaux sur les si gnaux ELF, la ré so nance de la
Terre et leur ef fet sur les fré quences cé ré brales. Her bert Kö- 
nig, le suc ces seur de Schu mann à l’Uni ver si té de Mu nich, a
dé mon tré à son tour une cor ré la tion entre les ré so nances
de Schu mann et les rythmes du cer veau. Il a com pa ré des
en re gis tre ments d’élec troen cé pha lo grammes (EEG) hu- 
mains avec les champs élec tro ma gné tiques na tu rels de l’en- 
vi ron ne ment (en 1979) et a consta té que les cinq pre mières
fré quences des ré so nances de Schu mann, 0-35 Hz, se si- 
tuent dans la même gamme de fré quence que les ondes cé- 
ré brales hu maines et que le si gnal de 7,8 Hz est très proche
de la fré quence du rythme du cer veau.

Pré ci sé ment dans l’in ter valle entre les ondes  de 4 à
7 Hz, état de som no lence mais es prit en éveil et les ondes

, de 8 à 12 Hz, pré sentes lors des phases de rêve et de
mé di ta tion. La troi sième har mo nique de la RS de 21 Hz,
cor res pond à l’éveil de la conscience su pé rieure, la concen- 
tra tion 2). « La fré quence  de 14 Hz se rait la clé de
l’acte de cog ni tion. » Les autres ondes de notre cer veau sont
les ondes , de 25 à 60 Hz, qui im pliquent la mé- 
moire, les fa cul tés d’ap pren tis sage et per mettent de trai ter
l’in for ma tion ve nant des dif fé rentes zones du cer veau.

al pha 
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On ob serve aus si que, si l’in ten si té des ré so nances de
Schu mann aug mente ou di mi nue à cause des chan ge ments
de l’ac ti vi té so laire, des dif fé rences jour/nuit, nos cer veaux
et sys tèmes ner veux ré pondent à ces chan ge ments. Il y a
une in ter con nexion cer taine entre nous, les hu mains, notre
pla nète Terre, le So leil, et pro ba ble ment beau coup d’autres
fac teurs pla né taires en core mé con nus. « Le champ iso élec- 
trique de basse fré quence de la Terre, le champ ma gné tique
ter restre et le champ élec tro sta tique qui émane de nos
corps sont étroi te ment im bri qués. Nos rythmes in ternes in- 
ter agissent avec les rythmes ex ternes, af fec tant notre équi- 
libre, nos sché mas REM ), notre san té
et notre concen tra tion men tale. Les ondes RS par ti cipent
sans doute à la ré gu la tion de notre hor loge in terne, agis- 
sant sur le som meil et les rêves, les états d’éveil et les sé- 
cré tions hor mo nales[330]. »

Le phy si cien fin lan dais Mat ti Pit kâ nen pense que la vie
consciente est même in fluen cée par les champs ma gné- 
tiques in ter pla né taires et in ter stel laires. L’avan cée de ses
re cherches l’amène à pen ser que les mi cro-ondes et les
ondes ra dio jouent un rôle im por tant dans le bio con trôle,
dans l’ho méo sta sie et dans les in ter ac tions men tales à dis- 
tance entre les cel lules et d’autres struc tures[331].

Un autre cher cheur, Jo seph Ja cob son, de l’Ins ti tut de
tech no lo gie du Mas sa chu setts, « a trou vé le moyen de
connec ter et de dé con nec ter des cel lules avec les ondes ra- 
dio. Son équipe a aus si “dé zip pé” et ma ni pu lé l’ADN à l’aide
d’im pul sions de ra dio fré quences[332]. Le même pro cé dé fonc- 
tionne aus si avec les pro téines et celles-ci gou vernent
presque tous les pro ces sus chi miques cel lu laires. » Pour
conclure, Mil ler et Mil ler, ain si que d’autres cher cheurs, en
dé duisent « que les bio sys tèmes sont sen sibles aux champs
élec tro ma gné tiques na tu rels et ar ti fi ciels et que les per tur- 
ba tions des champs de l’en vi ron ne ment peuvent in duire des
chan ge ments dans les or ga nismes que ces champs in- 
forment. Les fré quences et am pli tudes de champs af fectent
notre état bio dy na mique. Les fré quences ELF de la Ré so- 

(Ra pid eye mo ve ment
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nance de Schu mann sont in ti me ment liées à celles des
ondes cé ré brales hu maines. Des chan ge ments in duits na- 
tu rel le ment ou ar ti fi ciel le ment dans la RS pour raient af fec- 
ter de ma nière sub tile, voire sé rieuse, la gé né ra tion des
ondes cé ré brales[333]. »

En ré su mé, toutes ces re la tions élec tro ma gné tiques af- 
fectent notre men tal et la struc ture gé né rale et cel lu laire de
notre corps, nos cycles de som meil et de rêve, nos émo tions
et notre es prit. Il est donc cer tain que les champs élec- 
triques pro duits par les ins tal la tions qui nous en tourent
ont une in fluence sur notre san té, notre psy chisme, et
peuvent à plus long terme mo di fier l’homme et la vie même
sur notre pla nète.

Cer tains scien ti fiques sont al lés jus qu’à dé cla rer que la
haute at mo sphère était « vi vante » et trans met tait une sorte
de conscience à tous les êtres vi vants. Mais que res te ra-t-il
de Mère Na ture et Père Ciel s’ils conti nuent à tout dé truire,
et nous avec ?

À Se do na, en Ari zo na, un in gé nieur élec tri cien nom mé
Ben Lo ne tree com mu nique beau coup sur la RS qu’il sur- 
veille conti nuel le ment : « Nous mar chons tous au rythme de
ce tam bour cos mique, notre bat te ment de cœur pla né taire,
qui fixe le tem po de la san té et du bien-être. En dom ma ger
ce sti mu la teur équi vau drait à son ner le glas de la vie telle
que nous la connais sons[334]. » Or au jourd’hui, ils foutent
tout en l’air : sous pré texte de pro grès et de dé fense, ce sti- 
mu la teur est me na cé.

De puis des mil lé naires, la Ré so nance de Schu mann a
ber cé la vie sur la pla nète et nous ne sa vons rien des
risques de ces tech no lo gies et guerres élec tro ma gné tiques
sus cep tibles de tout gâ cher. N’avons-nous pas notre mot à
dire ? Le droit et le de voir de sau ver l’io no sphère et la Ré so- 
nance de Schu mann afin que la « voix de la pla nète » conti- 
nue de chan ter pour nos en fants ?
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L’AVE NIR DE L’HOMME

J’ai	peur	du	jour	où	la	tech	no	lo	gie	sur	pas	se	ra	notre
in	ter	ac	tion	hu	maine.
Le	monde	au	ra	une	gé	né	ra	tion	d’idiots.

Al	bert	

Nous vi vons dans une so cié té to ta le ment im mo rale et des- 
truc trice et nous en sommes tous res pon sables ; si ce n’est
de l’avoir créée, au moins de la to lé rer. Ce n’est pas une
crise éco no mique ni po li tique que nous vi vons, c’est une
crise des consciences : pour quoi ac cep tons-nous ? Qu’est-
ce qui nous rend si aveugles, si stu pides, si lâches ? La
Terre, notre foyer dans l’Uni vers, où nous a été don né gra- 
tui te ment tout ce qu’il faut pour per mettre et pro té ger la
vie, des mil liers de mer veilles, ca deaux pour notre seul plai- 
sir, est at ta quée, souillée, em poi son née, dé truite, et com- 
bien d’entre nous la dé fendent ?

L’équi libre des éco sys tèmes a tou jours été dé li cat, chaque
chose vi vante, à sa place unique, dé pen dant de l’exis tence
de l’autre, de la sym biose avec tout ce qui existe et, de puis
des mil lé naires, tout mar chait par fai te ment. L’Homme vi vait
en par faite har mo nie avec la na ture... jus qu’à ces der nières
dé cen nies, où un pe tit nombre a vo lon tai re ment tout dé- 
truit, dé tour né les tech no lo gies pour en faire des armes mo- 
dernes, des ins tru ments de contrôle et de sur veillance qui
fonc tionnent parce qu’on l’ac cepte, par peur ou par in dif fé- 
rence.

Dès la nais sance (c’est pour ce la qu’ils tiennent à ar ra- 
cher les en fants le plus tôt pos sible à l’in fluence de leurs
pa rents), nous sommes plon gés dans un sys tème d’édu ca- 
tion to ta le ment contrô lé, où nos cer veaux n’en tendent
qu’une fa çon par ti cu lière de pen ser, où notre place dans le
sys tème dé pend uni que ment de la réus site, de l’ar gent, du
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res pect des dogmes des di ri geants... Es sen tiel le ment, on
nous ap prend à être es claves et l’on veut nous faire croire
que si on lit , on est in tel li gent !

Le sys tème en tier, édu ca tif, mo ral, lé gal, fi nan cier, so cial,
po li tique au quel on est sou mis tout le long de nos vies n’est
ba sé que sur des men songes et tout est fait pour nous dé- 
con nec ter chaque jour da van tage de la réa li té au tour de
nous, de la com mu ni ca tion avec la Terre Mère, le di vin et la
créa tion, pour nous iso ler les uns des autres. On passe des
heures à pia no ter sur une ta blette, un por table ou à par ta- 
ger avec des in con nus sur les ré seaux so ciaux, mais on ne
connaît plus son voi sin de pa lier. Le gou ver ne ment cor rige
nos livres d’His toire et prend sans ar rêt les me sures né ces- 
saires pour que l’édu ca tion se dé grade de plus en plus.

George Or well avait rai son : « Qui contrôle le pré sent
contrôle le pas sé et qui contrôle le pas sé contrôle le fu tur. »

Les mi nistres passent, mais les lob bies res tent, avec les
vac ci na tions à ré pé ti tion, la mal bouffe, la pol lu tion et les
mu ta tions gé né tiques. Il est de plus en plus évident que ce
que ce sys tème fait ou ver te ment à pré sent est d’es sayer de
nous ar ra cher tout ce qui nous reste d’hu main. Dé jà, cer- 
tains en fants vont chez le mé de cin parce qu’ils ne s’iden ti- 
fient pas à l’hu main, ne savent plus en quoi ce la consiste. Il
est cer tain qu’on ne dé ve loppe pas nos cinq sens, ni l’af fec- 
tif, ni l’em pa thie, que l’on n’a pas trop d’échanges avec sa
conscience lorsque l’on passe des heures ri vé de vant des
jeux élec tro niques, et c’est le par fait signe du cli vage qui se
des sine de plus en plus.

Le Monde
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LE TRANS HU MA NISME : DER NIÈRE FRON TIÈRE OU
DER NIÈRE PRI SON[335] ?

Pour	mar	cher	au	pas
un	cer	veau	n’est	pas	né	ces	saire.

Al	bert	

Les hu mains sont des créa tures com plexes, avec des émo- 
tions, des états d’âmes, la foi pour cer tains, des rêves et des
dé si rs pour tous, c’est ce qui nous rend hu mains. Mais c’est
le rêve de cer tains scien ti fiques de voir l’homme et la ma- 
chine fu sion ner. Pe ter Dia man dis (pré sident-di rec teur gé né- 
ral de la Fon da tion X-Prize) est en thou siaste : « En fu sion- 
nant avec les ma chines, et c’est in évi table, nous al lons
nous trans for mer en quelque chose de nou veau. » Est-ce,
comme ces sa vants fous le disent, le plus grand po ten tiel de
l’hu ma ni té ou est-ce sa plus grande me nace ?

Est-ce vrai ment l’évo lu tion, ce qu’ils veulent nous obli ger
à de ve nir ? Est-ce vrai ment ce que l’on veut ?

Le trans hu ma nisme est le dé sir de cer tains hommes
d’échap per à leur condi tion d’hu main. C’est un peu la re li- 
gion des athées. Dans le même re gistre, l’ex-mi nistre de
l’Édu ca tion, Vincent Peillon, dé cla rait que « ce qui manque
au so cia lisme pour s’ac com plir comme la pen sée des temps
nou veaux, c’est une re li gion nou velle : donc un nou veau
dogme, un nou veau ré gime, un nou veau culte doivent sur- 
gir, afin qu’une nou velle so cié té prenne la place de l’an- 
cienne[336] ».

Et comme les peuples ne sont pas d’ac cord, ils œuvrent
dans ce sens, dans notre dos. Mais pour quoi tiennent-ils
au tant à ex tir per de nous tous les dé ter mi nismes : fa mi lial,
eth nique, so cial, in tel lec tuel, sans ou blier l’iden ti té de genre
? Pour « per mettre à chaque élève de s’éman ci per », ajoute
le mi nistre, qui pré vient : « Si la laï ci té a bien si gni fié la
neu tra li té confes sion nelle [...], elle n’a ja mais si gni fié ni la
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neu tra li té phi lo so phique ni la neu tra li té po li tique[337]. »
C’est-à-dire que ce mon sieur s’ar roge le droit de d’ar ra cher
de nous ce qui lui dé plaît pour y im plan ter ce qui lui plaît !
Nous en le ver tout lien avec notre His toire, avec les
croyances de nos pa rents, pour faire de nous des élec trons
neutres sur les quels ils im plan te raient tout ce qui nous fe- 
rait avan cer comme des mou tons vers  Nou vel Ordre
mon dial. C’est ça, la li ber té que l’on nous sou haite !

De la même ma nière, pour quoi vou drait-on fi cher en l’air
un ou vrage aus si com plexe, avan cé et mi ra cu leux que ce

 hu main qui nous ha bite pour le rem pla cer par
quelque chose d’aus si in or ga nique et li mi té qu’une ma chine
? La prin ci pale mo ti va tion, semble-t-il, est la pers pec tive
d’une aug men ta tion des per for mances phy siques ou in tel- 
lec tuelles, mais cer tains trans hu ma nistes purs et durs
veulent aus si connec ter leur conscience à un or di na teur,
es pé rant de ve nir ca pables de dé ci der de la fa çon et de la
du rée de leur vie, des règles qui nous en tou re raient... Le

 pour d’autres étant d’être ain si connec tés di- 
rec te ment à leur cal cu lette ou à Fa ce book ! La pro messe
d’un pa ra dis ter restre et peut-être, à terme, l’im mor ta li té !

Ce la semble être le pa ri de Google. Entre oc tobre et dé- 
cembre 2013, la firme ca li for nienne a en ef fet ra che té les
huit plus im por tantes so cié tés de ro bo tique, dont Bos ton
Dy na mics qui a créé le chien ro bot “Big Dog”[338] pour l’ar- 
mée amé ri caine, ou Nest, lea der mon dial de la do mo tique et
des ob jets in tel li gents...puis 4 en tre prises spé cia li sées dans
l’in tel li gence ar ti fi cielle, plus d’autres so cié tés de drones en
haute al ti tude et d’ima ge rie sa tel lite. Bien loin de l’image
ami cale et  que l’on se fai sait de Google au dé but, d’au- 
tant que l’on sait main te nant que la so cié té fon dée par Lar- 
ry Page et Ser gey Brin n’est qu’un écran de fu mée der rière
le quel se cachent la CIA, la NSA et le com plexe mi li ta ro in- 
dus triel amé ri cain[339]. Comme nous le rap pelle le Dr
Laurent Alexandre[340] : « cette en tre prise a réus si à pré emp- 
ter trois mar chés clés. Ce lui de la lutte contre la mort : elle
a créé Ca li co, une fi liale qui a cet ob jec tif fou d’aug men ter
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l’es pé rance de vie de vingt ans d’ici à 2035. Elle a in ves ti
dans le sé quen çage ADN avec sa fi liale 23andMe » qui lui
as sure le qua si-mo no pole de l’em bryo lo gie par gé nie gé né- 
tique. N’ou blions pas que Google est la plus grande banque
de connais sances hu maines, quelle peut tra duire ins tan ta- 
né ment dans toutes les langues, qu’elle a les cartes de
toutes les rues et les mai sons de la pla nète, et plus de ren- 
sei gne ments sur nous que la po lice ou nos meilleurs amis.
En fin, Ray Kurz weil, le pape du trans hu ma nisme, conseiller
de l’ar mée amé ri caine dans les do maines scien ti fiques, a été
nom mé l’an née der nière res pon sable de l’équipe d’in gé- 
nieurs de la firme. Lui qui pré dit « qu’avant dix ans les or di- 
na teurs au ront at teint un cer tain ni veau de “conscience” et
qu’à l’ho ri zon 2045 ils se ront des mil liards de fois plus
puis sants que tous les cer veaux hu mains sur Terre. »

Il ne nous reste plus qu’à es pé rer que le slo gan de Google
: « Dont be evil » (ne soyez-pas mé chant) soit tou jours sin- 
cère !

Mais beau coup de ques tions se posent : on peut se de- 
man der ce qu’il res te ra d’hu main, cha cun iso lé dans son
monde di gi tal où il de vien dra de plus en plus fa cile de nous
en fer mer dans une fausse réa li té. Et si un jour, vous cra- 
quez, dé bran chez vos cap teurs et vou lez lais ser tom ber la
tâche qu’on vous au ra as si gnée, votre puce se ra dé con nec- 
tée et vous n’au rez plus ac cès à rien, on vous lais se ra mou- 
rir de faim à moins que vous ne re de ve niez rai son nable !

Ce trans hu ma nisme qui nous est pré sen té comme un
pro grès pose de toute ma nière un pro blème fon da men tal :
dans un monde sous le contrôle d’une élite, ce qui peut être
un pro grès pour une classe se ra dra ma tique pour une
autre. Cette pré ten due aug men ta tion de po ten tiel pour rait
n’ap por ter pour le peuple qu’une dé gra da tion : cet in di vi du
qui va res ter connec té toute la jour née, quand et com ment
dé ve lop pe ra-t-il des sen ti ments d’amour ou de res pon sa bi li- 
té vis-à-vis d’un autre être hu main ? Que de vien dra-t-il ?
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Est-ce que ré duire l’homme à une per for mance tech nique
est un pro grès ?

In ter net a ré vo lu tion né nos vies en ap por tant une fa ci li té
in croyable de com mu ni ca tion, mais il a aus si créé un
monde vir tuel où, quand ils ont cli qué sur « par ta ger », «
j’aime », nom breux sont ceux qui ont la convic tion d’avoir
ap por té leur pierre à l’hu ma ni té ! In ter net est aus si res pon- 
sable d’une perte énorme de ta lents, de res pon sa bi li tés et
pré pare les gens à s’amal ga mer aux ma chines. Par ler à un
autre face-à-face, re gar der ses yeux quand il vous parle,
sen tir ce qu’il res sent, tout ce la prend les cou leurs sé pia du
Moyen Age. Da vid Icke ex plique : « Vous avez ce fil in fi ni
d’in for ma tions et vous êtes ri vés à cette ma chine à dé co der
des bouts d’in fos et le temps que vous faites ça, c’est 

 ; il y a une po pu la tion mon diale qui ne fait que ça et,
à tra vers ça, ils nous ma ni pulent pour nous ha bi tuer à voir
le monde à toute pe tite échelle. Le trans hu ma nisme c’est :
tu nais ro bot, tu vis comme un ro bot et tu meurs comme
un ro bot avec de moins en moins de choix, de per cep tions,
de conscience et c’est ce qu’ils veulent... »

L’idée est de créer cet être mi-hu main, mi-tech no lo gie qui,
comme dans  d’Al dous Hux ley, ne
se ra rien d’autre qu’un ser vi teur du sys tème, qui aime sa
ser vi tude parce qu’il a été nour ri d’in for ma tions qui le lui
font croire. Dans une confé rence à Berk ley, lors de la quelle
il avoue que  et d’Or well
n’étaient pas de la science-fic tion mais les pro to types d’une
fu ture so cié té[341], Hux ley di ra d’ailleurs : « Il me semble
par fai te ment plau sible qu’il y ait, dans une ou deux gé né ra- 
tions, un moyen phar ma co lo gique pour que les gens aiment
leur ser vi tude, pro dui sant ain si une sorte de camp de
concen tra tion pour des so cié tés en tières afin que les gens
pri vés de li ber tés aiment ça, parce qu’ils au ront per du tout
dé sir de se ré vol ter grâce à la pro pa gande, le la vage de cer- 
veau pro vo qué par des mé thodes phar ma co lo giques. » Nous
y sommes.

Votre
Monde

Le Meilleur des mondes

Le Meilleur des mondes 1984
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Il faut aus si se rap pe ler que la tech no lo gie que ces gens-
là mettent à notre por tée se ra tou jours pour  pro fit et
non pour le bé né fice de l’hu ma ni té. Toutes les ap pli ca tions
des ondes, par exemple, ont été dé ve lop pées par les mi li- 
taires pour mettre au point de nou velles armes, si peu pour
la re cherche mé di cale. Et pour quoi nous cache-t-on toutes
les dé cou vertes ré vo lu tion naires bio mé di cales qui per met- 
traient de gué rir nombre de ma la dies dites in cu rables au- 
jourd’hui ?

L’autre pro blème est qu’une nou velle étude réa li sée par
des scien ti fiques d’Ox ford[342] conclut que 47 % de tous les
mé tiers se ront rem pla cés par des sys tèmes au to ma tiques et
des ro bots dans à peine une gé né ra tion. On en ar rive à la
so cié té des 20 % qui font tour ner le sys tème et des 80 %
d’hu mains qui n’au ront au cun in té rêt : pas de tra vail, pas
d’ar gent, au cun rôle dans la so cié té, donc à éli mi ner ! C’est
la fin d’une classe en tière d’êtres hu mains, rem pla cés par
des ro bots, comme ra con tée dans un livre de James Bar rat,

, sor ti fin 2013.

Est-ce que le trans hu ma nisme est la di rec tion que nous
vou lons voir l’hu ma ni té prendre ? Et si Ray Kurz weil[343] a
rai son quand il dit que c’est à peine une ques tion de temps,
qu’en 2029 l’in tel li gence ar ti fi cielle se ra au point, que « les
arbres et les pierres de vien dront in tel li gents, les pla nètes et
l’uni vers s’éveille ront et de vien dront in tel li gents... » Com- 
ment se fait-il que l’im plan ta tion mon diale de l’agen da
trans hu ma niste se fasse sans que les po pu la tions du
monde soient au cou rant ?

leur

Notre der nière in ven tion : l'in tel li gence ar ti fi cielle et la fin de
l’ère hu maine
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TRANCE-FOR MA TION

Quand	vous	avez	écar	té	l'im	pos	sible,
ce	qui	reste,	quelle	que	soit	son	im	pro	ba	bi	li	té
doit	être	la	vé	ri	té.

Sir	Ar	thur	Co	nan	D����

Pour créer le monde dont rêvent les sa vants comme Kurz- 
weil, où tous les êtres et tout ce qui nous en toure se raient
far cis de na no tech no lo gies in tel li gentes sans que les po pu- 
la tions soient au cou rant, ce la né ces site qu’elles nous
soient im plan tées, ce qui est fai sable, étant don né leur taille
mi cro sco pique. Mais com ment s’y pren draient-ils pour les
faire pé né trer en nous sans que l’on en ait connais sance ?
Par quelle mé thode peuvent-ils tou cher au tant de gens ?

Com ment ne pas faire le lien avec les chem trails ? La
ques tion qui re vient par mi le pu blic en core in cré dule est : «
Oui, mais si c’est vrai, ce que je ne com prends pas, c’est
que ceux qui or donnent ça pul vé risent aus si leurs en fants ?
» La ré ponse est simple : ces gens-là veulent l’avè ne ment du
trans hu ma nisme qui les ren drait, croient-ils, plus per for- 
mants, plus puis sants et même, pour cer tains, ca pables de
vaincre la mort ; tan dis qu’il tien drait les masses en chaî- 
nées, mé ca ni sées, déshu ma ni sées.

Et les na nos sont la der nière pièce du puzzle : quand les
po pu la tions du monde se ront to ta le ment im plan tées de ces
mi nus cules par ti cules pro gram mables, qui se du pliquent et
s’as semblent toutes seules, le jour où les élites dé ci de ront
de les ac ti ver, elles fe ront ce qu’elles ont été pro gram mées
pour faire. Et ce la pour rait bien avoir un rap port avec des
codes gé né tiques étran gers in tro duits au pa ra vant dans les
po pu la tions. Pour quoi a-t-on tri plé le nombre de vac cins
que les en fants re çoivent et pour quoi dé ve loppent-ils au tant
de ma la dies au to-im munes dans le sillage de ces vac ci na- 
tions ? Les élites ne vac cinent pas leurs en fants et ne
mangent pas non plus les OGM ni la nour ri ture in dus trielle
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que l’on trouve à foi son dans les su per mar chés et que « la
crise éco no mique » oblige « les sans dents » à consom mer !

De la même ma nière que l’on a vu com ment, pour tout ce
que vit le corps hu main, l’in for ma tion voyage dans tout le
corps élec tro ma gné ti que ment et est in ter pré tée par le cer- 
veau, il est éta bli que l’homme peut être in fluen cé et même
contrô lé par l’élec tro ma gné tisme.

Et s’il ne fait au cun doute que l’hu ma ni té est en pleine
évo lu tion, il est in dé niable que cer taines forces sont à
l’œuvre pour contrô ler la di rec tion que cette « évo lu tion »
doit prendre.

Quand on re garde les ana lyses d’échan tillons d’air, de sol
ou d’eau que les gens ont fait exé cu ter, on trouve trois
types de sub stances, dont des oxydes (ba ryum, alu mi nium,
etc.) et des fi la ments ; et il ap pa raît main te nant que l’air
au tour de nous est rem pli de ces oxydes mé tal liques qui
sont des par ti cules conduc trices. L’air, sup po sé être neutre
comme sup port de la vie, ne l’est plus, il est char gé. « L’air
est aus si em pli de fibres que l’on peut voir à la lu mière
noire. Pour quoi trouve-t-on dans l’en vi ron ne ment toutes
ces fibres qui ne sont pas iden ti fiables ? C’est-à-dire quelles
n’existent nulle part dans la na ture et, après exa men par
des la bo ra toires spé cia li sés, ne res semblent à rien de connu
dans au cune base de don nées au monde. » C’est la ques tion
que pose So fia Small storm[344], dont les re cherches sur de
nom breuses ana lyses in diquent que, que nous soyons at- 
teints de la ma la die des Mor gel lons ou pas, nous sommes
tous por teurs de ces fibres.

Les fi la ments dé cou verts par Clif ford Car ni com, en 2000,
au Nou veau-Mexique, conte naient des glo bules rouges hu- 
mains sé chés, ré sis tants à l’eau de ja vel, à l’acide, aux
flammes in tenses, à tout ce qu’il a es sayé... Com ment se
fait-il que des glo bules rouges hu mains tombent du ciel ?
Un mi cro bio lo giste tra vaillant avec Car ni com lui a af fir mé
qu’ils avaient su bi un trai te ment de conser va tion. Est-ce
que ce la veut dire qu’on in tro duit en nous des ma té riaux
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ar ti fi ciels, ca pables de prendre la place de notre ma té riel
bio lo gique hu main ? Jane Smith, at teinte de la ma la die des
Mor gel lons, a vu sor tir d’une de ses plaies deux pe tits mé- 
ca nismes qui res semblent pré ci sé ment aux dia grammes pu- 
bliés par l’in dus trie pour mon trer l’hy bri da tion de l’ADN.
Est-ce que l’on peut en dé duire que le corps de ceux qui ont
les Mor gel lons re jette ces sub stances pen dant que les
nôtres les in tègrent ?

Ces fibres sont des formes tu bu laires qui, si on les
cultive, pro duisent des co lo nies de fi la ments qui gran- 
dissent et se re pro duisent en d’autres co lo nies.

La bio lo gie di vise la vie en trois règnes : les bac té ries, les
ar chées (uni cel lu laires, sans noyau) et les eu ca ryotes (com- 
plexes, avec noyau). Les plantes, les ani maux et les hu- 
mains sont eu ca ryotes ; ce sont les formes de vie les plus
ré sis tantes, qui sup portent la cha leur, l’al ca li ni té et l’aci di- 
té, peuvent vivre dans les vol cans, les gey sers et la ca lotte
gla ciaire. Les bac té ries, elles, meurent lors qu’elles sont sou- 
mises à l’ex trême cha leur ou au très grand froid, c’est la
rai son pour la quelle on cuit et congèle la nour ri ture. Or les
ma té riaux de ces fi la ments re trou vés sont aus si durs que
les ar chées, res semblent aux bac té ries et se du pliquent. Ce- 
la n’existe pas dans la na ture. Il en dé coule que nous avons
main te nant dans notre corps les trois règnes qui se du- 
pliquent tout seuls. Sommes-nous tou jours eu ca ryotes ou
sommes-nous en train de de ve nir autre chose, une forme
hy bride ?

Cer taines per sonnes at teintes de la ma la die des Mor gel- 
lons ont trou vé dans leurs plaies des brins de fibres com po- 
sées de cel lu lose et de GNA (gly ce rol nu cleic acid), qui est le
cou sin syn thé tique de notre ADN, et qui a été dé crit dans le

 du site Sci ence20.com, le 28 avril 2008,
comme « la pre mière na no struc ture au to as sem blée », dé ve- 
lop pée pour la pre mière fois par le Bio de si gn Ins ti tute de
l’Uni ver si té d’Ari zo na. Ces na no struc tures contiennent des

News Re lease
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pro prié tés in trou vables dans l’ADN, dont la ca pa ci té à for- 
mer des images mi roir.

D’autres ont iso lé des « plaques » de toutes les formes et
de toutes les cou leurs ; cer taines contiennent des mé taux
lourds et des na no cris taux se mi-conduc teurs en tou rés
d’une co quille or ga nique, d’autres de mi nus cules mor ceaux
de mul ti co lores. L’in dus trie nous dit que les points
de sont des na no cris taux dont la taille mi nus cule «
leur donne  sans pré cé dent[345] » ! Pro prié té
plu tôt in té res sante dans un en vi ron ne ment d’ondes et de
fré quences.

L’ef fet pié zo élec trique est la gé né ra tion in terne d’un vol- 
tage lors qu’une pres sion ex terne est ap pli quée et vice-ver sa.
Il ap pa raît dans les cris taux, les cé ra miques, l’ADN et cer- 
taines pro téines. Par exemple, si vous ap pli quez une fré- 
quence à un cris tal, il gé nère un vol tage et lorsque vous ap- 
pli quez un vol tage à un cris tal, il ré pond par une fré quence.
Des tra vaux ré cents me nés par Clif ford Car ni com ré vèlent
qu’une culture de fi la ments sou mise à une fré quence de lu- 
mière bleue de 375 na no mètres pro duit une crois sance ex- 
plo sive de la culture dans les 24 heures sui vant l’in cu ba- 
tion. Au tant dire que nous sommes des ma rion nettes au
bout d’un fil.

Grâce à un ar ticle très connu du Dr Ross Adey de la Lo- 
ma Lin da Uni ver si ty School of Me di cine, sur les champs
ma gné tiques et les fonc tions neu ro lo giques in ti tu lé « Un
chan ge ment pos sible de pa ra digme en bio lo gie », nous ap- 
pre nons que le pic du champ ma gné tique de la Terre est à
32 Hz et que ce la n’ar rive que dans cer tains orages équa to- 
riaux. Or, l’élec tro nique dont nous nous ser vons de nos
jours gé nère des champs ma gné tiques énormes, de plu- 
sieurs mil lions de gi ga hertz, mé ga hertz et de mil liards de
hertz (3 000 MHz pour le té lé phone et In ter net). Le Dr Adey
nous rap pelle que les liens chi miques sont des liens ma gné- 
tiques for més entre les atomes par des paires d’élec trons de
charges op po sées qui s’at tirent... Donc, si la na ture elle-

quan tum 
quan tum 

une ac cor da bi li té
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même ne dé passe pas 3 à 32 Hz, qu’est-ce qui se passe
pour nous au ni veau bio chi mique avec toutes les fré- 
quences dé men tielles que nos corps vivent conti nuel le ment
?

L’élec tro ma gné tisme est ca pable de chan ger ce qui se
passe dans nos corps, les fré quences sont ca pables de four- 
nir au ma té riel syn thé tique im plan té dans nos corps la
force ou la puis sance qui va les ac ti ver, leur per mettre de
tra vailler, leur don ner la vie. La bio lo gie syn thé tique,
l’usage des na no thech no lo gies à l’in té rieur de nous trans- 
cende to ta le ment les li mites de la na ture.
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LA SIN GU LA RI TÉ

Le 14 fé vrier 2011, le ma ga zine  a pu blié un ar ticle sur
la « sin gu la ri té », le terme si gni fiant la fu sion de l’homme
avec la ma chine. Le titre pré sen tait une his toire d’amour, le
ma riage de l’hu ma ni té et de la tech no lo gie, et l’ar ticle ex pli- 
quait qu’une trans for ma tion était en train d’avoir lieu et
que notre es pèce, , ne se rait bien tôt plus re- 
con nais sable en tant que tel. On se ra quelque chose de
nou veau, de mieux... en 2045, quand la tech no lo gie se ra
plus in tel li gente que nous. Se lon Kurz weil, ce pro grès est
ex po nen tiel et il or ga nise des uni ver si tés de la « Sin gu la ri té
» ac cueillies par la NA SA et spon so ri sées par Google pour
édu quer les gens à ses thèses et, ac ces soi re ment, conti nuer
d’en gran ger une for tune dé jà consi dé rable ! Une ci ta tion de
l’ar ticle du  est as sez ex pli cite : « Les bio tech no lo gies et
na no tech no lo gies fu tures de Kurz weil nous donnent le pou- 
voir de ma ni pu ler nos corps et le monde au tour de nous à
vo lon té au stade mo lé cu laire. »

Mais qui contrôle ce pou voir ? De quelle vo lon té s’agit-il ?

Et une fois que la « su per in tel li gence » ar ti fi cielle se ra là,
com ment va se com por ter cette nou velle pré sence sur Terre
? nous trai te ra-t-elle comme des êtres in fé rieurs ? re con naî- 
tra-t-elle que nous l’avons créée ou nous écra se ra-t-elle ?
In ver se ment, cer tains dé noncent dé jà le pos sible « ra cisme »
des hu mains vis-à-vis de cette in tel li gence ar ti fi cielle ! Au- 
ra-t-elle des droits ? Fau dra-t-il l’écou ter ? Pour ra-t-on la
je ter si on n’en veut plus ?

Kurz weil est le  des trans hu ma nistes ; il est aus si
tren tième dans la liste des hommes les plus in fluents de la
pla nète, se lon le  En de hors du fait qu’il a une vraie
tête de ma lade, il nous ex plique qu’on pour rait char ger
notre cer veau sur un  et vice-ver sa et voit trois ré- 
vo lu tions : « GNR. » G pour gé né tique : re pro gram mer notre
bio lo gie pour échap per aux ma la dies et au vieillis se ment ; N
pour na no tech no lo gie, qui ira dans notre cer veau in ter fé rer
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l’Ho mo Sa piens

Time

lea der

Time.

com pu ter



313

avec nos neu rones et nous per mettre de fu sion ner avec l’in- 
tel li gence ar ti fi cielle ; et R pour ro bo tique : la ma chine se ra
su pé rieure à l’in tel li gence hu maine et ne dé ve lop pe ra pas
seule ment notre in tel li gence pre mière, mais nous don ne ra
une in tel li gence su pra hu maine, nous per met tant de ré- 
soudre tous les pro blèmes que nous ne sa vons pas ré- 
soudre au jourd’hui !

Nos en fants pré fé re ront-ils alors vivre 90 ans hu mains ou
1000 ans trans hu mains comme le pro met Kurz weil ? La ba- 
taille entre le mi cro pro ces seur et le neu rone a donc com- 
men cé et le Dr Laurent Alexandre in dique que le neu rone a
peu bou gé en 550 mil lions d’an nées d’exis tence alors que : «
Se lon la loi de Moore, la puis sance in for ma tique double très
ra pi de ment. Le nombre d’opé ra tions réa li sées par les plus
gros or di na teurs est mul ti plié par 1 000 tous les dix ans et
donc par 1 000 000 en vingt ans. En 1950, un or di na teur
ef fec tuait 1 000 opé ra tions par se conde.

Au jourd’hui, on at teint 33 mil lions de mil liards d’opé ra- 
tions par se conde. Ce se ra 1 000 mil liards de mil liards en
2029 ! Au tour de 2040 émer ge ront des ma chines do tées de
la ca pa ci té du cer veau hu main. Et d’ici à la fin du siècle,
elles nous dé pas se ront en in tel li gence (...) Ima gi nez si de
tels ro bots, plus forts que nous, ayant ac cès à l’in tel li gence
ar ti fi cielle et à l’im pres sion 3D, connec tés et contrô lant In- 
ter net, exis taient... Leur pou voir de ma ni pu la tion se rait
qua si illi mi té. Quand “Big Dog” au ra un fu sil d’as saut M16
dans les mains, il vau dra mieux ne pas se pro me ner en fo- 
rêt ![346] »

En même temps, les glo bules rouges ar ti fi ciels rem pla ce- 
raient une por tion des nôtres (tiens, tiens ! ! ! de quoi ex pli- 
quer la trou vaille de Car ni com ?), on pour rait res ter des
heures sous l’eau, faire un ma ra thon sans res pi rer, s’ap pli- 
quer un pro gramme pour éra di quer un vi rus qu’on vient
d’at tra per, tout se rait pos sible avec les na nos, « bien au-de- 
là des pos si bi li tés de notre corps pre mière ver sion », ajoute-
t-il !
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C’est là qu’on se rend compte que tout converge. Pre miè- 
re ment, la tech no-ma trice dont il parle vi bre rait non seule- 
ment avec l’in tel li gence mais avec la connexion. Le World
Wide Web n’est pas seule ment In ter net, mais aus si le plus
grand ré seau de sur veillance de tous les temps. Deuxiè me- 
ment, les choses vi vantes ne se re pro dui raient plus. La
Terre se rait peu plée d’es pèces fa bri quées par quelques car- 
tels, puisque la bio lo gie se rait com man dée par la tech no lo- 
gie. Dé jà, les trans hu ma nistes tra vaillent sur la créa tion de
« post-hu mains », des êtres qui n’au ront pas de sexe, ne se
re pro dui ront pas, ne se ront pas dis traits par l’amour, au- 
ront des ca rac tères per met tant d’ex cel lentes per for mances
au ni veau du tra vail qui leur se ra at tri bué.

Tous les pro cé dés se ront bre ve tés, li cen ciés et contrô lés.

Mais pas en 2029, c’est dé jà là. Il faut prendre conscience
que les na no par ti cules sont as sez in tel li gentes et as sez pe- 
tites pour pé né trer à l’in té rieur de nous et chan ger jus qu’à
nos cel lules. « Quand elles se ront fer me ment im plan tées en
nous, il se ra fa cile d’amé lio rer ou d’abî mer n’im porte qui,
n’im porte quoi et de toutes les fa çons », dit So fia Small- 
storm. «Nous sommes dé jà trans hu mains. »

Le Dr Oli ver Cur ry, évo lu tion niste à la Lon don School of
Eco no mies and Po li ti cal Science a pré dit en 2007 que « la
race hu maine va bien tôt se sé pa rer en deux es pèces bien
dis tinctes : une élite at trac tive et in tel li gente et une sous-
classe de créa tures af freuses et bêtes[347] ». Et pen dant que
le dé bat éthique porte sur le fait de sa voir s’il fau dra ac cep- 
ter de bran cher ou non un  sur notre cer veau, ce
qui se passe ac tuel le ment est to ta le ment oc cul té et on nous
le cache scru pu leu se ment.  Les scien ti fiques et
les po li tiques re fusent tout dé bat. Le Nou vel Ordre mon dial,
c’est un par te na riat de force entre eux et nous.

Qui dit qu’un jour, comme Mon san to a l’ha bi tude de le
faire avec les pay sans dont les champs sont pol lués par des

OGM, ils ne nous pour sui vront pas pour les sub stances
dont ils dé tiennent les bre vets et que nos corps in gèrent par

com pu ter
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leur faute, his toire de nous pos sé der com plè te ment et dé fi- 
ni ti ve ment. Tout ce la est très sour nois. Nous sommes des
la bo ra toires vi vants pour une science se crète dans une so- 
cié té de contrôle gran dis sant. Le fu tur qu’ils évoquent est
tes té sur nous, main te nant. Et Kurz weil se plaît à dire, à
peine mé ga lo : « Est-ce que Dieu existe ? Je di rais : pas en- 
core ! »
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ÉTAT DES LIEUX

Les	yeux	ne	voient	que	ce	que	l'es	prit	est	prêt	à	com-	
prendre

Le  au quel nous de vons faire face en ce dé but du
XXIe siècle est pro ba ble ment le plus cru cial de l’his toire de
l’hu ma ni té, alors que la ma jo ri té des po pu la tions n’en est
pas consciente. On dit que les consciences s’éveillent...
mais s’il est vrai que de plus en plus de gens sont au cou- 
rant de choses anor males qui se passent, par mi ceux qui
en tre voient la vé ri té, il est très éton nant de consta ter, de- 
vant les tra gé dies que l’on nous force à vivre, que peu sont
prêts à en ta mer une ac tion po si tive, à se dé fendre. Sans
doute parce que les sys tèmes de contrôle qui ont été mis en
place ont été in si dieu se ment et in tel li gem ment construits.
Mais aus si parce que, comme l’a dit Jacques El lul : « Ce
n’est pas vrai que l’homme veut être libre. Ce que l’homme
vou drait, c’est avoir les avan tages de l’in dé pen dance sans
avoir au cun des de voirs et des du re tés de la li ber té. » Et ils
le savent bien, les  qui tirent les fi celles ! « Mieux
vaut l’es cla vage avec un sa laire mi ni mum ga ran ti... l’es clave
est nour ri, lo gé, en tre te nu, il a la cer ti tude de sa nour ri ture
et il est li bé ré de l’ini tia tive de prendre sa vie en charge, ce
qui est pire que d’obéir à quel qu’un. […] L’homme mo derne
cherche avant tout à n’être res pon sable de rien[348]. » Leur
po li tique porte dé jà ses fruits.

On nous dit ce qu’il faut man ger, ce dont il faut avoir
peur, ce dont on a en vie, com ment s’ha biller, la mai son que
l’on veut, ce qu’il faut pen ser, ce qui est ré pu bli cain et ce
qui ne l’est pas... Ce monde est to ta le ment sous contrôle et
chaque jour ap pa raissent de nou velles lois - les mêmes
dans tous les pays - pour ser rer tou jours plus la vis. On
voit la pau vre té s’étendre de ma nière dé li bé rée et pré mé di- 
tée ; il est vrai que quand on risque de perdre sa mai son,

Hen	ri	B���	���

chal lenge

banks ters
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qu’on ne peut plus nour rir ses en fants, on de vient plus que
vul né rable, on n’a pas d’autre choix que d’être do cile.

Lorsque l’on met toutes les pièces du puzzle sur la table :
les chem trails, HAARP, les na nos, les ondes, les puces, les
vac cins, les OGM, les ma la dies chro niques dues aux sa le tés
qu’ils nous font man ger et res pi rer, l’eau des sources, les
mers et ri vières pol luées, le fluor dans l’eau du ro bi net et la
pré ca ri té de plus en plus grande, la théo rie du genre et le
ma riage pour tous, la ma ni pu la tion gé né tique et la sté ri li sa- 
tion des masses... tout est lié, et il de vient évident que la
pe tite frac tion qui com mande dans ce monde est ac ti ve ment
en ga gée dans la confis ca tion de toute vie sur cette pla nète
afin d’al ler vers le but du Nou vel Ordre mon dial.

Et ce la se fait sans la connais sance ni le consen te ment de
la ma jo ri té de l’hu ma ni té. Or, dans une dé mo cra tie, « la
source de l’au to ri té des gou ver ne ments est le consen te ment
des gou ver nés. Ce qui veut dire que le gou ver ne ment n’est
pas le sou ve rain mais le ser vi teur des ci toyens ; ce la veut
dire que le gou ver ne ment en tant que tel n’a au cun droit
sauf ceux qui lui sont dé lé gués par les ci toyens dans un
but spé ci fique[349] ». Ce qui prouve bien que nous ne
sommes plus dans une dé mo cra tie ! Tous les gou ver ne- 
ments du monde au jourd’hui ba fouent les droits que les
peuples leur ont confé rés. No tez qu’ils n’ont pas le choix
s’ils veulent conser ver leur place, comme M. Tout-le-monde,
ils rendent des comptes à leurs pa trons. Et de puis que les
ban quiers pri vés ont ob te nu le mo no pole de la créa tion mo- 
né taire et des prêts aux États -1913 aux États-Unis avec la
créa tion de la Ré serve fé dé rale, 1973 en France avec la loi
Pom pi dou-Gis card - ce sont eux, les pa trons qui sé lec- 
tionnent nos pré si dents en fonc tion des ser vices qu’ils sont
prêts à leur rendre. Gauche et droite, ceux qui obéissent
aux ban quiers ne peuvent pas pro mettre notre bien : nos
in té rêts sont dia mé tra le ment op po sés.

Il se rait temps de prendre nos res pon sa bi li tés.
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Georges Or well di sait : « Un peuple qui élit des cor rom- 
pus, des im pos teurs, des vo leurs et des traîtres, n’est pas
vic time. Il est com plice ! »
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Très	 ha	bi	le	ment,	 les	 princes	 du	 mon	dia	lisme	 uti-	
lisent	des	«	idiots	utiles	»	qui,	pa	reils	au	«	joueur	de
�lûte	 de	 Ha	me	lin	 »	 char	mant	 les	 rats	 pour	 les	 en-	
voyer	 se	 noyer,	 condi	tionnent	 des	 foules	 in	quiètes
pour	 mieux	 les	 as	ser	vir	 et	 les	 anéan	tir	 au	 ser	vice
d'une	cause	trans	for	mant	la	pla	nète	en	pri	son.

Pierre	

Dans un pre mier temps, chez la ma jo ri té des gens, la sug- 
ges tion, les men songes, la pro pa gande suf fisent pour qu’ils
ne se posent pas de ques tion.

Syl vain Tim sit, du site syti.net, a com pi lé une liste des dix
stra té gies de ma ni pu la tion[350] élé men taires dont nous
sommes vic times à lon gueur de temps :

Pour évi ter que les gens ne s’in té ressent aux pro blèmes
im por tants, on dé tourne leur at ten tion en les abreu vant
d’in for ma tions in si gni fiantes du genre : le pré sident a une
maî tresse... Brad et An ge li na vont di vor cer... Le Par le ment
eu ro péen somme la France de se dé cla rer contre la fes sée
don née aux en fants... « Gar der l’at ten tion du pu blic dis- 
traite, loin des vé ri tables pro blèmes so ciaux, cap ti vée par
des su jets sans im por tance réelle. Gar der le pu blic oc cu pé,
oc cu pé, oc cu pé, sans au cun temps pour pen ser ; de re tour
à la ferme avec les autres ani maux. » Peut-on lire dans le
do cu ment « Armes si len cieuses pour guerres tran quilles[351]

». C’est le  -« Don nez-leur du pain et des
jeux ! » -de la Rome an tique.

AVANT QUE CE LA NE DE VIENNE ILLÉ GAL D’ÊTRE HU -
MAIN, SIM PLE MENT...

H��	����

1. La stra té gie de la di ver sion

Pa nem et cir censes

2. La tech nique du « pro blème-ré ac tion-so lu tion »
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La tech nique a été iso lée par Da vid Icke dans son livre
 : les au to ri tés créent un pro blème, en dé- 

si gnant les per sonnes à blâ mer, ce qui va sus ci ter une ré ac- 
tion émo tion nelle du pu blic, très sou vent la peur, afin qu’il
soit lui-même de man deur des me sures qu’on sou haite lui
faire ac cep ter. Les au to ri tés offrent alors les so lu tions. Les
exemples sont mul tiples : an non cer une pan dé mie qui se
rap proche et tue tout sur son pas sage, puis l’ar ri vée du
vac cin qui va tous nous sau ver ; lais ser se dé ve lop per la
vio lence ur baine ou or ga ni ser des at ten tats san glants, afin
que le pu blic soit de man deur de lois sé cu ri taires au dé tri- 
ment de la li ber té ; ou en core : créer une crise éco no mique
pour faire ac cep ter comme un mal né ces saire le re cul des
droits so ciaux et le dé man tè le ment des ser vices pu blics.
C’est « dé cou vrir » un char nier, as sas si ner un op po sant
pour dé clen cher une guerre, c’est l’in cen die du Reichs tag,
Char lie... L’ordre par le chaos ! C’est ain si qu’ils pour raient
réus sir à « pu cer » une ma jo ri té de la po pu la tion, le mo ment
vou lu. Lors d’une énorme ca tas trophe cli ma tique, nu cléaire
ou en core d’une pan dé mie, en échange de l’ac cès aux soins
ou sous le pré texte de contrô ler les dé pla ce ments des ma- 
lades ou des ter ro ristes, en plein état de choc et d’épou- 
vante, la ma jo ri té des gens se bat traient, j’en ai bien peur,
pour être « pu cés ».

3. La stra té gie du dé gra dé
C’est la « mé ta phore de la gre nouille » d’Oli vier Clerc : si

on plonge une gre nouille dans de l’eau bouillante, elle va
ras sem bler ses forces, bon dir et s’ar ra cher du chau dron. Si
on la met dans de l’eau froide que l’on ré chauffe peu à peu,
elle va d’abord trou ver ça agréable, puis peut-être un peu
trop chaud, elle va sup por ter et s’ha bi tuer jus qu’à ce que ce
soit in to lé rable mais, là, elle se ra trop épui sée pour trou ver
la force de s’en ti rer. C’est ce que font les gou ver nants,
comme l’ex plique Syl vain Tim sit : « Pour faire ac cep ter une
me sure in ac cep table, il suf fit de l’ap pli quer pro gres si ve- 
ment, en , sur une du rée de dix ans. C’est comme

The Big gest Se cret

dé gra dé
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ce la que des condi tions so cio-éco no miques ra di ca le ment
nou velles (néo li bé ra lisme) ont été im po sées du rant les an- 
nées quatre-vingt. Chô mage mas sif, pré ca ri té, flexi bi li té, dé- 
lo ca li sa tions, sa laires n’as su rant plus un re ve nu dé cent,
au tant de chan ge ments qui au raient pro vo qué une ré vo lu- 
tion s’ils avaient été ap pli qués bru ta le ment. » Comme la
sup pres sion de la dé mo cra tie, qui se fait sour noi se ment,
me sure après me sure, de puis des an nées ; et plus on nous
la vole, plus on ré duit nos li ber tés, plus on nous vante la
chance que l’on a de vivre pro té gés par les « va leurs de la
Ré pu blique » ! Pen dant que les épan dages nous rendent
amné siques !

4. La stra té gie du dif fé ré
« Une autre fa çon de faire ac cep ter une dé ci sion im po pu- 

laire est de la pré sen ter comme “dou lou reuse mais né ces- 
saire”, en ob te nant l’ac cord du pu blic dans le pré sent pour
une ap pli ca tion dans le fu tur. » Bais ser les re traites et al- 
lon ger la du rée du tra vail, par exemple, ou l’aug men ta tion
du prix de l’es sence qui, nous dit-on, n’en tre ra en vi gueur
que dans un an, en jan vier... « Il est tou jours plus fa cile
d’ac cep ter un sa cri fice fu tur qu’un sa cri fice im mé diat.
D’abord parce que l’ef fort n’est pas à four nir tout de suite.
En suite parce que le pu blic a tou jours ten dance à es pé rer
naï ve ment que les choses s’ar ran ge ront entre temps et que
le sa cri fice de man dé pour ra être évi té. En fin, ce la laisse le
temps au pu blic de s’ha bi tuer à l’idée du chan ge ment et de
l’ac cep ter avec ré si gna tion, le mo ment ve nu. »

5. S’adres ser au pu blic comme à des en fants en bas
âge

« La plu part des pu bli ci tés des ti nées au grand pu blic uti- 
lisent un dis cours, des ar gu ments, des per son nages, et un
ton par ti cu liè re ment in fan ti li sants, sou vent proche du dé bi- 
li tant, comme si le spec ta teur était un en fant en bas âge ou
un han di ca pé men tal. » Plus on es saie de nous ma ni pu ler,
plus on nous parle comme à des ga mins de meu rés. Il y a
une rai son à ce la en psy cho lo gie : « Si on s’adresse à une
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per sonne comme si elle était âgée de douze ans, alors, en
rai son de la sug ges ti bi li té, elle au ra pro ba ble ment une ré- 
ponse ou une ré ac tion aus si dé nuée de sens cri tique que
celle d’une per sonne de douze ans[352]. »

6. Faire ap pel à l’émo tion nel plu tôt qu’à la ré flexion
« Faire ap pel à l’émo tion nel est une tech nique clas sique

pour court-cir cui ter l’ana lyse ra tion nelle, et donc le sens
cri tique des in di vi dus. De plus, l’uti li sa tion du re gistre émo- 
tion nel per met d’ou vrir la voie de l’in cons cient pour y im- 
plan ter des idées, des dé si rs, des peurs, des pul sions, ou
des com por te ments... » Par exemple : le  des cam pagnes
du vac cin contre le pa pil lo ma vi rus, qui mon trait la mère
abri tant sa fille de la pluie en te nant une veste au-des sus
de leurs têtes pen dant que la voix ^men tait en pro met tant
la pro tec tion contre le can cer du col de l’uté rus ... l’at ten tat
contre  où l’émo tion a été im mé dia te ment ca- 
na li sée dans une marche et un slo gan : « Je suis Char lie »,
ras sem blant plus d’un mil lion de per sonnes qui, pour la
plu part, ne connais saient pas « Char lie » ; et ce avant que
cha cun puisse avoir la moindre pen sée per son nelle sur le
su jet. Ou : la Terre se ré chauffe dan ge reu se ment du fait des
seules ac ti vi tés hu maines... si nous ne fai sons rien, nous
al lons creu ser la tombe de nos en fants... Conclu sion : il
faut payer l’éco taxe !

7. Main te nir le pu blic dans l'igno rance et la bê tise
« Faire en sorte que le pu blic soit in ca pable de com- 

prendre les tech no lo gies et les mé thodes uti li sées pour son
contrôle et son es cla vage. » Comme ce la est pré vu dans

[353] : « La qua- 
li té de l’édu ca tion don née aux classes in fé rieures doit être
la plus pauvre pos sible, de sorte que le fos sé de l’igno rance
qui isole les classes in fé rieures des classes su pé rieures soit
et de meure in com pré hen sible des classes in fé rieures. Avec
un tel han di cap ini tial, même de brillants élé ments des
classes in fé rieures n’ont que peu d’es poir de s’ex tir per du

clip

Char lie Heb do

Armes si len cieuses pour guerres sans bruits
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sta tut qui leur a été as si gné dans la vie. Cette forme d’es- 
cla vage est es sen tielle pour main te nir un cer tain ni veau
d’ordre so cial, de paix et de tran quilli té pour les classes su- 
pé rieures di ri geantes. »

Ce n’est évi dem ment pas un ha sard si l’Édu ca tion na tio- 
nale pé ri clite chaque jour da van tage et si 80 % des élèves
des uni ver si tés et des grandes écoles sont is sus des classes
moyenne et su pé rieure.

8. En cou ra ger le pu blic à se com plaire dans la mé dio -
cri té

Le prêt-à-pen ser de bas étage, l’ex plo sion des émis sions
de té lé réa li té aux concepts to ta le ment im bé ciles, of frant des

 vul gaires et in cultes comme mo dèles ou comme hé ros
aux en fants et aux adultes !

9. Rem pla cer la ré volte par la culpa bi li té
« Faire croire à l’in di vi du qu’il est seul res pon sable de son

mal heur, à cause de l’in suf fi sance de son in tel li gence, de
ses ca pa ci tés ou de ses ef forts. Ain si, au lieu de se ré vol ter
contre le sys tème éco no mique, l’in di vi du s’au to dé va lue et
culpa bi lise, ce qui en gendre un état dé pres sif dont l’un des
ef fets est l’in hi bi tion de l’ac tion. Et sans ac tion, pas de ré vo- 
lu tion ! » Vous êtes au chô mage par manque de for ma tion :
sui vez un stage et tout ira mieux ! C’est Em ma nuel Ma cron
et les « illet trés » de Gad...

Com bien de mes sages d’in di gna tion nous re ce vons, tous
les lan ceurs d’alerte, pour nous dire : « Il faut chan ger les
choses, faire ce ci ou ce la... faites-le, vous, parce que moi je
ne suis rien ou je ne suis pas ca pable de le faire... » On a
in cul qué aux gens leur im puis sance et leur ré si gna tion
alors que cha cun de nous  faire ce qu’il croit être juste.

10. Connaître les in di vi dus mieux qu’ils ne se
connaissent eux-mêmes

« Au cours des cin quante der nières an nées, les pro grès
ful gu rants de la science ont creu sé un fos sé crois sant entre

stars

doit
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les connais sances du pu blic et celles dé te nues et uti li sées
par les élites di ri geantes. Grâce à la bio lo gie, la neu ro bio lo- 
gie et la psy cho lo gie ap pli quée, le « sys tème » est par ve nu à
une connais sance avan cée de l’être hu main, à la fois phy si- 
que ment et psy cho lo gi que ment. Le sys tème en est ar ri vé à
mieux connaître l’in di vi du moyen que ce lui-ci ne se connaît
lui-même. Ce la si gni fie que dans la ma jo ri té des cas, le sys- 
tème dé tient un plus grand contrôle et un plus grand pou- 
voir sur les in di vi dus que les in di vi dus eux-mêmes. »

Ils ne crachent pas non plus sur une pe tite aide chi mique
pour nous dis ci pli ner.
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LE FLUOR DANS L’EAU DU RO BI NET

Pré sen té comme une sorte de nu tri ment mi racle qui pro té- 
geait les dents et em pê chait les ca ries, il a été ajou té dans
les ré seaux d’ap pro vi sion ne ment en eau po table de la plu- 
part des pays ain si qu’à presque tous les den ti frices.

Or, ce ré si du syn thé tique des dé chets de la pro duc tion
d’alu mi nium, d’en grais phos phate et de l’in dus trie nu- 
cléaire est un des pro duits chi miques in dus triels les plus
caus tiques, la toxine ac tive des poi sons uti li sés contre les
ca fards et les rats, un des in gré dients de base du Pro zac et
du gaz neu ro toxique sa rin, de mé di ca ments anes thé siques
et psy chia triques. L’acide fluor hy drique est uti li sé « pour af- 
fi ner l’es sence d’in dice d’oc tane éle vé, pour faire des fluo ro- 
car bones et chlo ro fluo ro car bones pour congé la teurs et cli- 
ma ti seurs, pour la fa bri ca tion des écrans d’or di na teurs, se- 
mi-conduc teurs, plas tiques, am poules fluo res centes, her bi- 
cides[354]... »

Et l’on s’aper çoit de ses mé faits des dé cen nies plus tard :
il a la ca pa ci té de com bi ner et d’aug men ter le pou voir des
autres sub stances toxiques et booste le pas sage de l’alu mi- 
nium à tra vers la bar rière hé ma to-en cé pha lique. Il peut
cau ser la fluo rose sque let tique ou den taire, ce qui af fai blit
les os et la ma tière den taire. Il en dom mage le foie et les
reins, af fai blit le sys tème im mu ni taire, pou vant cau ser des
can cers, créer des symp tômes res sem blant à la fi bro my al- 
gie, sti mu ler le dur cis se ment des ar tères (ou athé ro sclé- 
rose), par ti ci pant à l’épi dé mie de ma la dies car dio vas cu- 
laires, de ve nue la pre mière cause de mor ta li té et, une fois
dans le corps, mo di fie la forme des en zymes, créant des si- 
tua tions au to-im munes où le corps se re tourne contre lui-
même.

Mais sur tout, de nom breuses études scien ti fiques, dont
celles du Dr Jo seph Mer co la, prouvent que le fluor rend les
gens do ciles, et qu’en agis sant sur les neu rones, il conduit
à la perte du sens cri tique et de la mé moire.
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Dif fi cile de croire que c’est le fruit du ha sard ou de l’in- 
com pé tence ! D’au tant qu’en re cher chant un peu, on se
rend compte que le fluor avait dé jà été uti li sé à cet ef fet et à
hautes doses dans les camps de concen tra tion par IG Far- 
ben Au sch witz.

Et per sonne ne peut croire sé rieu se ment que les na zis se
sou ciaient de la san té des dents de leurs pri son niers ! Par
contre, comme l’écri vit le chi miste Charles Per kins à la Fon- 
da tion pour la re cherche nu tri tion nelle Lee, à Mil wau kee
(Wis con sin), le 2 oc tobre 1954, cette mé di ca tion mas sive
des ré serves d’eau en fluor ser vait à sté ri li ser les pri son- 
niers et à les abru tir pour s’as su rer de leur do ci li té, et ain si
« [...] les chi mistes na zis éla bo rèrent un plan d’une grande
por tée (et très in gé nieux) [...] Par cette mé thode, ils pour- 
raient contrô ler la po pu la tion de zones en tières, la ré duire
par la mé di ca tion de l’eau - qui pro vo que rait la sté ri li té des
femmes - et ain si de suite. Le fluor avait une place im por- 
tante dans ce pro jet de contrôle des masses. »

Charles Per kins dit que « des doses ré pé tées de fluor, en
quan ti té in fi ni té si male, ré duisent les ca pa ci tés d’un in di vi- 
du à ré sis ter à la do mi na tion, en em poi son nant len te ment,
par nar co tisme, une par tie pré cise de son cer veau, le sou- 
met tant ain si à la vo lon té de ceux qui veulent le gou ver ner.
Pour lui, le fluor est une « lo bo to mie lé gère et com mode » et
« la vé ri table rai son qui se cache der rière la fluo ri sa tion de
l’eau n’a rien à voir avec la san té den taire des en fants ».
Une per sonne qui boi ra pen dant un an, ou plus, de l’eau à
la quelle on a ajou té du fluor, ne se ra plus ja mais la même,
que ce soit men ta le ment ou phy si que ment.

Est-ce la rai son pour la quelle, de puis, les gou ver ne ments
ont tous conti nué à en cou ra ger la consom ma tion de fluor ?
Lorsque nous bu vons de la bière et des so das qui
contiennent de l’eau « fluo rée », nous sommes aus si in toxi- 
qués len te ment mais sû re ment, et nos ca pa ci tés men tales
sont af fai blies.
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De la même ma nière que les pé tro liers ont re cy clé tous les
dé chets du raf fi nage du pé trole en mé di ca ments ou ad di tifs
ali men taires, l’idée d’in tro duire du fluor dans l’eau po table
vient des États-Unis, plus exac te ment de la fa mille Mel lon
qui di rige le car tel de l’alu mi nium Al coa. Lasse de payer des
for tunes pour trai ter les fluo rines in dus trielles, ex ces si ve- 
ment pol luantes, « la fa mille Mel lon gé ra la si tua tion de
sorte à faire de ces dé chets em poi son nés une énorme
source de re ve nus et de contrôle sur les hu mains. En 1944,
Os car Ewing était em ployé par Al coa[355] et tou chait un sa- 
laire de 750 000 dol lars par an. Ima gi nez à quoi ce la cor res- 
pon drait au jourd’hui ! Quelques mois plus tard, il quitte ce
poste pour prendre la di rec tion de l’Agence de sé cu ri té fé dé- 
rale du gou ver ne ment amé ri cain. Là, il fit cam pagne pour
que l’on ajoute du fluor à l’eau po table pu blique. » Une pe- 
tite par tie de chaises mu si cales, et le tour était joué !

En ré su mé, non seule ment le fluor ne pro tège ni les
dents, ni les os - ce n’était qu’un pré texte -, mais les études
du Dr Har dy Li me back nous ap prennent qu’au contraire, il
pro voque can cer et frac ture des os. Par contre, il sert à di- 
mi nuer les fonc tions in tel lec tuelles des po pu la tions, à les
rendre pas sives et do ciles - on compte sur le mar ché plus
de soixante tran quilli sants conte nant du fluor à plus ou
moins haute dose - ce qui per met au car tel de faire d’une
pierre deux coups : nous faire payer pour ses ré si dus et
contri buer aux des seins du Nou vel Ordre mon dial !
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LE CONTRÔLE DES MASSES

Si	vous	ne	 li	sez	pas	de	 jour	naux,	vous	n’êtes	pas	 in-	
for	mé
Si	vous	en	li	sez,	vous	êtes	dés	in	for	mé

Mark	

On ne rate au cune oc ca sion de nous dire que nous sommes
dans le pays des li ber tés, le pays des droits de l’homme...

Ce que l’on nous dit moins, c’est à quel point nous
sommes de plus en plus sur veillés : ca mé ras par tout,
écoutes té lé pho niques, ré seaux so ciaux qui servent d’ap pât
pour nous ti rer les vers du nez...

On n’ou blie ra pas la bombe lâ chée par Ed ward Snow den
en 2013. Ce jeune homme tra vaillait chez un sous-trai tant
de la NSA, où il a eu connais sance du fait que le gou ver ne- 
ment amé ri cain avait ac cès à des mil lions de don nées d’uti- 
li sa teurs de ser vices in ter net four nies par Mi cro soft, Google,
Fa ce book, Ya hoo ! et d’autres. Par fai te ment conscient que
ses ré vé la tions au  sur le pro gramme de sur- 
veillance PRISM al laient lui coû ter son sa laire en viable et sa
vie confor table à Ha waï, il a choi si de par ler, « ne pou vant
pas, en conscience, lais ser le gou ver ne ment amé ri cain dé- 
truire, avec cette ma chine de sur veillance mas sive qu’il a
se crè te ment construit », la vie pri vée, la li ber té d’In ter net et
les li ber tés fon da men tales des gens dans le monde[356].

T����.

Guar dian
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BIG BRO THER VOUS RE GARDE

On sa vait, de puis les an nées quatre-vingt-dix, que l’Agence
na tio nale de sé cu ri té amé ri caine (NSA) in ter cep tait, à tra- 
vers le pro gramme Éche lon, les cour riels et com mu ni ca- 
tions de mil liers de ci toyens amé ri cains, puis, de puis sep- 
tembre 2001, de per sonnes que l’on di sait « à risque ». On
ne sa vait pas que leur sur veillance s’éten dait au monde en- 
tier et au ci toyen  C’est main te nant pos sible  les
épan dages de ba ryum qui per mettent une plus ample dif fu- 
sion des ondes HAARP. C’est ce qu’a ré vé lé le 

 en s’ap puyant sur les do cu ments four nis par Ed ward
Snow den. « En une seule jour née, en 2012, la NSA a in ter- 
cep té 444 743 listes de contacts pro ve nant de comptes Ya- 
hoo, 105 068 de comptes Hot mail, 82 857 de comptes Fa ce- 
book, 33 697 de comptes Gmail, et 22 881 d’autres com pa- 
gnies, soit un to tal de 689 246 listes de contacts. Ces
chiffres cor res pondent à 250 mil lions de listes in ter cep tées
sur un an. » Presque cinq mil liards d’en re gis tre ments col- 
lec tés par jour sur les al lées et ve nues des té lé phones cel lu- 
laires dans le monde. L’ana lyse de ces don nées per met à
l’agence de suivre les dé pla ce ments d’in di vi dus, de re cons ti- 
tuer les goûts, les ac tions, les opi nions et les connexions de
cha cun d’entre nous[357].

Il faut sa voir que l’ar ticle 1881 de la FI SAAA (Fo rei gn In- 
tel li gence Sur veillance Act Amend ments Act au to rise de puis
2008 « la sur veillance de masse ci blée uni que ment sur les
don nées per son nelles en de hors des États-Unis », de tous
les ci toyens de la pla nète[358]. Pour cette tâche, le ré seau
Éche lon, d’abord ré ser vé à l’es pion nage éco no mique (Air- 
bus, Thom son-CSF...), in ter cepte les fax, com mu ni ca tions
té lé pho niques, cour riels et, grâce à un puis sant ré seau
d’or di na teurs, est ca pable de trier en fonc tion de cer tains
mots les com mu ni ca tions écrites et, à par tir de l’in to na tion
de la voix, les com mu ni ca tions orales. C’est un sys tème
mon dial d’in ter cep tion des com mu ni ca tions pri vées et pu- 

lamb da. via
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bliques (SI GINT), éla bo ré par les États-Unis, le Royaume-
Uni, le Ca na da, l’Aus tra lie et la Nou velle-Zé lande dans le
cadre du trai té UKU SA. Toutes les in for ma tions ré col tées
par le ré seau Éche lon sont ana ly sées au quar tier gé né ral de
la NSA à Fort George G. Meade, dans le Ma ry land.

En même temps, Paul Jo seph Wat son, du site In- 
fowars.com nous fait jus te ment re mar quer que les plans
d’aus té ri té, de li cen cie ments, les bons de nour ri ture et la
pau vre té qui sé vissent en Amé rique n’em pêchent pas le
gou ver ne ment d’ou vrir un nou veau centre d’es pion nage de
la NSA coû tant deux à trois mil liards de dol lars dans l’Utah
; et si les ser vices pu blics né ces saires aux Amé ri cains
ferment les uns après les autres faute de moyens, il y en a
pour « les at taques de drones, le re cou vre ment de l’im pôt,
tor tu rer des ter ro ristes au camp de Guan tà na mo, ar mer les
dji ha distes en Sy rie, les tra fi quants de drogue mexi cains et
pour l’es pion nage[359] ! » Mais il faut des or di na teurs de plus
en plus puis sants pour trai ter et sto cker toutes ces don- 
nées. Il y a sans doute aus si le fait que, pour le mo ment,
c’est la Chine qui dé tient l’or di na teur le plus puis sant du
monde, mais Marc Fil ter man nous ap prend que « le site de
la NSA si tué à Oak Ridge tra vaille sur un nou veau pro jet
pour per mettre aux États-Unis de mettre au point la pre- 
mière ma chine exa flow (un tril lion d’ins truc tions/se conde)
avant 2018, ce qui per met trait de cas ser la clé de chif fre- 
ment AES 256 bits, et de lire tous les do cu ments mi li taires
chif frés et di plo ma tiques[360]. »

Au vu de tous ces élé ments, on a bien com pris où se si- 
tuaient leurs prio ri tés !

De la même ma nière sour noise, l’étau se res serre en
France. La loi « in for ma tique et li ber tés » d’oc tobre 1978
vient de prendre un grand coup de vieux, Ma nuel Valls
ayant pro fi té des fêtes de Noël pour pu blier en douce un dé- 
cret qui en trave gra ve ment notre li ber té fon da men tale : Cet
« ar ticle 20 de la loi de pro gram ma tion mi li taire (LPM) pré- 
voit un ac cès très vaste des ser vices de l’État aux té lé com- 
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mu ni ca tions (té lé phone, SMS, In ter net, etc.) des Fran çais,
et à toutes les in for ma tions qui tran sitent par les ré seaux
na tio naux ».

En tré en vi gueur le 1er jan vier 2015, il donne le droit à
toutes les ad mi nis tra tions de vio ler nos com mu ni ca tions :
Fisc, Dé fense, In té rieur... y com pris en exi geant les in for- 
ma tions sto ckées chez les hé ber geurs ou trans mises au tra- 
vers des câbles des opé ra teurs té lé coms. « Pour ce la, il suf fit
que les pou voirs pu blics jus ti fient de la re cherche de ren sei- 
gne ments in té res sants, no tam ment au titre de la sé cu ri té
na tio nale, la pré ven tion du ter ro risme, la cri mi na li té et la
dé lin quance or ga ni sées ou sur tout de “la sau ve garde des
élé ments es sen tiels du po ten tiel scien ti fique et éco no mique
de la France”, une no tion par ti cu liè re ment vague. Les in ter- 
mé diaires peuvent, quoi qu’il en soit, être te nus de trans- 
mettre “en temps réel” ces don nées re cueillies sur “sol li ci ta- 
tion du ré seau[361]”. »

Pen dant que, quelques jours plus tard, après l’émo tion
sus ci tée par la tue rie de , comble de l’iro nie,
on fait dé fi ler les gens dans la rue au nom de la li ber té d’ex- 
pres sion ! Sans perdre de temps, un pro jet de loi re la tif au
ren sei gne ment est pré sen té le 19 mars au Conseil des mi- 
nistres et adop té à l’As sem blée Na tio nale le 5 mai. La fi celle
est grosse et sur tout bien connue de puis un cer tain jour de
sep tembre. La sé cu ri té na tio nale, la pré ven tion du ter ro- 
risme ne sont que l’ex cuse pour mettre soixante-six mil lions
de ci toyens fran çais sous sur veillance !

Ce n’est pas nou veau mais c’est de ve nu lé gal. Bien avant
les af faires PRISM et Snow den, le rap port Ki me ry[362] nous
ap pre nait dé jà que Google avait été fi nan cé  un fonds
d’in ves tis se ment ap pe lé In-Q-Tel (à l’ori gine : Pe leus [Pé lée],
créé et gé ré par la CIA. Ce fonds in ves tit, à but non lu cra tif,
dans des en tre prises de tech no lo gies de pointe, no tam ment
des  liées au ren sei gne ment. Par mi elles, on trouve
no tam ment Fa ce book, Conve ra (lo gi ciel), In xight (re cherche
d’in for ma tion et trai te ment au to ma tique des langues), Na- 
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no sys (na no tech no lo gie), Key hole (Google Earth) et Ge mal to
(cartes à puce), Pa lan tir Tech no lo gies (vi sua li sa tion de don- 
nées), Re cor ded Fu ture (ana lyse pré dic tive). Ce la per met à
l’Agence d’avoir un siège au Conseil d’ad mi nis tra tion de ces
en tre prises, et donc un cer tain pou voir ! Trois em ployés de
la CIA se raient aus si à de meure à Moun tain View, en Ca li- 
for nie, où est ba sé Google, et tra vaille raient avec la com pa- 
gnie pour trier les in for ma tions en pro ve nance des mo teurs
de re cherche.

Ne né gli geons pas non plus tout ce que l’on nous vend au
rayon pro grès, comme les té lé phones mo biles qui peuvent
être dé clen chés à dis tance (ain si que les ca mé ras qu’ils
contiennent) ou ser vir de mi cro am biant et, même éteints,
trans mettre tout ce qui se dit dans une pièce. N’ou blions
pas Sam sung, qui ajoute une pe tite  sur ses té lé vi- 
seurs, ca pables de nous iden ti fier et de nous don ner l’ac cès
à nos comptes per son nels, ain si que d’ou vrir notre sa lon ou
notre chambre à Big Bro ther... Bi zar re ment, ce la ne fi gure
pas dans la no tice !

Alors que tous les com merces, les au to routes, les par- 
kings, les rues et les lo caux pro fes sion nels sont de plus en
plus équi pés de ca mé ras sur veillance, que Big Bro ther nous
re garde à peu près par tout, un lo gi ciel per met tant de rac- 
cor der et de cen tra li ser tous ces « yeux qui voient tout » est
à l’étude pour per mettre aux in ter nautes de  n’im- 
porte où dans le monde en temps réel[363] !

On se doute bien que ce n’est pas juste pour nous of frir
un nou veau jouet !

« Le ma ga zine spé cia li sé  ré vé lait en
2013 que le nou veau  de la DGSE, construit dans
un an cien  al le mand de cent mètres de long sur dix
de large et si tué près de sa sta tion d’in ter cep tion des té lé- 
com mu ni ca tions sa tel li taires des Al luets, dans les Yve lines,
(voir l’ar ticle « Fren che lon : la carte des sta tions es pion du
ren sei gne ment fran çais[364] »), sto ckait « toutes les com mu- 
ni ca tions élec tro niques pas si ve ment in ter cep tées par les
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sta tions du ser vice à l’étran ger, no tam ment à Dji bou ti,
proche de plu sieurs dor sales té lé coms » (ou In ter net Back- 
bone), lais sant en tendre que la DGSE pour rait aus si écou- 
ter les câbles sous-ma rins par les quels tran site,  des
fibres op tiques, une par tie im por tante du tra fic in ter net in- 
ter na tio nal[365]. »

Sans doute Valls s’est-il fait re mon ter les bre telles par ses
pa trons pour me sures in suf fi santes, puis qu’il en re met une
couche... cette fois sous le pré texte de « ren for cer les ca pa- 
ci tés de sur veillance des ser vices de ren sei gne ment ». Les
ter ro ristes au raient échap pé à la sur veillance des ser vices
de ren sei gne ments fran çais... Est-ce que le ren for ce ment
des « contrôles in ter net » va y chan ger quelque chose
lorsque l’on sait qu’ils avaient été ar rê tés et re mis en li ber té
plu sieurs fois ? qu’ils étaient peut-être « en som meil » at ten- 
dant comme la Belle au bois dor mant...

En re vanche, dans la nou velle loi, on ap prend que le gou- 
ver ne ment a pré vu plu sieurs me sures pour dé tec ter « im- 
mé dia te ment » les « com por te ments sus pects » en ligne. « Il
en vi sage, par exemple, de faire ins tal ler des “boîtes noires”
sur les équi pe ments des opé ra teurs des té lé coms, qui ser vi- 
raient à re pé rer des pos sibles sus pects en fonc tion des sites
in ter net qu’ils fré quentent[366]. » Donc, les ter ro ristes pour- 
ront pas ser à l’as mais tous les lan ceurs d’alerte vont, eux,
être re pé rés et ar rê tés. Pour trou ver les preuves, nous al- 
lons sur  les sites qui peuvent nous ap por ter un angle
de vue dif fé rent et nous per mettre de nous for ger une opi- 
nion ! Et, de tous les gens que je connais, qui n’est pas dé jà
sur écoute ? Pour tant, au cun n’est un ter ro riste, ni un dan- 
ger pour son pro chain, au contraire !

Autre me sure tout aus si in quié tante : « Les en tre prises du
Web et des té lé coms de vront éga le ment res pec ter “le se cret
de la dé fense na tio nale”, c’est-à-dire ne ja mais com mu ni- 
quer à l’ex té rieur sur les don nées de man dées par les au to ri- 
tés de po lice. »

via

tous
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Tant qu’à faire, au tant nous mu se ler sans que le reste de
la po pu la tion le sache !

Et puis, « jus qu’ici, la po lice ne pou vait mettre sur écoute
que le té lé phone d’une per sonne sus pecte. Le pro jet de loi
ren sei gne ment lui per met trait d’écou ter éga le ment “l’en tou- 
rage” de la per sonne. » Une autre des dis po si tions les plus
contes tées est la pos si bi li té pour le Pre mier mi nistre de
prendre des dé ci sions sans avoir be soin de l’ac cord d’un
juge. La Qua dra ture du Net, as so cia tion qui se bat pour le
main tien des droits et des li ber tés des ci toyens sur In ter net,
ré sume le pro blème dans un com mu ni qué sur son site : «
Sur veillance des com por te ments de tous les in ter nautes par
des in ter mé diaires tech niques pour dé tec ter les com por te- 
ments sus pects, ac cès en temps réel aux don nées de
connexion, ac cès aux conte nus des emails et en re gis treurs
de frappe au cla vier, etc. : l’éven tail des me sures mises à
dis po si tion des ser vices ad mi nis tra tifs (po lice, douanes,
etc.) sans contrôle du juge est d’une am pleur sans pré cé- 
dent. »

Sé rieu se ment, sont-ce des me sures com pa tibles avec un
pays qui se targue d’être une dé mo cra tie ? Com ment va-t-
on conti nuer à in for mer ?

Jean-Ma rie Le Guen, se cré taire d’État aux re la tions avec
le Par le ment, a as su ré que le texte en tre rait ra pi de ment en
vi gueur : « Le pré sident et le Pre mier mi nistre m’ont de man- 
dé que ce texte vienne le plus ra pi de ment pos sible en dis- 
cus sion avec le Par le ment. Il pas se ra se lon toute vrai sem- 
blance en pro cé dure d’ur gence », a-t-il pré ci sé dans l’émis- 
sion « Ques tions d’in fo » sur LCP.

Et il y a peu de chances pour que cette loi ne passe pas
puisque l’UMP et Eu rope Éco lo gie Les Verts se disent prêts
à la vo ter.

Quelle honte ! Pen dant qu’il est « ré pu bli cain » de
condam ner les pa triotes, ce sont les col la bos qui af fichent
leur pou voir en France !
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Com ment ne pas pen ser à la so cié té dé crite par George
Or well dans , où les in di vi dus sont tous sous l’om ni- 
pré sente sur veillance des au to ri tés par l’in ter mé diaire de
ca mé ras ; où une élite pri vi lé giée per sé cute tout in di vi dua- 
lisme et pen sée in dé pen dante, et où il leur est constam- 
ment rap pe lé : 

Ce qu’a dé crit Or well nous donne un avant-goût de ce qui
nous at tend : « Il était ter ri ble ment dan ge reux de lais ser les
pen sées s’éga rer quand on était dans un lieu pu blic ou
dans le champs d’un té lé cran (po lice de la pen sée). La
moindre des choses pou vait vous tra hir. Un tic ner veux, un
in cons cient re gard d’an xié té, l’ha bi tude de mar mon ner pour
soi-même, tout ce qui pou vait sug gé rer que l’on était anor- 
mal, que l’on avait quelque chose à ca cher. En tout cas,
por ter sur son vi sage une ex pres sion non ap pro priée (pa- 
raître in cré dule quand une vic toire était an non cée, par
exemple) était en soi une of fense pu nis sable. Il y avait
même en nov langue un mot pour dé si gner cette of fense. On
l’ap pe lait fa ce crime. » (Page 93)

C’est aus si ce qu’écri vait Zbi gniew Br ze zińs ki, tou jours
dans son livre 

 : « L’ère tech no tro nique im plique l’ap pa ri- 
tion pro gres sive d’une so cié té plus contrô lée et plus di ri gée.
Une telle so cié té se rait do mi née par une élite dont la soif de
pou voir po li tique re po se rait sur un sa voir-faire scien ti fique
pré ten du ment su pé rieur. Li bé rée des contraintes des va- 
leurs tra di tion nelles li bé rales, cette élite n’hé si te rait pas
pour ar ri ver à ses fins po li tiques à uti li ser les der nières
tech niques mo dernes pour in fluen cer la conduite du pu blic
et gar der la so cié té sous étroite sur veillance et contrôle. »

Et, un peu plus bas à la même page (97) : « Une crise so- 
ciale per sis tante, l’émer gence d’une per son na li té cha ris ma- 
tique et l’ex ploi ta tion des mé dias de masse pour ob te nir la
confiance du pu blic se raient les trem plins de la trans for ma- 
tion gra duelle des États-Unis en une so cié té hau te ment
contrô lée. »

1984

Big Bro ther is wat ching you.

Bet ween two âges : Ame ri ca s rôle in the
Tech ne tro nic Era
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Nous y sommes et tous ceux qui ne filent pas droit su- 
bissent dé jà des pres sions :écoutes té lé pho niques, or di na- 
teurs vi si tés...

On les re garde avan cer leurs pions. Ce lui-là est tel le ment
énorme que j’ai d’abord cru qu’il s’agis sait d’un gag !
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LE CLOU QUI DÉ PASSE DOIT ÊTRE EN FON CÉ
(Pro verbe Ja po nais)

Se lon la der nière édi tion du 
 (DSM-IV), la non-confor mi té et

la libre-pen sée sont dé sor mais consi dé rées comme des ma- 
la dies men tales[367] !

Nous sa vons de puis des an nées que la psy chia trie mo- 
derne est de ve nue un foyer de la cor rup tion, et que les « ex- 
perts » qui font le DSM in ventent des ma la dies au gré des
mé di ca ments que les la bo ra toires veulent mettre sur le
mar ché ; main te nant ils dé clarent « ma lade men tal » qui- 
conque ose s’écar ter de ce que les au to ri tés disent être la
norme !

Ce n’est pas une blague : la « condi tion » pour la quelle
une per sonne peut choi sir de ré sis ter à la confor mi té a été
lis tée par la pro fes sion psy chia trique comme « trouble op po- 
si tion nel avec pro vo ca tion » (TOP, ou ODD en an glais, pour
Op po si tio nal dé fiant di sor der). Cette ma la die est dé fi nie
comme un « sché ma conti nu de déso béis sance, d’hos ti li té et
de pro vo ca tion et les symp tômes com prennent la re mise en
ques tion de l’au to ri té, la né ga ti vi té, la dé fiance, la contra- 
dic tion, et le fait d’être fa ci le ment aga cé[368] ».

Un moyen d’in ter ner les ré cal ci trants et les op po sants au
sys tème le mo ment ve nu ? Il ne faut pas ou blier la ré forme
de la loi sur l’in ter ne ment psy chia trique sans consen te ment
lé gal, vo tée sous Sar ko zy et en trée en vi gueur, le 1 er août
2011.

Il est vrai qu’il y a eu des an té cé dents : en Union so vié- 
tique, de nom breux dis si dents se sont re trou vés in ter nés
pour un pré ten du pro blème psy chia trique ; ce qui n’était
rien d’autre que de la ré pres sion po li tique !

Une ex cuse pour faire en trer les en fants dans le moule et
les abru tir dès la plus pe tite en fance ? pour dro guer tous
ceux qui ex priment la plus pe tite ca pa ci té à être dif fé rent ?

Ma nuel diag nos tique et sta tis- 
tique des troubles men taux
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Lorsque la der nière édi tion du DSM-IV a été pu bliée, le
nombre de ma la dies men tales iden ti fiées chez les en fants,
telles que l’hy per ac ti vi té, les troubles de dé fi cit de l’at ten- 
tion, les troubles bi po laires, les dé pres sions, a dé jà en traî né
une mé di ca tion agres sive des en fants à par tir de trois ans.
Cer tains États ont même dé jà vo té des lois per met tant aux
ser vices so ciaux de soi gner de force et de pu nir d’amendes
ou d’em pri son ne ment le re fus de prendre des mé di ca ments.
Un ar ticle du  nous fait re mar quer que si
Mo zart était né au jourd’hui, il se rait diag nos ti qué comme
souf frant de TOP et se rait mé di ca men té jus qu’à ce qu’il re- 
de vienne nor mal. (D’après le , il avait
le syn drome de Gilles de la Tou rette !) Fawkes News nous
ap prend aus si que les nou velles ma la dies men tales iden ti- 
fiées par le DSM-IV com prennent l’ar ro gance, le nar cis- 
sisme, la créa ti vi té su pé rieure à la moyenne, le cy nisme et
le com por te ment an ti so cial.

Je connais des mé tiers qui vont être to ta le ment dé ci més !
Un tel ou til est quand même très in quié tant, sur tout pla cé
entre les mains d’États de plus en plus ré pres sifs !

Wa shing ton Post

Bri tish Me di cal Jour nal
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LA MARQUE DE LA BÊTE

L’homme	a	dé	cou	vert	l’éner	gie	ato	mique
mais	au	cun	rat	ne	construi	rait	un	piège	à	rat

Pu cer les po pu la tions ? Il est ten tant, pour les maîtres de ce
monde, de pou voir suivre à la trace cha cun de ces
grouillants vers de terre que nous sommes pour eux et, si
be soin est, nous rap pe ler à l’ordre et nous pro gram mer à
dis tance... On pense for cé ment à la « marque de la Bête »
qui, se lon les pré dic tions apo ca lyp tiques bi bliques, se rait
in suf flée à tous les êtres hu mains et à toutes les mar chan- 
dises, comme une sou mis sion à tous les maîtres du mer- 
can ti lisme.

Avant de mou rir d’une at taque car diaque dans des condi- 
tions ju gées sus pectes, Serge Mo nast[369], qui se di sait « in- 
for mé par des po li ti ciens re pen tis et des agents des ser vices
se crets écœu rés », et que l’on a fait pas ser pour fou à
l’époque, nous pré ve nait dé jà en 1996 : « L’idée est d’in jec- 
ter dans l’or ga nisme de l’ADN nu, c’est-à-dire des sé- 
quences d’ADN ré pé ti tives (cet ADN peut être syn thé tique)
qui sont des sup ports d’in for ma tions cel lu laires sur les- 
quels on vient gref fer soit des sé quences d’ADN vi ral, soit
des gènes co dants pour des pro téines vi rales ou bac té- 
riennes. L’in té gra tion de ce pa tri moine gé né tique à nos cel- 
lules est très ra pide et on ne peut plus contrô ler par la suite
les syn thèses pro téiques qui se font, puis qu’elles sont in té- 
grées à notre pa tri moine. »

On sait main te nant que cet ADN étran ger im plan té par
vac cin ou par les épan dages consti tue une « an tenne » pro- 
gram mable par l’ex té rieur dans un but non pas hu ma ni- 
taire de san té, mais bien de contrôle des po pu la tions à des
fins po li tiques ex trê me ment dou teuses. Et que de puis le
ven dre di 15 oc tobre 2004, l’agence de sé cu ri té sa ni taire
amé ri caine (Food and Drug Ad mi nis tra tion, FDA) au to rise

Al	bert	E��	�����.
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l’usage de puces RFID (iden ti fi ca tion par ra dio fré quence)
dans le corps hu main. Mo nast avait donc rai son !

Il ajou tait : « Ces tech no lo gies de mo di fi ca tion du com por- 
te ment des po pu la tions (voire de ra len tis se ment du sys tème
im mu ni taire ou de pro duc tion de toxines mor telles) à l’aide
de fré quences gi ga hert ziennes (mi cro-ondes) existent et
sont no tam ment re layées par l’in jec tion de cris taux li quides
et l’im plan ta tion d’une puce élec tro nique sous-cu ta née,
dans le but de court-cir cui ter la conscience in di vi duelle. »

Cette tech no lo gie dont on nous parle si peu re pré sente
sans au cun doute la nou velle étape du contrôle sys té ma- 
tique des biens et des per sonnes.

Qui pense que le passe Na vi go de la RATP ou le boî tier Li- 
ber-t per met tant de pas ser sans s’ar rê ter au péage des au- 
to routes uti lisent dé jà la RFID ? Et que ce la per met à la so- 
cié té qui ex ploite les au to routes (APRR) d’iden ti fier chaque
usa ger dès lors qu’il uti lise ces sys tèmes très pra tiques.

De main, tous les pro duits ma nu fac tu rés se ront équi pés
d’une puce RFID qui com mu ni que ra par ra dio avec des or- 
di na teurs qui pour ront ana ly ser les dé pla ce ments de
chaque consom ma teur.

Im man qua ble ment, les re cherches abou tissent à la so cié- 
té Ve ri Chip, qui a dé po sé une marque du même nom pour
une puce élec tro nique de la so cié té Ap plied Di gi tal, en
forme de grain de riz, qui peut être in sé rée sous la peau des
êtres hu mains. Le com po sant com porte un nu mé ro d’iden ti- 
fi ca tion unique à seize chiffres qui peut être consul té à dis- 
tance par un lec teur de don nées spé ci fiques. Ce lec teur
peut en suite se connec ter à des ser veurs in for ma tiques afin
de ré cu pé rer des in for ma tions per son nelles sur la per sonne
im plan tée (groupe san guin, al ler gies, ma la dies, nom, nu mé- 
ro de dos sier mé di cal pour un hô pi tal ; compte ban caire,
cré dit, pla ce ments fi nan ciers si on l’uti li sait pour les dis tri- 
bu teurs au to ma tiques, etc.). L’im plan ta tion se fait sans
dou leur et a lieu lors d’une opé ra tion très ra pide qui res- 
semble à un vac cin. C’est la même tech no lo gie que celle dé- 



341

jà uti li sée, par exemple, pour le mar quage d’un chep tel bo- 
vin, des ani maux do mes tiques, pour suivre des ba leines
pen dant leurs dé pla ce ments, et plus ré cem ment dans des
hô pi taux amé ri cains, et cer taines dis co thèques es pa gnoles.

On ap prend que, dans le cadre de la mise en place de cer- 
taines de ces ap pli ca tions, l’en tre prise Ve ri Chip est as so ciée
aux pro jets de RTLS 2006-2016 (Real-Time Lo ca ting Sys- 
tem) qui visent à suivre in for ma ti que ment les RFID, éven- 
tuel le ment même par sa tel lite ; et que le re ve nu an nuel de
Ve ri Chip est pas sé de trois mil lions de dol lars en 1990 à
qua rante mil lions en 2004 pour ses sys tèmes de « pro tec- 
tion in fan tile » bap ti sés HUGS (câ lins, en fran çais !) et se
ba sant sur une uti li sa tion de cet im plant élec tro nique sous-
cu ta né.

Bien sûr, on ne nous pré sente que les as pects po si tifs de
cette tech nique : sim pli fier notre vie (on pour ra payer en
scan nant notre puce comme un code-barres à la caisse des
su per mar chés), sé cu ri té (en voyage, notre dos sier mé di cal
se rait im mé dia te ment dis po nible à tout mé de cin étran ger),
sous forme de bra ce let pour iden ti fier les nour ris sons, évi- 
ter les en lè ve ments, suivre les gens qui ont des troubles de
la mé moire...

En ce qui concerne la san té, on nous pro met que ces
puces se raient ca pables de dé tec ter la pré sence de vi rus, de
bac té ries, de cel lules anor males (can cer) et de ca rences en
mi né raux, en vi ta mines... de sur veiller la moindre évo lu tion
dans les ma la dies, comme les va ria tions de la pres sion san- 
guine, de la tem pé ra ture, les ni veaux de dia bète ou de cho- 
les té rol, de dé li vrer les doses de mé di ca ments né ces saires
ou les hor mones contra cep tives tous les jours à la même
heure[370].

Mais, outre le fait que l’on ne s’ima gine pas vrai ment «
mar qués » comme du bé tail, que dire de l’iden ti fi ca tion, la
lo ca li sa tion du por teur, les pos si bi li tés de mo di fi ca tion du
com por te ment, de dé clen che ment d’une charge vi rale à dis- 
tance, de pro gram ma tion, la sup pres sion des li ber tés et de
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la vie pri vée, le pis tage, le fli cage... D’au tant que, se lon un
com mu ni qué de presse de Ve ri Chip en date du mer cre di 31
mai 2006, cet im plant « est mo du laire dans sa concep tion,
ce qui per met aux in fra struc tures d’y ajou ter des fonc tions
si né ces saire ». Et il se rait en me sure de re ce voir des si- 
gnaux et de l’in for ma tion par ondes EMF, ELF et mi cro-
ondes syn to ni sées sur des fré quences spé ci fiques...

Pas be soin d’être « conspi ra tion niste » pour com prendre
tout de suite les im pli ca tions que ce la peut avoir ! Et les
dan gers !

Autre dé tail non né gli geable : en mars 2009, le doc teur
bri tan nique Mark Gas son[371] s’est fait in jec ter une puce
sous la peau de la main au la bo ra toire de l’Uni ver si té de
Rea ding, où il a me né une ex pé rience en in fec tant vo lon tai- 
re ment son im plant avec un vi rus in for ma tique. Et il a
prou vé qu’on pou vait conta mi ner d’autres sys tèmes in for- 
ma tiques au tour ou en soi... ce qui consti tue un pe tit pro- 
blème pour ceux qui au raient plu sieurs puces dans le corps
!

Car l’in dus trie, comme ceux qui di rigent le monde, mise
bien sur le fait que la plu part des gens veulent avant tout
se sim pli fier la vie, pour im plan ter les gens en bonne san té !

La com pa gnie Dan ge rous Things a d’ailleurs dé ve lop pé le
pre mier kit de puces in jec tables et, pour 99 dol lars, vous
pou vez vous im plan ter votre pre mière puce ; on vous fe ra
en suite suivre  Fa ce book une mise à jour de ses ap pli ca- 
tions[372] ! Elle n’est pas belle la vie ?

 

Le pre mier VRP de la puce Ve ri Chip est le pré sident Oba- 
ma. Sa ré forme de san té, le Health Care Bill a pro vo qué une
énorme ré ti cence parce qu’on com pre nait clai re ment, à sa
lec ture, que le pu çage se rait obli ga toire (Act HR3200[373]) si
l’on sou hai tait en bé né fi cier. L’ad mi nis tra tion a fait ma- 
chine ar rière, chan gé des mots, pon du le Oba ma Care (HR
3590[374]) et tente de convaincre les ci toyens qu’ils n’ont ja- 
mais eu pa reille idée... Mais le 23 mars 2010, le Health

via
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Care Bill a ap prou vé le dé ve lop pe ment d’un dis po si tif im- 
plan table et il est bien in di qué dans la nou velle loi que le
gou ver ne ment pour ra y sto cker outre « des in for ma tions
mé di cales et per son nelles, les in for ma tions qui lui “sem ble- 
ront ap pro priées[375]” » C’est vague !

Oba ma lui-même pré sente les mi cro puces comme « le
sau veur » : « Elles vont ré duire le dé fi cit na tio nal de l’éco no- 
mie, per mettre une ef fi ca ci té ja mais at teinte dans la pré ven- 
tion et rap por ter deux mil liards de chiffre d’af faires en pro- 
duc tion, donc sau ver le sys tème de san té pour qu’il puisse
être trans mis aux gé né ra tions fu tures. » À dé faut d’être
convain cant, il ap pa raît comme très au to ri taire : « Je l’ai dé- 
jà dit, je le re dis, tout le monde va de voir être pu cé[376]. » Il
est vrai qu’on parle d’un po ten tiel de vente de sept mil liards
d’in di vi dus ! Et que les pi liers du Nou vel Ordre mon dial ont
de la suite dans les idées... Ça rap pelle as sez le « nous irons
en semble vers ce Nou vel Ordre Mon dial et rien ni per sonne
ne pour ra s’y op po ser » de Sar ko zy en 2008 !

Cette ten ta tive de prise de pou voir ma té riel et spi ri tuel
abou tis sant au mar quage des hommes avait éga le ment été
dé non cée ex pli ci te ment par Aa ron Rus so[377] qui, dans une
vi déo, ac cuse nom mé ment Nick Ro cke fel ler d’en être l’un
des ac teurs.

Il ex plique com ment ils sont de ve nus amis, par ta geaient
des conver sa tions et com ment Nick a es sayé de le re cru ter
pour faire par tie du  Coun cil on Fo rei gn Re la- 
tions, et de ve nir ain si « un des leurs », au lieu de conti nuer
à les com battre au tra vers de ses films, et de vou loir édu- 
quer les pe tites gens. Di sant d’eux, en fin de la plu part
d’entre nous : « Ce sont des serfs, qu’est-ce que tu en as à
foutre ? » Aa ron ne com prend pas et de mande à Nick Ro- 
cke fel ler :

« Tu as tout, l’ar gent, le pou voir, quel est le but de tout ça
? — Le but est que tous les gens aient une puce pour pou- 
voir contrô ler toute la so cié té [...] Nous croyons que la so- 
cié té doit être contrô lée par les élites [...] mais ne t’in quiète

think tank
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pas, toi, tu au ras une puce spé ciale qui te dé si gne ra comme
l’un des nôtres. Tu se ras in tou chable... »

Beau coup de cher cheurs, comme Ly dia Man ci ni, qui a
étu dié ce qui dans les chem trails peut al té rer les fonc tions
de notre cer veau, ont rap pro ché leurs ré sul tats du rap port
de l’US Air Force 2025 : 

[378]

Pages 8 et 20, il y est étu dié « la fa çon d’im plan ter une po- 
pu la tion avec des cap teurs bio lo giques “fur tifs”, de pis tage
et d’at taque, qui sont “plus minces qu’un che veu hu main”,
le tout en pul vé ri sant ces ma chines dans l’ap pro vi sion ne- 
ment ali men taire, dans l’eau et dans l’air[379]... », ce la afin
que ces cap teurs pé nètrent et se fixent dans les corps hu- 
mains mais aus si, en tom bant au sol, qu’ils puissent for mer
un ré seau de sur veillance au tour d’un LOV 
ou lieu de va leur), c’est-à-dire la cible qui in té resse le don- 
neur d’ordre.

Dans un ar ticle pour le ma ga zine  in ti tu lé «
Êtes-vous des co bayes ou des ro bots ? », Syl vie Si mon se
de man dait : « Et si l’in jec tion vac ci nale n’était que le moyen
tech nique d’im plan ter dans le corps des cris taux li quides
qui, comme la puce, per mettent le contrôle per ma nent de
chaque in di vi du ? La pres sion vac ci nale des au to ri tés est
de ve nue telle que l’on est obli gé de s’in ter ro ger sur les buts
réels de la vac ci na tion. »

Bru no Li na, dont on a pu consta ter le zèle (et les
connexions avec Sa no fi) lors de la fausse pan dé mie de
grippe H1N1, en tant que conseiller de ma dame Ba che lot et
du Dr Mar ga ret Chan à l’OMS, fai sait tes ter la dé cou verte
dès 2009 dans son fief de Lyon : « Pen dant deux jours, une
équipe de phy si ciens et de mé de cins ont équi pé de puces
élec tro niques 241 élèves et 10 ins ti tu trices d’une école pri- 
maire et en re gis tré leurs moindres in ter ac tions... »

Aux États-Unis, un pro gramme qui consiste à in jec ter
plu sieurs vac cins com bi nés aux nou veau-nés, en même
temps qu’une puce qui per met trait leur sui vi 

Hit ‘em where it hurts : stra te gie at- 
tack in 2025 .

(lo cus of va lue,

Votre san té

from tuomb to
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(du ber ceau à la tombe), est sur le des sus de la pile
de puis quelque temps. Jacques At ta li, qui maî trise l’art de
faire pas ser pour nor mal les plans les plus pour ris de l’Em- 
pire, en parle le plus na tu rel le ment du monde dans ses
cau se ries sur Pu blic Sé nat, le 8 no vembre 2008 : « On peut
ima gi ner que chaque in di vi du ac cepte, vo lon tai re ment ou
sans le sa voir, une puce qui contien drait toute une sé rie
d’in for ma tions sur lui, qui per met trait à la fois de tout
payer, de tout sa voir et donc de le li bé rer de toute forme de
contrainte... »

Il est cer tain que mi ser sur la fai néan tise des hu mains et
la fa ci li té est une va leur sûre de notre temps, mais ce la mé- 
rite ré flexion quand on voit à quoi ce la nous a me nés avec
la nour ri ture ! Et ce n’est pas tout, puis qu’il ajoute : « Il y
au ra aus si pour cha cun d’entre nous l’exi gence mo rale et
ma té rielle de vé ri fier en per ma nence que l’on n’est pas
connec té à un ré seau sur le quel on ne sou hai te rait pas
être... » Si ce n’est pas de l’hu mour -et  ce n’est pas
sa plus grande qua li té - c’est quand même un comble !

Parce qu’une fois qu’on s’est lais sé im plan ter une puce,
on perd for cé ment tout contrôle sur qui va pou voir la lire et
ce quelle va conte nir ! De plus, on pour ra nous suivre à la
trace... Dé jà que les por tables per mettent de nous joindre à
tout mo ment, ce la ne va pas être  si on ne peut même
plus men tir !

Blague à part, il y au ra tou jours une nou velle rai son de
nous « pu cer » pour quelque chose et pour notre bien, dit le
cher cheur Jean-Mi chel Truong, et puis un jour on ne sau ra
plus vivre sans. « Ce jour-là, on en vi sa ge ra de l’im plan ter
sys té ma ti que ment à la nais sance. Son port de vien dra obli- 
ga toire. Se “dé pu ce ler” se ra cri mi nel[380]. »

Il est cer tain que c’est le but hy po crite des élites. Le Dr de
Brou wer ex plique : « Ces trans pon deurs, à par tir d’une in- 
fluence ma gné tique ex té rieure, per mettent d’agir à l’échelle
cel lu laire, c’est-à-dire in cons ciente, soit  des émet teurs,
soit des an tennes té lé, soit des sa tel lites. Si de tels trans- 
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pon deurs étaient in jec tés à des hu mains, il se rait pos sible
d’agir sur les gens avec une an tenne cel lu laire qui court-cir- 
cuite la conscience in di vi duelle. »

« Si » est dé pas sé de puis long temps ; il n’y a plus au cun
doute : le pu çage est une réa li té. Jo sé Del ga do, phy sio lo- 
giste à l’Uni ver si té de Yale, pu bliait, en 1969, les ré sul tats
de ses ex pé riences pous sées sur le contrôle du cer veau
dans son livre : 

. Il écri vait : « Les trans met teurs cé ré- 
braux peuvent res ter à vie dans le cer veau d’un su jet.
L’éner gie qui ac tionne le trans met teur est trans mise par
des fré quences ra dio. [...] L’une des pos si bi li tés des trans- 
met teurs cé ré braux est d’in fluen cer les gens, afin qu’ils se
conforment aux sys tèmes po li tiques. Les com por te ments in- 
di vi duels et so ciaux, les ré ac tions émo tion nelles et men- 
tales, peuvent être pro vo quées, main te nues, mo di fiées ou
in hi bées, chez les ani maux comme chez l’homme, par la sti- 
mu la tion des struc tures cé ré brales spé ci fiques. Le contrôle
phy sique de plu sieurs fonc tions cé ré brales est un fait éta- 
bli. Il est même pos sible de suivre les in ten tions, le dé ve lop- 
pe ment des pen sées et les ex pé riences vi suelles[381]. » C’était
il y a plus de qua rante ans... On ima gine à peine de quoi ils
sont ca pables de nos jours !

Il al lait bien plus loin lors d’une dé cla ra tion dont on
trouve la trace dans un pro cès-ver bal des séances du
Congrès amé ri cain[382], le 24 fé vrier 1974: «Nous avons be- 
soin d’un pro gramme de psy cho chi rur gie pour le contrôle
po li tique de notre so cié té. Le but est le contrôle phy sique de
l’es prit. Cha cun qui dé vie de la norme don née peut être chi- 
rur gi ca le ment mu ti lé. L’in di vi du peut pen ser que la réa li té
la plus im por tante est sa propre exis tence, mais c’est seule- 
ment son point de vue per son nel. Même si cette at ti tude li- 
bé rale est très sé dui sante, ce la manque de pers pec tive his- 
to rique. L’homme n’a pas le droit de dé ve lop per sa propre
fa çon de pen ser. Nous de vons contrô ler le cer veau élec tri- 
que ment. Un jour, les ar mées et les gé né raux se ront contrô- 
lés par sti mu la tion élec trique du cer veau. »

Phy si cal Control of the Mind : To ward a Psy- 
cho ci vi li zed So cie ty
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Et il n y a pas de doute non plus sur le fait qu’il a me né
des ex pé riences sur les hu mains puis qu’au cha pitre 9, sec- 
tion F, il confie : « Du rant les ex pé riences, une sti mu la tion
élec trique d’in ten si té ap pro priée l’a tou jours em por té sur le
libre ar bitre. [...] La des truc tion des lobes fron taux a pro- 
duit des chan ge ments au ni veau de l’ef fi ca ci té qui sont au-
de là de tout contrôle per son nel... »

Dans un autre pas sage, il dé crit com ment la sti mu la tion
élec trique du cer veau « peut re tar der un bat te ment du
cœur, dé pla cer un doigt, ame ner un mot à la mé moire, ou
dé fi nir un ton com por te men tal dé ter mi né ».

Même si la vie n’est pas tou jours drôle et si, quel que fois,
nous l’ai me rions dif fé rente, elle reste la nôtre, notre bien le
plus pré cieux et j’ai peine à croire que tous ces gens que je
croise se raient d’ac cord pour que ces doc teurs Fran ken- 
stein la leur volent, qu’ils aient en vie d’être contrô lés émo- 
tion nel le ment, que notre cer veau obéisse à une puce, un or- 
di na teur, pro gram més par des gens pour qui elle ne compte
pas.

Pour tant, mi-jan vier, juste après les évé ne ments de 
, je re garde les in fos, in cré dule... Pour l’ins tant, les

chiens ra battent le trou peau... Et ça marche ! Mer veilleuse
stra té gie du choc. Au jourd’hui, com bien se raient ra vis de
re ce voir la puce ? Com bien iraient même la ré cla mer pour «
lut ter contre le ter ro risme » ? et se bat traient même pour
l’avoir, pour peu qu’on an nonce qu’il n’y en au ra pas pour
tout le monde ? Ou bliant que, tant que la puce reste im- 
plan tée sur une carte de cré dit ou un pas se port, ce n’est
qu’un GPS dont nous pou vons nous dé bar ras ser mais, si,
au cours d’un acte mé di cal, cette puce, d’une taille de
quatre cen tièmes de mil li mètres, de vait être im plan tée dans
notre corps, nous ne pour rions pas nous dé bar ras ser de ce
der nier.

À ce pro pos, cer taines per sonnes - qui pour raient être de
ces co bayes de la CIA dont parle Bar rie Tro wer - se
plaignent d’avoir été im plan tées à leur in su à l’oc ca sion

Char- 
lie Heb do
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d’une opé ra tion chi rur gi cale ou d’une vi site chez le den tiste,
dans la mâ choire, dans l’œil, l’oreille, le cer veau... et ra- 
content vivre un cal vaire in ima gi nable !
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SMART DUST

Non seule ment il est pro bable que nous soyons im plan tés
ou cou rions le risque de l’être, mais nous sommes, semble-
t-il, en tou rés de « pous sières in tel li gentes » ou 
Elles ont la taille de par ti cules mi cro sco piques et peuvent
être « pro gram mées chi mi que ment pour ci bler une sub- 
stance spé ci fique et s’au to-as sem bler ou s’y col ler. On peut
l’uti li ser pour des  presque mi cro sco piques pla cés dans
des ar ticles, ou la col ler sur les vê te ments des gens[383]. »
Une mul ti tude de mi cro cap teurs ter restres, de puces es- 
pionnes, in vi sibles ou fur tives qui per mettent de trans- 
mettre les dé tails des condi tions lo cales et les dé pla ce ments
des gens ou des ob jets au tour ou à l’in té rieur d’un LOV
(lieu de va leur).

Dans le même rap port de l’US Air Force, 
, on peut lire, à la page 33 : « [...] tels des graines de

lam pourde épi neuse, de mi nus cules cap teurs s’ac cro che- 
raient à cer tains hu mains, les ta guant de ma nière ef fi cace
pour un sui vi conti nu par l’in ter mé diaire des pla te formes
aé riennes. » Et le por tail web Fu tu ra-Sciences ré sume non
sans hu mour : « Ce pé ri mètre in vi sible de dé fense tech no lo- 
gique com bine vi déo sur veillance (de très haute ré so lu tion)
et puces RFID, afin de suivre à la trace les ob jets, mais aus- 
si, et à leur in su, ceux qui les au raient dé ro bés, quand bien
même ils les au raient ca chés dans une mal lette, sous leur
veste ou dans leur chaus sette. »

Autre dé cou verte in té res sante : des hordes de cap teurs
ter restres qui peuvent sen tir la pré sence d’une mo lé cule
dans l’air, la goû ter et l’iden ti fier, des « na no-nez » et « na- 
no langues[384] ». Les ex perts, on s’en se rait dou té, tra vaillent
à mettre au point ces cap teurs qui per mettent d’iden ti fier et
de pis ter les per sonnes  leur odeur unique et per son nelle
; de la même ma nière que cha cun d’entre nous pos sède une
fré quence de ré so nance bio élec trique unique dans le cer- 
veau, des em preintes di gi tales uniques et un ADN unique.

smart dust.

tags

Hit them where it
hurts

via
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À ce su jet, IBM est en train de mettre au point un lec teur
de code-barres ca pable de lire notre ADN[385].

Et, au cas où ils nous per draient quand même de vue, un
nou veau sa tel lite ra dar ap pe lé MI RIALL[386] peut voir à tra- 
vers les murs, la nuit, et quelles que soient les condi tions
mé téo, ren voyer une image en 3D, sous tous les angles, et
pra ti que ment en temps réel. Et l’on a même vu des drones,
qui ont la forme et pra ti que ment la taille de li bel lules ou
d’oi seaux, sur veiller des « zones sen sibles[387] »...

Évi dem ment, tout ce la est très in quié tant pour tous les
ha bi tants de la pla nète, mais pour tous les ré cal ci trants, les
in sou mis, ceux qui ré flé chissent, il y a pire.
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LES ARMES NON LÉ TALES

Les « armes non lé tales » sont des armes ca pables de mo di- 
fier le com por te ment des hommes sans les tuer. Elles sont
nom breuses et so phis ti quées, car de puis 1995, l’ar mée
amé ri caine en pour suit l’étude au sein d’un groupe de tra- 
vail : le US Joint Non-Le thal Wea pons Pro gram.

En France, on en a peu en ten du par ler ; de temps en
temps seule ment, pour leur uti li sa tion par la po lice dans
les ma ni fes ta tions. Quand on vit aux États-Unis, il n’est
pas rare d’as sis ter à une ar res ta tion mus clée où les shé rifs
ont toute une pa no plie de ces armes an ti per son nelles non
lé tales à leur dis po si tion. Des agents chi miques ca pables de
dé clen cher des dou leurs ai guës, de faire vo mir, de rendre
mo men ta né ment aveugle, de suf fo quer, d’étouf fer ou d’en- 
dor mir. Des armes so nores à in fra sons et à ul tra sons - in- 
au dibles par l’oreille hu maine - mais pou vant « en gen drer
des rup tures d’or ganes, créer des ca vi tés dans les tis sus
hu mains et cau ser un trau ma tisme po ten tiel le ment lé tal »,
nous ex plique Steve Wright dans  Il
pré cise dans un autre rap port que : « Les cher cheurs es- 
timent que des vi bra tions acous tiques de très basse fré- 
quence, un in fra son de l’ordre de 16 Hz mais d’une grande
in ten si té, peut être la cause de nau sées, d’une déso rien ta- 
tion, de troubles de l’équi libre, de ver tiges, de troubles de la
vi sion, voire de lé sions in ternes, dont l’ef fet peut al ler de
l’in con fort tem po raire à la mort dans les cas ex trêmes. »
Des armes à ondes élec tro ma gné tiques « comme l’Ac tive Dé- 
niai Sys tem (ADS), dé ve lop pé par Ray theon, émet tant des
ondes à 95 GHz, qui font chauf fer l’eau dans le corps et en- 
gendrent une forte sen sa tion de brû lure chez la cible
puisque sa peau at teint la tem pé ra ture de 55 °C. En 250
se condes, non seule ment la peau est brû lée, mais ce la peut
in duire des crises sem blables à des crises d’épi lep sie et pro- 
vo quer un ar rêt car diaque... Cette arme au rait été uti li sée
en Irak[388]... »

Le Monde di plo ma tique.
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Un rap port de l’US Air Force de 1998 (
 pu bliait toute une

liste de ces armes, dont les , ma traques à élec tro- 
chocs ou gaz in ca pa ci tants, des « in hi bi teurs neu ro naux qui
frappent les per sonnes d’in ca pa ci té, pa ra ly sant les
connexions sy nap tiques » ; « hal lu ci no gènes » ou « nar co- 
tiques qui déso rientent, rendent confus et frappent d’in ca- 
pa ci té » ; des « fu sils élec tro niques », mu ni tions à im pact
conton dant (armes ci né tiques qui ne pé nètrent pas dans le
corps mais as somment la vic time et af fai blissent le sys tème
ner veux cen tral), ou « sé da tifs trans mis  les pou mons ou
la peau » ; « bê ta blo quants » ou « flé chettes tran quilli santes
et balles anes thé siantes » ; va po ri sa teurs d’agents chi- 
miques, agents tran quilli sants ou in com mo dants (com pre- 
nant sé da tifs, odeurs in sup por tables, hy dro gène sul fu reux,
gaz la cry mo gènes, gaz poivre...)» gre nades à per cus sion,
sys tèmes « an ti trac tion » ul tra glis sants, force acous tique,
en che vê tre ments/fi lets, bar rières, fais ceaux d’éner gie,
rayon la ser iso trope éblouis sant (source lu mi neuse in tense
et om ni di rec tion nelle), su per-po ly mères (pour créer un
brouillard adhé sif, im mo bi li sant) et mines in ca pa ci tantes » ;
« im pul sions mi cro-ondes puis santes » , 

 qui « in duisent confu sion, stu peur et co ma chez
les per sonnes et les ani maux » ; ain si que des ho lo grammes
pro vo quant des illu sions op tiques plus ou moins dé sta bi li- 
santes, des la sers ou en core le 
dé ve lop pé spé ci fi que ment pour agir sur le com por te ment ou
le men tal de l’homme.

Toutes ces armes sont de pré ten dues armes de guerre et
un ar ticle du [389] par lant des
armes élec tro ma gné tiques non lé tales, ex plique que « pen- 
dant bien qua rante ans, l’ar mée amé ri caine a étu dié en si- 
lence des armes de ce genre ». Mais une di rec tive du dé par- 
te ment de la Dé fense de jan vier 1995 sur la po li tique des
armes non lé tales, dans son cha pitre in ti tu lé « Em ploi, ou
cas spé ci fique d’uti li sa tion des armes non lé tales », in di- 
quait dé jà : « Le terme “ad ver saire” est em ployé ci-des sus

Non-le thal wea pon- 
ry : a fra me work for fu ture in té gra tion)
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dans son sens le plus large, com pre nant ceux qui ne sont
pas des en ne mis dé cla rés mais sont en ga gés dans des ac ti- 
vi tés que nous sou hai tons ar rê ter [390]. » Et l’on voit bien ces
der niers mois que les nou velles cibles sont des ci vils au
cœur des mou ve ments so ciaux, des ma ni fes ta tions qui ont
lieu un peu par tout dans le monde de puis « la crise ». Cer- 
tains disent que de plus en plus de gens sont conscients de
ce qui se passe et que l’élite sait quelle a per du... À mon
avis, l’in con nue est là : que va faire l’élite si un jour elle se
sent en dan ger ? La me nace la plus grande pour nous me
pa raît être que toutes ces tech no lo gies non lé tales (dont la
ma jeure par tie reste cou verte par le se cret dé fense) pour- 
raient être uti li sées à des fins de contrôle po li tique, men tal
et phy sique, si un jour la dite élite ne par ve nait plus à
conte nir les po pu la tions.

À ce pro pos, fin 2012, lors d’une confé rence en Po- 
logne[391] des ti née à un pu blic d’ini tiés, Zbi gniew Br ze zińs ki,
l’an cien conseiller à la sé cu ri té na tio nale des États-Unis,
dé cla rait que pour la pre mière fois de l’His toire, les po pu la- 
tions étaient po li ti que ment éveillées et que : « sti mu lée par
les moyens de com mu ni ca tion mo dernes, tels que la té lé vi- 
sion et In ter net, la mon tée d’une ré sis tance mon diale à tout
contrôle ex terne, conduite par un ac ti visme po pu liste, me- 
nace de faire dé railler la tran si tion vers un Nou vel Ordre
mon dial ». Il a conclu en di sant que cette ré sis tance était «
de plus en plus dif fi cile à sup pri mer ».

Ces confi dences ont été faites dans le cadre du Fo rum eu- 
ro péen des idées nou velles (EF NI), une or ga ni sa tion qui
prône la trans for ma tion de l’Union eu ro péenne en un état
fé dé ral su pra na tio nal, et ont pris la tour nure d’un aver tis- 
se ment à ses amis mon dia listes.

Il faut se rap pe ler que Br ze zińs ki a écrit, dans 
, qu’on as- 

sis te rait au contrôle des po pu la tions par la classe des élites
po li tiques  les ma ni pu la tions tech no tro niques et qu’il fut
l’un des théo ri ciens à l’ori gine de la fa meuse « Au rore rouge

Bet ween
Two Ages : Ame ri cas Rôle in the Tech ne tro nic Era
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» dé non cée par Serge Mo nast, qui est l’éta blis se ment par
des élites « dé ga gées de tous scru pules tra di tion nels » d’un
nou vel ordre tech no tro nique (tech no crate et élec tro nique)
dans le quel tout ci toyen se rait fi ché et sui vi élec tro ni que- 
ment[392].

Dif fé rentes études, dont le rap port du GRIP[393] sur les
armes non lé tales, confirment : « Qu’ils y soient sou mis par
un  vi suel ou au di tif, il semble donc as sez bien éta- 
bli que les êtres hu mains sont par ti cu liè re ment sen sibles
aux fré quences ex trê me ment basses, sen si bi li té que la re- 
cherche mi li taire compte bien ex ploi ter. » On dis tingue les
ANL-AP des ti nées au contrôle des masses qui « doivent per- 
mettre d’in fluen cer le com por te ment d’une foule po ten tiel le- 
ment hos tile ou de conte nir une émeute ». Et celles des ti- 
nées à « frap per d’in ca pa ci té un in di vi du iso lé, sans af fec ter
ceux qui l’en tourent ».

Dans un do cu ment pu blié en 1996 par le Scien ti fic Ad vi- 
so ry Com mit tee de l’US Air Force, il est en vi sa gé « la pos si- 
bi li té de dé ve lop per des sources d’éner gie élec tro ma gné- 
tiques [...] qui pour ront être cou plées avec le corps hu main
d’une ma nière qui per met tra d’em pê cher les mou ve ments
mus cu laires vo lon taires, de contrô ler les émo tions, d’en dor- 
mir, de trans mettre des sug ges tions, d’in ter fé rer avec la mé- 
moire à court comme à long terme, de pro duire l’ac qui si tion
d’ex pé riences, ou d’ef fa cer des ex pé riences ac quises[394]... »
On a bien com pris que quand on pro gramme des si gnaux
ex ternes pour at teindre notre cer veau, ils vont al té rer les
fré quences nor males afin que les ondes cé ré brales
s’adaptent à la nou velle bande de fré quences. Bar rie Tro wer
l’ex plique très clai re ment par l’image du tram po line[395] :

Ima gi nez que vous êtes un en fant qui saute sur un tram- 
po line et que quel qu’un de plus gros et de plus lourd saute
au mi lieu. Vous al lez re bon dir à son rythme... C’est « l’en- 
traî ne ment ». Quand il va sau ter hors du tram po line, vous
al lez conti nuer à re bon dir à son rythme. C’est la « po ten tia- 
li sa tion à long terme ». Et il vous fau dra du temps avant de

sti mu lus
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re ve nir à votre rythme. C’est pa reil avec les ondes qui at- 
teignent notre cer veau.

Dans le cas de l’uti li sa tion de TE TRA[396] par les of fi ciers
de po lice, par exemple. On s’est ren du compte que leurs
ondes cé ré brales pou vaient conti nuer à souf frir jus qu’à six
se maines après que les bou tons aient été éteints[397] ! Tro- 
wer ra conte aus si que plu sieurs élé ments des forces spé- 
ciales qui tra vaillaient aux trans mis sions ra dio se sont re- 
trou vés avec de graves pro blèmes de vio lence vis-à-vis de
leurs femmes ou de leurs en fants, cer tains al lant même jus- 
qu’au meurtre, et donc la pri son à vie. Autre consta ta tion :
la fré quence de mo du la tion de 6,6 Hertz, qui n’est pas rare,
peut être liée à des agres sions sexuelles vio lentes[398].

Or, on ne sait rien de ce qui se passe au tour de nous, de
notre sort per son nel ni des pro grammes en cours ; on sait
seule ment qu’ils peuvent ci bler un seul or gane d’une seule
per sonne ou, avec leurs énormes émet teurs de mi cro-
ondes, cou vrir un pays, une ville, une rue... Même chose
avec les sub stances chi miques que l’on re çoit et dont les ef- 
fets sont mul tiples : in duire les mêmes symp tômes que la
prise de mor phine, de ma ri jua na, la sen sa tion de faim...
voire une dé pres sion to tale, où la seule so lu tion en tre vue
se rait le sui cide, ou bien de graves agres sions neu ro lo- 
giques. Bar rie Tro wer ex plique qu’il suf fit pour ce la de deux
mil li am pères in tro duits dans le cer veau.

Il ré vèle aus si qu’on peut être sou mis aux mi cro-ondes à
tra vers les murs d’une mai son. Il suf fit qu’ils puissent sta- 
tion ner une voi ture dans un pé ri mètre de cin quante mètres,
et « avec un guide in fra rouge, ils peuvent vous suivre dans
les toi lettes, dans votre chambre, vous ob ser ver dans le
bain... » Et plus, si af fi ni tés !

En 1993 et 1994, plu sieurs jour naux, dont [399]

ont éga le ment fait état des ex pé riences me nées par Igor
Smir nov, de l’Aca dé mie de mé de cine de Mos cou, pour les
ser vices se crets amé ri cains et le FBI « per met tant d’in sé rer
de fa çon sub li mi nale des pen sées dans l’es prit d’in di vi dus

News week
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afin de contrô ler leurs ac tions ». Le FBI avait d’ailleurs en vi- 
sa gé l’uti li sa tion de cette mé thode contre Da vid Ko resh, de
la secte des Da vi diens, pen dant le siège de Wa co en lui en- 
voyant des mes sages pour lui faire croire qu’il en ten dait la
voix de Dieu. Smir nov avait aus si mis au point la « psy cho- 
cor rec tion », qui consis tait à en voyer dans les oreilles du
pa tient des « bruits » conte nant des ques tions ou des ordres
in au dibles, mais per çus par le cer veau.

En 1994, Ste ven Metz et James Kie vit du Stra te gic Stu- 
dies Ins ti tute ex pli quaient éga le ment dans un ou vrage sur
les psy cho tech no lo gies[400] que « les psy cho tech no lo gies per- 
met tront aux com man dants de ma ni pu ler les per cep tions et
croyances de leurs propres sol dats, des en ne mis et des
non-com bat tants. De telles ca pa ci tés pour raient être uti li- 
sées aus si bien pour les pro blèmes in té rieurs que pour les
pro blèmes in ter na tio naux, dé fiant de ce fait les croyances
amé ri caines fon da men tales sur la vie pri vée per son nelle et
l’in tru sion de l’État dans la vie des in di vi dus. » Quelques
an nées plus tard, Metz pré ci sait dans une autre pu bli ca tion
: « Spé ci fi que ment, l’ar mée amé ri caine et d’autres agences
gou ver ne men tales de vraient dé ve lop per une ap proche
conçue pour frac tu rer, dés unir, dé mo ra li ser et pri ver de
res sources les in sur gés. »

Un ar ticle sur l’ar me ment psy cho élec tro nique, ré di gé par
le lieu te nant-co lo nel amé ri cain Ti mo thy L. Tho mas in ti tu lé «
L’es prit n’a pas de lo gi ciel an ti-in tru sion[401] » et pu blié dans
le jour nal , édi té par le US Ar my War Col lege, at- 
ti rait l’at ten tion sur le fait que « [...] le corps n’est pas seule- 
ment ca pable d’être trom pé, ma ni pu lé et dés in for mé mais
éga le ment pa ra ly sé ou dé truit - exac te ment comme n’im- 
porte quel autre sys tème de trai te ment de don nées. Les
“don nées” que re çoit le corps à par tir de sources ex té rieures
- comme les ondes d’éner gie élec tro ma gné tique, , ou
acous tique - ou qu’il crée à tra vers ses propres chi- 
miques ou élec triques peuvent être ma ni pu lées ou mo di- 
fiées exac te ment comme les don nées de n’im porte quel sys- 
tème élec tro nique. »

Pa ra me ters
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De plus, d’après N. Ani si mov du Centre an ti psy cho élec- 
tro nique de Mos cou, les armes psy cho élec tro niques sont
celles qui agissent pour « re cueillir une par tie de l’in for ma- 
tion en tre po sée dans l’es prit d’une per sonne. Elle est en- 
voyée à un or di na teur, qui la re tra vaille au ni veau sou hai té
par ceux qui contrôlent la per sonne, et l’in for ma tion mo di- 
fiée est en suite ré in tro duite dans le cer veau. » Ces armes
sont uti li sées contre l’es prit pour in duire des hal lu ci na- 
tions, rendre ma lade, pro vo quer des mu ta tions des cel lules
hu maines, la « zom bi fi ca tion », voire la mort. L’ar se nal com- 
prend des gé né ra teurs VHF, des rayons X, des ul tra sons et
des ondes ra dio[402]. »

Il pa raît que lors qu’une dé cou verte de l’ar mée est ré vé lée
au pu blic, elle existe dé jà de puis au moins quinze ans, il est
donc cer tain que par mi toutes ces armes que l’on sait être à
leur dis po si tion et toutes celles dont on n’a pas en core en- 
ten du par ler, comme le di sait Co luche : « Si la Ges ta po avait
les moyens de vous faire par ler, les po li ti ciens d’au jourd’hui
ont les moyens de vous faire taire ! »
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CHA PITRE V

QUI C’EST « ILS » ?

C’est	en	gar	dant	le	si	lence
quand	ils	de	vraient	hur	ler
que	les	hommes	de	viennent	des	lâches.

Abra	ham	L��	����

Dans [403]  le nou veau film de Paul Wit- 
ten ber ger, co-pro duc teur de 

 l’ex-sé na trice Ka ren John son dit : « Je pense
qu’il  a des en ti tés dans ce monde qui veulent le contrôle,
qui vou draient avoir moins de po pu la tion à gé rer [...] qui
œuvrent de puis des an nées dans ce sens même si ce la
n’ap pa raît au grand jour que main te nant... » On les dé signe
com mu né ment par le nom d

Une élite dans l’élite. D’après Da vid Icke, il s’agit d’à peine
treize grandes fa milles de ban quiers ou de la no blesse que
l’on re trouve dans toutes les cel lules de pou voir, l’ex trême
som met de la py ra mide. Les noms qui re viennent ré gu liè re- 
ment sont Roth schild, Van der bilt, Car ne gie, Mel lon, War- 
burg, Wind sor de la cou ronne d’An gle terre, le prince Bern- 
hard et la fa mille royale des Pays-Bas, Ro cke fel ler (éga le- 
ment co-fon da teurs des so cié tés « se crètes » Bil der berg, CFR
et Tri la té rale), les Bush, Hen ry Kis sin ger, Dick Che ney,
Alan Greens pan, Zbi gniew Br ze zińs ki, tous les pré si dents
amé ri cains... On dit qu’Hit ler en fai sait par tie et que Bill
Gates en fe rait par tie.

C’est le groupe Bil der berg qui pi lote le vais seau 
à tra vers ses cercles concen triques. Au tour du pe tit noyau
des maîtres du monde, de l’Ad vi so ry Com mit tee (ou Co mi té

The Great Culling ,
What in the world are they

spraying ?,
y

'Illu mi na ti.

Illu mi na ti
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consul ta tif), qui est le vé ri table gou ver ne ment mon dial, gra- 
vitent le Stee ring Com mit tee (ou Co mi té de di rec tion), puis
un cercle ex té rieur com por tant des af fi liés et des in vi tés,
jour na listes,  du  po li ti ciens, pa trons d’in dus- 
trie, sur les quels on compte pour mettre en place la po li- 
tique dé ci dée. C’est cette oli gar chie qui choi sit les per son- 
nages clé des ins tances in ter na tio nales, les re pré sen tants
sou mis de ce qu’il reste des na tions eu ro péennes (Her man
Van Rom puy par exemple, adou bé pré sident de l’Eu rope,
les der niers pré si dents fran çais dont parle si jus te ment So- 
ral[404]... Alain Jup pé, in vi té de la réunion 2015, ce qui
semble in di quer qu’on « l’en vi sage ») et qui di rige en sous-
main la CIA, le FBI, la Banque mon diale, l’ONU, l’OMS,
l’OMC, le Fo rum éco no mique mon dial, la NSA... Ce qui ex- 
plique que, que nous vo tions pour la droite ou pour la
Gauche, si nous éli sons un can di dat mon dia liste, la po li- 
tique ap pli quée est tou jours la même : celle dé ci dée là-haut
! celle qui sert leurs in té rêts, pas les nôtres ! Sa chant que
plus un pays em prunte de sommes co los sales - qu’il n’est
pas en me sure de rem bour ser - plus il de vient leur otage...
On ne le met pas en ban que route, on le met en de meure de
ser vir ce pou voir ! La preuve, pour que les pays conti nuent
à s’en det ter, les prêtent même à des taux né ga tifs
ces der niers temps !

On dit qu’ils se raient la conti nui té de l’Ordre des Illu mi- 
nés de Ba vière, créé en 1776 par un an cien jé suite, Adam
Wei shaupt, dont le pro jet était dé jà la do mi na tion mon diale.
Ils au raient, dans ce but, ini tié la plu part des évé ne ments
ma jeurs de l’His toire contem po raine, dont la Ré vo lu tion
fran çaise, la créa tion de la Ré serve fé dé rale, d’ailleurs tou- 
jours contrô lée par les fa milles qui l’ont fon dée. De puis la
créa tion du groupe Bil der berg en 1954, rien ne filtre de ce
qui se dé cide dans ces réunions an nuelles ul tra se crètes, ul- 
tra sé cu ri sées et puis l’on voit sur gir des lois, des al liances,
des guerres, des blocs comme l’Union eu ro péenne, la North
Ame ri can Union, l’Union afri caine... sans que les po pu la- 
tions n’aient ja mais été consul tées, sans que la presse com- 

stars show-biz,
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mente ce que nous de vons igno rer : que les mêmes per- 
sonnes sont der rière tous ces évé ne ments, par exemple, ou
que ces blocs sont prêts à être ras sem blés sous un gou ver- 
ne ment mon dial. Comme le dé cla rait Paul War burg : « Nous
au rons un gou ver ne ment mon dial, que ce la nous plaise ou
non. La seule ques tion est de sa voir si nous y ar ri ve rons
par la conquête ou par le consen te ment. »

Il est vrai que, pour eux, les peuples ne sont qu’une
masse igno rante et stu pide qui n’a pas son mot à dire, et le
monde doit donc être gou ver né par une élite éclai rée. À cet
ef fet, leur étau se res serre sur nous dans tous les do- 
maines, comme on vient de le voir au fil de ces pages. Le
men songe et la cen sure de nos gou ver nants vont ga lo pant.
Il de vient donc urgent de voir com ment ils avancent leurs
pions en po li tique, en éco no mie, en géo po li tique et ce de- 
puis des dé cen nies ; d’avoir une vi sion glo bale pour com- 
prendre que tous les sac cages de la pla nète et des po pu la- 
tions ne sont pas une suc ces sion de fu nestes ha sards, mais
une ma chi na tion glo bale, un plan dans le plan où toutes les
at taques convergent vers le contrôle ab so lu de l’hu ma ni té.
Cer taines lec tures sont, à ce pro pos, in con tour nables,
comme  d’Alain So ral[405], His toire se- 
crète de l’oli gar chie an glo-amé ri caine de Car roll Qui gley,
ain si que les ou vrages de Pierre Hil lard, dont le der nier,

[406], dans le quel il ré sume, jus- 
te ment, les liens entre ces élites et le na zisme :

« C’est le prince Bern hard des Pays-Bas (grand-père du
roi Willem-Alexan der) qui fut le pre mier di ri geant du Bil der- 
berg. [...] Bern hard fut l’un des membres ac tifs de l’em pire
IG Far ben (com plexe pé tro chi mique) qui, dans les an nées
vingt, comp tait au sein de son co mi té de sur veillance le
grand ban quier Max War burg (fi nan cier de la Pa nEu rope).
Son frère, Paul War burg, est le fon da teur de la Fed (Ré serve
fé dé rale amé ri caine), le pre mier pré sident du CFR, mais
aus si membre de la branche amé ri caine d’IG Far ben. C’est
cet em pire in dus triel qui joua un rôle dé ci sif dans l’ar ri vée
d’Hit ler au pou voir puis, par la suite, dans la guerre.

Com prendre l'Em pire

Chro niques du mon dia lisme
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Comme l’a dit le sé na teur amé ri cain Ho mer Truett Bone le
4 juin 1943 Far ben était Hit ler et Hit ler était Far ben. " C’est
donc dans ce mi lieu glauque que le prince Bern hard pa tau- 
geait. Pré ci sons qu’il fut pen dant dix-huit mois membre de
la SS (Schutzs taf fel) comme l’a ex pli qué l’ex tra or di naire his- 
to rien An to ny Sut ton. Com plé tons le CV du per son nage en
rap pe lant qu’il fut le pre mier pré sident du World Wild life
Fund (WWF, ins ti tut pro mou vant dans sa fi na li té le pan- 
théisme) fon dé par Ju lian Hux ley (pre mier pré sident de
l’UNES CO et eu gé niste), frère de sang et d’es prit d’Al dous
Hux ley, au teur du livre  (1931), vé ri- 
table évan gile du mon dia lisme lar ge ment mis en pra tique
de puis la chute du mur de Ber lin. »

Rien d’éton nant donc à ce qu’à la fin de la Se conde
Guerre mon diale, tout ce beau monde, une fois les for ma li- 
tés de Nu rem berg ex pé diées, se re trouve en fa mille au Nou- 
veau Monde !

Le Meilleur des mondes
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QUELLES SONT LEURS IN TEN TIONS ?

Plus de 1 500 scien ti fiques al le mands ayant tra vaillé avec
les na zis ont été gra ciés et ré cu pé rés par les États-Unis. On
leur a don né de nou veaux pa piers d’iden ti té, des sa laires
plus que confor tables, des bud gets et des la bo ra toires pour
conti nuer leurs re cherches pour le compte du gou ver ne- 
ment amé ri cain. Il y avait des spé cia listes dans tous les do- 
maines sen sibles : aé ro nau tique, nu cléaire, mis siles,
bombes, et ceux de si nistre ré pu ta tion ayant tra vaillé sur
les armes chi miques, bio lo giques et les ex pé riences sur les
hu mains dans les camps. C’était l’opé ra tion Pa per clip : le
point de dé part de tous nos cau che mars... du contrôle men- 
tal, des vi rus, des drogues... tout ce que l’on est en droit de
craindre ac tuel le ment.

Quelques fous de puis sance ne peuvent pas contrô ler
phy si que ment des mil liards d’êtres hu mains, mais ce la est
pos sible par le contrôle men tal s’ils ma ni pulent la fa çon
dont on pense, la fa çon dont on se sent, dont on va se com- 
por ter.

Ce n’est pas seule ment , le ro- 
bot pro gram mé pour tuer ; c’est tout un tas d’ap proches so- 
phis ti quées... chaque fois que vous li sez une his toire dans
la presse, qui est biai sée pour vous faire voir le monde, une
per sonne ou un évé ne ment d’une cer taine fa çon et que vous
ac cep tez cette ver sion comme la vé ri té, vous êtes sous
contrôle men tal. Chaque fois que vous voyez une pub qui
vous per suade d’ache ter quelque chose que vous ne vou liez
pas, vous êtes sous contrôle men tal. Ce sont juste des tech- 
niques dif fé rentes pour nous faire ré agir éco no mi que ment,
po li ti que ment, comme cette clique l’a dé ci dé. Et la ques tion
n’est plus de sa voir com bien de per sonnes sont sous
contrôle men tal dans le monde, mais bien com ment se fait-
il qu’il y en ait si peu qui ne le soient pas ?

Le centre du contrôle men tal mon dial est l’Ins ti tut Ta vi- 
stock des re la tions hu maines (no tez l’hu mour), fon dé par le

The Man chu rian Can di date
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gé né ral John Raw lings Rees et dé pen dant du dé par te ment
mi li taire bri tan nique de la guerre psy cho lo gique. Il al lait de- 
ve nir la plus grande ins ti tu tion de « la vage de cer veau » de
la pla nète, en co or di na tion avec Stan ford aux États-Unis, et
l’on com mence à sa voir pas mal de choses sur le su jet,
grâce au Dr John Co le man[407], aux en quêtes de Lyn don La- 
Rouche  Lyn Mar cus, de Da niel Es tu lin, au livre 

de Da vid Icke et, der niè re ment, ce lui de Mau- 
rice Gendre et Thi bault Phi lippe[408]. C’est d’abord une cli- 
nique fi nan cée par Roth schild et la fa mille royale an glaise,
qui de vient un ins ti tut en 1947 après l’ap port des fonds de
Ro cke fel ler et le la bo ra toire le plus so phis ti qué de la «
guerre psy cho lo gique » et des mé thodes de ma ni pu la tion
des masses. Ca pable d’ame ner des tranches en tières de po- 
pu la tions à croire à une fausse réa li té, de créer un ras sem- 
ble ment na tio nal en jouant sur l’émo tion nel (« Je suis Char- 
lie » !), d’or ga ni ser des cam pagnes pour in fluen cer les gens
en leur lais sant croire que ce sont eux qui dé cident : Mai
68, l’en trée des Amé ri cains dans la Se conde Guerre mon- 
diale, la guerre d’Irak avec les fausses armes chi miques de
Sad dam Hus sein, la Ré vo lu tion sexuelle et la vul ga ri sa tion
du rap port Kin sey - lui aus si fi nan cé par la fon da tion Ro- 
cke fel ler - qui, en af fir mant que les bé bés ont des or gasmes
comme les adultes, de vrait lé gi ti mer les pra tiques les plus
dé pra vées de ces élites, la vul ga ri sa tion de la drogue
joyeuse par les Beatles, un groupe de mu si ciens adu lé de la
jeu nesse...

Tous ces gens dans les rues qui nous ar rêtent avec un
bloc-notes et disent ef fec tuer des son dages d’opi nion pour
sa voir ce que nous pré fé rons et qui nous de mandent notre
avis sur dif fé rents su jets, ce n’est pas pour en te nir compte
mais pour ren sei gner les élites, sa voir si telle ma ni pu la tion
a bien pris ou ce qu’il fau drait faire de plus pour que da- 
van tage de gens se conforment à leur sou hait du mo ment.

Comme par ha sard, l’ins ti tut Ta vi stock se spé cia lise au- 
jourd’hui dans la re la tion des couples et a pris le nom de
Ta vi stock Centre for Couple Re la tion ships !

alias The
Big gest Se cret 
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En 1932, c’est Kurt Le win qui en prit la di rec tion. Lui qui
a dé ci dé les bom bar de ments des quar tiers ou vriers en Al le- 
magne « culmi nant dans la ter reur du bom bar de ment de la
ville de Dresde, lors du quel ont été mas sa cré plus de 125
000 êtres hu mains, prin ci pa le ment des per sonnes âgées,
des femmes et des en fants[409] », pour sa per le mo ral des tra- 
vailleurs al le mands ; évi tant les usines et fa briques de mu- 
ni tions, ain si que les voies fer rées me nant à Au sch witz, dé- 
jà, pour pré ser ver les in té rêts des ban quiers et des car tels
mon dia listes qui ne voyaient au cun mal à tra vailler au tant
avec les Al liés qu’avec les na zis !

Pen dant la Deuxième Guerre mon diale, plus d’une cen- 
taine de cher cheurs ont tra vaillé sous la di rec tion de Kurt
Le win, usant et abu sant des mé thodes adop tées par Rein- 
hard Hey drich, pa tron de la SS. Après la guerre, il a conti- 
nué à me ner d’in nom brables ex pé riences plus ré vol tantes
les unes que les autres, en par ti cu lier pour trou ver « le
point de rup ture » d’un être mis dans un état de souf france
in nom mable, dé ter mi ner quand il craque pour dé truire
toute ré sis tance dans l’in di vi du, car c’est à par tir de là
qu’on peut le condi tion ner et le mettre à la mer ci du Nou vel
Ordre mon dial[410].

Pen dant ce temps, le Science Po li cy Re search Unit (SPRU)
étu diait les « chocs du fu tur », nom don né à cette ap pli ca- 
tion de la psy cho lo gie des ti née à ma ni pu ler des groupes de
gens en les confron tant à des évé ne ments cho quants et des
chan ge ments de si tua tion ra pides et in at ten dus afin de pro- 
vo quer la pa nique et l’in sé cu ri té. Dans cet état, les gens de- 
viennent in ca pables de prendre une dé ci sion et sont donc
ma ni pu lables à sou hait. Il faut croire que ce la fonc tionne,
car l’his toire se ré pète sans que la ma jo ri té des in di vi dus
ré agisse, pas plus sur la mise en scène de l’at taque sur les
tours du  que sur celle de Pearl Har bour
à l’époque où la pré sence de chem trails dans nos ciels et les
men songes quo ti diens de nos pré si dents...

World Trade Cen ter
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En 1940, Rees an non çait comme ob jec tif de la psy chia trie
: « Nous de vons nous in fil trer dans chaque ac ti vi té édu ca- 
tive de la vie na tio nale [...] Nous avons lan cé une of fen sive
très fruc tueuse dans bon nombre de pro fes sions. Les deux
les plus fa ciles sont na tu rel le ment l’en sei gne ment et l’Église
; les deux les plus dif fi ciles sont la jus tice et la mé de- 
cine[411]. »

Soixante-quinze ans plus tard, on peut dire qu’ils ont
réus si et l’on as siste à un contrôle de plus en plus sé vère de
la pen sée in di vi duelle et des com por te ments col lec tifs dans
le but d’im po ser la pen sée unique, le seul « po li ti que ment
cor rect » qui nous est aboyé et mar te lé sur les chaînes de
té lé vi sion par Ma nue lo, le guide su prême, glis sé su brep ti ce- 
ment dans le sys tème d’édu ca tion et ra bâ ché mé tho di que- 
ment par les mé dias à la solde du pou voir.

La me nace in sup por table pour le Nou vel Ordre mon dial
étant sans au cun doute le moindre soup çon d’iden ti té, le
plus pe tit souffle d’in dé pen dance et tous ses va lets s’em- 
ploient à les éra di quer. Il faut tout dé truire : la fa mille,
l’iden ti té, le sexe, l’édu ca tion, le libre ar bitre, l’in tel li gence...

Ce sont les pro grammes de dé cons truc tion de l’hu main,
dont le pre mier vo let est l’in gé nie rie so ciale ou la « mo di fi ca- 
tion pla ni fiée du com por te ment », dé crite par Lu cien Ce rise
dans son livre 

[412]. Il s’agit « d’ob jec ti ver le com por te ment
d’un su jet, qu’il soit in di vi duel ou col lec tif. Il y a donc dé jà
un ef fet de cho si fi ca tion du vi vant. Le pro blème, c’est que
ça marche ! » Il est donc im por tant de prendre conscience
de ces ma ni pu la tions. « Ce sont des tech niques du contrôle
so cial et du psy chisme, on est au-de là du condi tion ne ment
pav lo vien, du ré pé té [413] », ex plique Ce rise, « ça joue sur le
chan tage af fec tif, sur la culpa bi li sa tion, sur la cré du li té...
Le Big Bro ther d’au jourd’hui est in fi ni ment plus sub til que
ce lui d’hier. » En ef fet, à la place d’une dic ta ture qui écrase
et main tient sous son joug, main te nant, les po pu la tions
sont étu diées comme des rats de la bo ra toire et les tech- 

Gou ver ner par le chaos - In gé nie rie so ciale et
mon dia li sa tion
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niques sont de ve nues scien ti fiques, « on pi rate les cer veaux
comme on pi rate les or di na teurs », mais c’est 

puisque ce la ne se voit pas !

L’autre dé cons truc tion en core plus grave que l’oli gar chie
nous im pose est celle de la fa mille et de la pa ren té. Vous
n’avez pas trou vé bi zarre qu’au même mo ment, dans un
monde en pleine dé route, su bi te ment, la prio ri té de tous les
gou ver ne ments soit le ma riage  Lu cien Ce rise dit que
l’an thro po logue Mau rice Go de lier « a tout avoué » sans s’en
rendre compte ! En ef fet, dans ses écrits, 

 ce mon sieur af firme que la fa mille et la pa ren té
ne sont pas le fon de ment de la so cié té mais les rap ports po- 
li tiques et re li gieux ! Et pour ne pas s’ar rê ter en si bon che- 
min, il as sure aus si que la GPA, le ma riage ho mo sexuel et
l’ho mo pa ren ta li té « nous ouvrent à un re la ti visme qui est
un pro grès... »

Il est vrai que pour tous ces ma lades, la Na ture est 
, mais de puis qu’ils gèrent la pla nète, qu’ont-ils ap por- 

té à l’hu ma ni té, d’autre que la des truc tion dans tous les do- 
maines de la vie ?

Lu cien Ce rise rap pelle que « toute so cié té hu maine est
fon dée sur une pa ren tèle, c’est ce que l’on ap pelle le com- 
plexe d’Œdipe, c’est-à-dire tout ce qui se trans met d’une
gé né ra tion à l’autre se lon un sché ma hé té ro nor ma tif. » C’est
évi dem ment ce qu’ils doivent dé truire en pre mier chez les
hu mains pour les fra gi li ser, « en at ta quant l’Œdipe, c’est-à-
dire en ré pan dant l’idéo lo gie de confu sion des genres, en
dé cons trui sant ce sys tème iden ti taire à quatre places :
mas cu lin-fé mi nin et pa rents-en fant. [...] Le but est d’en fi nir
avec les iden ti tés quelles qu’elles soient et lorsque l’on at- 
taque la ma trice de toute iden ti té pos sible, c’est-à-dire
l’Œdipe, on at taque le cœur de l’iden ti té hu maine, la
constante an thro po lo gique. »

Le ré sul tat de cette po li tique a dé jà des ef fets dé sas treux
et, contrai re ment aux thèses de Mau rice Go de lier, au fur et
à me sure que l’on dé cons truit les sys tèmes de pa ren té, les

dé mo cra tie
com pa tible 

gay ?

Mé ta mor phoses de
la pa ren té,

h as
been
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so cié tés s’ef fondrent toutes seules. Il faut être aveugle pour
ne pas voir ce qui se passe dans nos villes, dans nos
écoles... ou « pos sé dé » comme les émi nents phi lo sophes,
so cio logues, mi nistres, en ser vice com man dé, char gés
d’ache ver le tra vail en fa bri cant vo lon tai re ment des illet trés
à la chaîne - mieux vaut que les fu turs ci toyens ne sachent
pas trop lire ou ne com prennent rien à ce qu’ils lisent - et
en s’ins pi rant sans doute des idées énon cées par Da niel
Cohn-Ben dit en 1975 dans  Ce que 

 ap pe lait en 2001 « la com plai sance de l’époque pour
les ex cès de lan gage et par fois d’actes des mi li tants de la li- 
bé ra tion sexuelle », mais qui dé cri vait clai re ment un ap pé tit
et des dé viances de pé do philes. « Faut vous dire, mon sieur,
que chez ces gens-là[415] », c’est, pa raît-il, as sez ré pan du !
Rai son de plus pour que les sol dats Peillon, Hol lande et
Val laud-Bel ka cem aient une obli ga tion de ré sul tat à im po- 
ser la « théo rie du genre », autre grande prio ri té de ce gou- 
ver ne ment !

De puis des dé cen nies que l’on nous montre du doigt les
ré gimes to ta li taires du XXe siècle (URSS, Chine, Troi sième
Reich) pour leur non-res pect des droits de l’homme, on
pou vait pen ser naï ve ment que nous étions à l’abri en
France... Eh bien, non ! Les ordres ve nus d’en haut exigent
pire : « En re gar dant dans les pe tites cu lottes et les slips
des en fants, [...] que les ima gi naires et les re pré sen ta tions
des élèves s’ac cordent avec le pe tit tuyau ou la fente qu’ils
ont entre les cuisses [...] ils s’ap pro prient l’in ti mi té des
élèves, ils font leur ce que chaque élève a d’unique ou de
sin gu lier, ils se mêlent de leur sexua li té[416]. »

Peuvent-ils en core al ler plus loin ? Lu cien Ce rise le pense
et je par tage ses in quié tudes : « Une fois qu’on a li qui dé
l’hu main, la pro chaine étape est qu’on peut com men cer à le
com bi ner avec d’autres es pèces ani males ou vé gé tales, com- 
bi ner du vi vant et du mort, les dé fi lés de zom bies ne sont
pas dus au ha sard, le but c’est d’ac cou tu mer les po pu la- 
tions à l’idée qu’on n’est pas vrai ment en vie, une fa brique
du consen te ment à la mort [...] une so cié té de l’in dis tinc tion

Le Grand Ba zar[414]. l'Ex- 
press
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qui se met en place sauf pour ceux qui pi lotent le sys tème
qui, eux, res te ront pré ser vés de tout ça. »

Il faut dire que ces élites ne nous dé voilent pas spon ta né- 
ment ce qu’elles sont en train de faire pour pou voir nous
ma ni pu ler mais, un peu comme lors qu’on vit avec un per- 
vers nar cis sique, on de vrait écou ter da van tage ce que ces
gens-là disent, lire les do cu ments qu’ils s’échangent entre
eux pour com prendre leurs in ten tions à notre égard.

[417] que j’ai dé jà ci té plu- 
sieurs fois ici et qui se rait l’une des feuilles de route is sue
d’une réunion du groupe Bil der berg concer nant leur po li- 
tique éco no mique, com porte des perles à notre égard telles
que : « Étant don né que le pu blic en gé né ral ne se res trein- 
dra pas, il n’y a que deux al ter na tives pour ré duire l’in duc- 
tance de ce sys tème :

1. Lais ser la po pu lace s’en tre tuer dans des guerres, ce qui
ré sul te ra seule ment en une to tale des truc tion de la Terre.

2. Prendre le contrôle du monde par l’usage d’armes éco -
no miques si len cieuses sous la forme d’une guerre tran -
quille et ré duire l’in duc tance du monde à un ni veau sûr

 un pro ces sus d’un es cla vage bien veillant et de gé no -
cide. »

« [...] le se cret ab so lu sur les armes si len cieuses est né- 
ces saire. Le pu blic gé né ral re fuse d’amé lio rer sa men ta li té
et sa foi dans l’être hu main. Il est de ve nu une horde de bar- 
bares qui pro li fèrent, un fu roncle à la face de l’hu ma ni té. »

Que c’est gen til !

Ou bien : « Afin de par ve nir à une éco no mie to ta le ment
pré vi sible, les élé ments des classes in fé rieures de la so cié té
doivent être ame nés à un contrôle to tal, c’est-à-dire doivent
être mis à la rue, pla cés sous un joug, et as si gnés à un de- 
voir so cial à long terme de puis le plus jeune âge, avant
qu’ils aient l’oc ca sion de se po ser des ques tions sur la pro- 
prié té de la ma tière. Afin de par ve nir à une telle confor mi té,
la cel lule fa mi liale des classes in fé rieures doit être dés in té- 

Silent wea pons for quiet wars

via
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grée au moyen d’un pro ces sus d’aug men ta tion des pré oc cu- 
pa tions des pa rents. »

Ça ne fi gure pas dans leurs pro grammes élec to raux, c’est
bi zarre, non ?

Un autre do cu ment de la NA SA in ti tu lé 
 [ , ][418] écrit en 2001 par

Den nis M. Bu sh nell, scien ti fique en chef au Centre de re- 
cherche Lan gley de la NA SA[419], com pile à peu près tout ce
que je dé cris dans ce livre, de la connexion du cer veau hu- 
main à des puces en si li cone au dé ve lop pe ment de sub- 
stances pa tho gènes gé né ti que ment mo di fiées qui dé joue- 
ront nos sys tèmes de dé tec tion et de dé fense im mu ni taire...
Et flirte aus si très sou vent à la fron tière de l’eu gé nisme à
cause des « li mites cri tiques gran dis santes des hu mains »
qui sont « trop gros, trop lourds, trop tendres et trop lents,
qui né ces sitent un en traî ne ment lo gis tique im por tant »
alors qu’ils ont « ra pi de ment une va leur ajou tée dé crois- 
sante jus qu’au né ga tif[420]... » Dans un ta bleau sur les âges
tech no lo giques de l’Hu ma ni té, on voit aus si chro no lo gi que- 
ment :

■ les groupes de chas seurs ;

■ l’agri cul ture ;

■ l’in dus trie de 1800 à 1950 ;

■ IT (in no va tions tech no lo giques : na nos, puces, ro bots)
de 1950 à 2020 ;

■ Bio / Na nos (2020 ?) ;

■ le vir tuel.

C’est donc bien ce qu’ils pré voient, puisque ce do cu ment
pré cise être ba sé sur les tra vaux fu turs avec et pour la NA- 
SA, la CIA, la DAR PA, l’US Air Force, le FBI, le Na tio nal Re- 
search Coun cil... et d’autres cel lules of fi cielles du pou voir
amé ri cain.

Le Dr John Co le man a été l’un des pre miers à le ver le
voile sur cette oli gar chie « qui ne connaît au cune fron tière

Fu ture Stra te gic
Is sues/Fu ture War fare Cir ca 2025
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na tio nale, est au-des sus de la loi de tous les pays et
contrôle tous les as pects de la po li tique, du com merce, des
re li gions, des in dus tries, des banques, des as su rances, et
même le com merce de la drogue. » dans son livre 

. Res pon sables de vant
per sonne d’autre que ses membres, il montre com ment ils
tirent les fi celles de tous les grands évé ne ments pla né taires,
ma ni pulent les af faires du monde en tier et pour quoi, jus- 
qu’à nos jours, si peu de gens ont été au cou rant de son
exis tence pen dant qu’ils pour suivent leur but de do mi na- 
tion mon diale. Pour tant, les signes de leur puis sance sont
par tout...

Conspi ra- 
tors Hie rar chy : The Com mit tee of 300 (La Hié rar chie des
Conspi ra teurs : le Co mi té des 300)
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QUAND LES ÉLITES NOUS NARGUENT...

Les dol lars cachent des images se crètes ! Nom breux sont
ceux qui savent main te nant que le billet d’un dol lar est
truf fé de sym boles oc cultes : la py ra mide avec « l’œil qui voit
tout » qui sym bo li se rait l’œil des élites éclai rées au-des sus
de la masse des briques du socle... La chouette mi nus cule
(ca chée sur le cô té droit en haut du billet), sym bole des Illu- 
mi nés (mais aus si du Bo he mian Club[421]).

On peut voir aus si l’ins crip tion MDC CLXX VI (1776) en
chiffres ro mains sur la base de la py ra mide. Coïn ci dence,
c’est celle de la fon da tion de l’Ordre des Illu mi nés de Ba- 
vière (le 1er mai), mais aus si de la Dé cla ra tion d’in dé pen- 
dance des États-Unis le 4 juillet sui vant.

Les deux men tions en la tin sont, elles, très si gni fi ca tives.
« NO VUS OR DO SE CLO RUM » si gni fie « Nou vel Ordre pour
les Siècles » (as sez proche de « Nou vel Ordre mon dial »). Et «
AN NUIT CŒP TIS » se tra duit par : « Notre pro jet se ra cou- 
ron né de suc cès. »

Le billet de vingt dol lars est en core plus étrange : en le
pliant d’une cer taine fa çon, on voit ce qui res semble for te- 
ment aux tours du World Trade Cen ter en feu... Or, cette
sé rie de billets a com men cé à être mise en cir cu la tion en
1996 ! Et une fois le billet re tour né, on peut voir un bâ ti- 
ment sem blable à ce lui du penta gone, en feu lui aus si !

Il y au rait, en plus, une sorte de chro no lo gie : lors qu’ils
sont pliés de la même fa çon, on voit sur le billet de cinq dol- 
lars une tour avec l’an tenne in tacte, sur ce lui de dix dol- 
lars, on aper çoit une tour en feu ; sur ce lui de cin quante
dol lars, les deux tours en train de s’ef fon drer et sur ce lui de
cent dol lars, plus rien qu’une co lonne de fu mée[422]...

Ha sard ou pré mo ni tion : dans , le film culte de
1999, qui traite jus te ment d’un fu tur où la réa li té per çue
par la plu part des hu mains est une réa li té si mu lée ap pe lée

Ma trix
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« Ma trice »... le pas se port de Neo ex pire le 11 sep tembre
 !

L’aé ro port de Den ver, dont la construc tion se ter mi na en
1995, après plus de trois mil liards de dol lars de dé pas se- 
ment de bud get ve nant d’in té rêts pri vés, chose que l’on sait
uni que ment grâce à la plaque ap po sée dans le ter mi nal : «
Fi nan cé par The New World Air port Com mis sion » (la Com- 
mis sion de l’Aé ro port du Nou veau Monde)... dont per sonne
n’a pu prou ver l’exis tence ! Mais le mys tère ré side sur tout
dans la pré sence de pein tures mu rales dé cri vant la fin du
monde, le Sei gneur de la mort tuant la co lombe de la paix,
un masque à gaz ca chant son vi sage, dans une po ten tielle
guerre bio lo gique, des en fants qui pleurent de vant trois cer- 
cueils ou verts et des es pèces ani males en voie d’ex tinc tion,
une fi gure dé mo niaque qui sort d’une va lise en ram pant, en
guise de bien ve nue, des sym boles et une dé di cace ma çon- 
niques et un che val Mus tang de plus de dix mètres de haut
aux yeux rouges ful gu rants... ain si que d’autres fresques
qui semblent an non cer le re tour de la paix après toutes ces
des truc tions. La dé di cace sur la pierre dit aus si qu’elle re- 
couvre une « cap sule » conte nant « des mes sages pour les
ha bi tants du Co lo ra do en 2094[423] » !

 : 7777777... Chris tine La garde ! Sans
vou loir voir le mal par tout, la scène est quand même hal lu- 
ci nante[424] :

Le 15 Jan vier 2014, la di rec trice du FMI a en ef fet fait
une dé cla ra tion in croyable au Na tio nal Press Club. Après
avoir sou hai té une bonne an née aux par ti ci pants, elle pré- 
cise vou loir par ler « nu mé ro lo gie », plus par ti cu liè re ment du
« 7 ma gique », in vi tant l’au di toire à com pres ser aus si les
chiffres : « 2014, vous lais sez tom ber le zé ro : 2 + 1 + 4 =
... Ce se ra le cen tième an ni ver saire de la Pre mière Guerre

mon diale... le soixante-dixième an ni ver saire de la Confé- 
rence de Bret ton Woods (lais sez tom ber le zé ro), le vingt-
cin quième an ni ver saire de la chute du mur de Ber lin (2 + 5
= 7) et les sept an nées de la crise éco no mique ac tuelle... »

2001

And the win ner is

7
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Était-ce un mes sage oc culte entre co pains du Nou vel Ordre
mon dial ?

La caste di ri geante se livre-t-elle, comme beau coup le
soup çonnent, à de sor dides cal culs nu mé ro lo giques pour
faire abou tir ses plans ?

Il reste une autre énigme, et elle est de taille : les 
[425]. Ap pe lé aus si le Sto ne henge amé ri cain, c’est

un mo nu ment en gra ni té éri gé le 22 mars 1980 aux États-
Unis, près d’El ber ton en Géor gie. Com man dé par un
homme s’étant pré sen té sous le nom de R. C. Chris tian, il a
été construit par la firme El ber ton Gra ni té Fi ni shing Com- 
pa ny. Le ban quier qui s’est oc cu pé de la tran sac tion a dû
si gner une clause de confi den tia li té et a re çu l’ar gent et les
do cu ments re la tifs à cette tran sac tion de di verses banques
et villes des États-Unis afin que les com man di taires ne
soient ja mais lo ca li sés, iden ti fiés ou di vul gués.

C’est un en semble de six blocs de gra ni té de 5,87 mètres
de haut pour un poids to tal de 107 840 kg, sur les quels
sont gra vés « dix com man de ments » en huit langues mo- 
dernes dif fé rentes : l’an glais, l’arabe, le chi nois/man da rin,
l’es pa gnol/ cas tillan, l’hé breu, l’hin di, le russe et le swa hi li.

Et sur la pierre du haut, une courte ins crip tion en quatre
langues an ciennes : ba by lo nien, grec an cien, sans krit et
hié ro glyphe égyp tien.

La plaque sur le sol donne les ex pli ca tions avec des ré fé- 
rences as tro no miques, et in dique la pré sence d’une cap sule
tem po relle en ter rée deux mètres en des sous, « à ou vrir le...
»  sans pré ci ser de date.

Ces « dix com man de ments », cen sés nous gui der vers un «
Age de Rai son » et ai der les sur vi vants d’une pro bable apo- 
ca lypse à re cons ti tuer une meilleure ci vi li sa tion, sont :

1. Main te nir l’hu ma ni té en des sous de 500 000 000
d’in di vi dus, en per pé tuel équi libre avec la na ture. (Il y
avait, à l’époque, 4,5 mil liards d’hu mains sur la pla -

Geor gia
Gui des tone
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nète, ce qui vou lait dire que huit sur neuf de vaient dis -
pa raître ; au jourd’hui ce se rait en vi ron 12 sur 13 !)

2. Gui der la re pro duc tion avec sa gesse en amé lio rant
l’ap ti tude et la di ver si té.

3. Uni fier l’hu ma ni té avec une nou velle langue vi vante.
(Cer tains craignent le Livre des Ré vé la tions, qui pré ve -
nait qu’une langue com mune et un gou ver ne ment mon -
dial ver rait l’ac com plis se ment de l’An té christ.)

4. Gou ver ner la pas sion, la foi, la tra di tion et toutes les
autres choses (qui di visent) par l’usage de la rai son et
de la mo dé ra tion.

5. Pro té ger le peuple et les na tions par des lois équi -
tables et des tri bu naux justes.

6. Lais ser toutes les na tions gé rer les pro blèmes in -
ternes, et ré gler les conflits in ter na tio naux de vant un
tri bu nal mon dial.

7. Évi ter les lois in si gni fiantes et les fonc tion naires in -
utiles.

8. Contre ba lan cer les droits per son nels par les de voirs
so ciaux.

9. Pri vi lé gier la vé ri té, la beau té, l’amour, et cher cher
l’har mo nie avec l’In fi ni.

10. Ne sois pas un can cer sur la Terre. Laisse de la
place à la na ture. Laisse de la place à la na ture.

Il est évident que ces com man de ments vont dans le sens
du Nou vel Ordre mon dial, comme la ré duc tion mas sive des
po pu la tions, le contrôle de la re pro duc tion, un gou ver ne- 
ment mon dial unique, la rai son froide qui doit prendre le
pas sur toute in di vi dua li té, sur notre hé ri tage... En fait,
sous le ver nis écaillé de la dé mo cra tie, c’est bien une dic ta- 
ture mon diale ab so lue qui est en train de se mettre en
place, où une hy per classe fas ciste do mi ne ra des hordes de
pauvres exé cu tants, et où, dis si mu lé (pour l’ins tant) der- 
rière des dé cla ra tions d’in ten tion hu ma nistes ou des pré- 
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textes bi dons, tout est mis en œuvre pour at teindre ce but
en re pé rant, écar tant et sup pri mant tous les dis si dents jus- 
qu’à ex tinc tion de la race !

« Ce que nous vou lons ne compte plus. Ce qui compte,
c’est leur propre agen da », nous aver tis sait Aa ron Rus so
dans  peu avant sa mort dans
une in ter view pour Alex Jones[426]. « Ils ont les ma chines à
billets. Ce n’est pas une ques tion d’ar gent, ils ont tout l’ar- 
gent qu’ils veulent. C’est une his toire de pou voir et de leur
vi sion du monde. »

Je vou drais en core vous faire par ta ger deux vi sions du
monde. D’abord, celle de George Car lin, mort en 2008 à
soixante-et-onze ans :

« Il y a une rai son qui fait que l’édu ca tion pue et c’est
aus si pour cette rai son que ce pro blème ne se ra ja mais ré- 
glé, ce la ne s’amé lio re ra ja mais (...) parce que les pro prié- 
taires de ce pays ne le sou haitent pas. Je parle des vrais
pro prié taires, les gros, les riches, les gros hommes d’af faires
très riches et très gras qui contrôlent les choses et prennent
toutes les dé ci sions im por tantes. Ou bliez les po li ti ciens, ils
ne servent à rien... Les po li ti ciens sont mis là pour vous
don ner l’im pres sion que vous avez la li ber té de choi sir.
C’est faux. Vous n’avez pas le choix. Vous avez des pro prié- 
taires : ils vous pos sèdent. Ils pos sèdent tout. Ils pos sèdent
toutes les terres. Ils pos sèdent toutes les com pa gnies qui
paient le Sé nat, le Congrès, la po lice et ils ont les juges
dans leur poche. Et ils pos sèdent tous les mé dias d’in for- 
ma tion, toutes les com pa gnies mé dia tiques ; ils contrôlent
donc toutes les in for ma tions qui vous sont don nées. Ils
vous tiennent par les couilles ! Ils dé pensent des mil liards
de dol lars chaque an née en  pour ob te nir ce qu’ils
veulent. Nous sa vons ce qu’ils veulent... Ils veulent plus
pour eux et moins pour tous les autres. Mais je vais vous
dire ce qu’ils ne veulent pas : ils ne veulent pas d’une po pu- 
la tion de gens bien in for més, pour vus de sens cri tique.
C’est contre leurs in té rêts. Vous sa vez quoi ? Ils ne veulent

Ame ri ca : Free dom to Fas cism
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pas de gens au tour de la table qui se rendent compte à quel
point ils se font bai ser par un sys tème qui a ren du l’âme il y
a trente ans.

Vous sa vez ce qu’ils veulent ? Des tra vailleurs obéis sants
; des gens qui font mar cher les ma chines et ac ceptent pas- 
si ve ment ces bou lots de plus en plus chiants avec des sa- 
laires plus bas, plus d’heures de tra vail et des re traites qui
dis pa raissent. Main te nant, ils veulent l’ar gent de votre sé- 
cu ri té so ciale, et l’ar gent de votre fou tue re traite, ils veulent
le ré cu pé rer... pour le don ner à leurs amis cri mi nels de Wall
Street... Et ils l’au ront parce qu’ils pos sèdent tout. C’est un
grand club et vous n’en faites pas par tie... Vous et moi,
nous ne sommes pas membres du grand club ! C’est le
même club qui vous bourre le crâne toute la jour née avec
leurs mé dias, qui vous disent qui il faut croire et ce qu’il
faut croire, ce qu’il faut pen ser et ce qu’il faut ache ter... Les
dés sont pi pés, les amis... La par tie est tru quée et per sonne
n’a l’air de le re mar quer ! De bons pro prios pour des gens
qui conti nuent à tra vailler dur. Les gens rui nés conti nuent
à élire ces riches fils de pute qui n’en ont rien à foutre d’eux
! Ils s’en foutent de vous... Ils s’en tapent de vous ! Ils s’en
branlent ! Com plè te ment ![427] »

L’autre vi sion du monde que je veux vous faire par ta ger
est celle de Se vern Cullis-Su zu ki au Som met de la Terre en
1992:

« Je m’ex prime au nom de l’ECO, l’En vi ron men tal Chil- 
dren’s Or ga ni za tion, un groupe d’en fants âgés de douze à
treize ans qui tente de se faire en tendre... Va nes sa Sut tle,
Mor gan Geis ler, Mi chelle Quigg et moi. Nous avons trou vé
l’ar gent nous-mêmes pour par cou rir 5 000 miles afin de
vous dire que vous de vez chan ger.

En ve nant ici au jourd’hui, je n’ai pas à ca cher mes ob jec- 
tifs. Je me bats pour mon ave nir. Perdre son ave nir n’est
pas comme perdre une élec tion ou quelques points en
bourse. Je suis ici pour par ler au nom de toutes les gé né ra- 
tions à ve nir. Je suis ici pour par ler au nom des en fants af- 
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fa més du monde en tier dont les cris ne sont pas en ten dus.
Je suis ici pour par ler au nom des in nom brables ani maux
qui meurent sur cette pla nète, car ils n’ont nulle part
d’autre où al ler.

J’ai peur de m’ex po ser au so leil à cause des trous dans la
couche d’ozone. J’ai peur de res pi rer l’air parce que je ne
sais pas quels pro duits chi miques il contient. J’avais l’ha bi- 
tude d’al ler pê cher à Van cou ver, ma ville na tale, avec mon
père, jus qu’à ce qu’on y trouve, il y a quelques an nées, un
pois son cri blé de can cers. Et main te nant, nous en ten dons
par ler d’ani maux et de plantes qui dis pa raissent chaque
jour, per dus à ja mais.

Dans ma vie, j’ai rê vé de voir de grands trou peaux d’ani- 
maux sau vages, des jungles et des fo rêts tro pi cales rem- 
plies d’oi seaux et de pa pillons, mais main te nant je me de- 
mande si tout ce la exis te ra en core pour que mes en fants
puissent le voir.

Vous pré oc cu piez-vous de ces choses lorsque vous aviez
mon âge ? Tout ce la se dé roule sous nos yeux, et pour tant
nous agis sons comme si nous avions tout le temps que
nous vou lions et toutes les so lu tions. Je suis seule ment
une en fant et je n’ai pas toutes les so lu tions, mais je veux
que vous réa li siez que vous non plus ! Vous ne sa vez pas
com ment ré pa rer les trous dans notre couche d’ozone. Vous
ne sa vez pas com ment faire re ve nir le sau mon dans nos
eaux pol luées. Vous ne sa vez pas com ment ra me ner un ani- 
mal dont l’es pèce est éteinte. Et vous ne pou vez pas ra me- 
ner les fo rêts dans des zones qui sont de ve nues des dé serts.

Si vous ne sa vez pas com ment ré pa rer les dé gâts, s’il vous
plaît, ar rê tez de cas ser ! Ici, vous êtes des dé lé gués de vos
gou ver ne ments, hommes d’af faires, jour na listes ou hommes
po li tiques. Mais, en réa li té, vous êtes des mères et des
pères, des sœurs et des frères, des tantes et des oncles. Et
cha cun de vous est l’en fant de quel qu’un. Je suis seule- 
ment une en fant, et pour tant, je sais que nous fai sons tous
par tie d’une fa mille, forte de cinq mil liards de membres, en
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fait, forte de trente mil lions d’es pèces. Les fron tières et les
gou ver ne ments ne chan ge ront ja mais ce la. Je suis seule- 
ment une en fant, et pour tant je sais que nous sommes tous
concer nés par le même pro blème, et que nous de vrions agir
comme un seul et même monde, ten du vers un ob jec tif
unique. (...)

Je suis seule ment une en fant, mais je sais que si tout
l’ar gent dé pen sé pour la guerre était consa cré à trou ver des
so lu tions en vi ron ne men tales et à lut ter contre la pau vre té
et les ma la dies, ce monde se rait mer veilleux !

À l’école, même à la ma ter nelle, vous nous ap pre nez à
nous com por ter dans ce monde. Vous nous ap pre nez à ne
pas nous battre, à tra vailler dur, à res pec ter les autres, à
faire notre lit, à net toyer der rière nous, à ne pas bles ser
d’autres créa tures, à par ta ger, à ne pas être gour mand.
Alors pour quoi faites-vous tout ce que vous nous dites de
ne pas faire ?

N’ou bliez pas pour quoi vous as sis tez à ces confé rences,
pour qui vous le faites... nous sommes vos propres en fants.
Vous dé ci dez dans quel monde nous al lons gran dir. Les pa- 
rents de vraient être en me sure de ras su rer leurs en fants en
leur di sant : « Tout va bien se pas ser, ce n’est pas la fin du
monde et nous fai sons de notre mieux. »

Mais je ne pense pas que vous puis siez en core nous dire
ce la. Sommes-nous seule ment sur la liste de vos prio ri tés ?
Mon père dit tou jours : « Tu es ce que tu fais, pas ce que tu
dis. » Eh bien, ce que vous faites me fait pleu rer la nuit.
Vous conti nuez de nous dire que vous nous ai mez. Mais je
vous mets au dé fi, s’il vous plaît : faites que vos ac tions re- 
flètent vos pa roles. Mer ci[428]. »

La jeune fille té moi gne ra plus tard de ce qui s’est pas sé : «
Pen dant six mi nutes, c’est mon cœur qui s’ex prime. S’en- 
suit un long si lence. Et puis le bruit as sour dis sant des fau- 
teuils qui claquent. La salle en tière se lève pour ap plau dir.
Cer tains pleurent... En cou lisses, quel qu’un que je ne
connais sais pas s’ap proche de moi. “Votre dis cours est le
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meilleur que j’ai en ten du ici, à Rio.” Plus tard, j’ai su qu’il
s’ap pe lait Al Gore... »

Rien n’a chan gé. Rien ne chan ge ra... sauf si nous le vou- 
lons tous.
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CONCLU SION

À	re	gar	der	évo	luer	l'hu	ma	ni	té,
je	veux	bien	croire	que	Dieu	est	l'au	teur	de	la	pièce
mais	Sa	tan	est	le	di	rec	teur	du	théâtre

Vic	tor	

Ima gi nez si vous pre niez votre en fant par la main pour tra- 
ver ser la rue et que vous lui di siez : « Tu viens ? Tu as 60 %
de chances de te faire écra ser mais on y va, on tra verse. »
Voi là notre fu tur si nous ne fai sons rien !

Pour tant ce qui se passe n’est pas une fa ta li té, ce n’est
pas in hé rent à la condi tion hu maine, c’est le choix d’un pe- 
tit groupe de puis sants qui pensent que la pla nète leur ap- 
par tient et qu’ils peuvent la gé rer pour leur seul pro fit, que
nous ne sommes que du ma té riel à leur dis po si tion à qui ils
ne re con naissent au cun droit et qui, de nos jours, ne leur
sert plus à rien. Plus be soin de bras pour l’in dus trie ou
l’agri cul ture, ni de chair à ca non pour faire les guerres et,
comme les es claves doivent être nour ris, le mieux c’est de
ne faire se re pro duire que ceux dont ils ont be soin !

Cinq cents mil lions d’in di vi dus sur terre se rait pour eux
le chiffre idéal. Ce n’est pas un se cret, les fon da tions Ro cke- 
fel ler, Ford, Car ne gie, Bill et Me lin da Gates, toutes pé tries
d’eu gé nisme, fi nancent de puis tou jours des pro grammes
pour ré duire les po pu la tions et la fer ti li té, pour aug men ter
la mor ta li té, et en parlent ou ver te ment sur leurs sites.

On a d’abord vou lu nous faire croire que c’était parce que
la terre ne pou vait pas nour rir des mil liards d’in di vi dus...
Ce qui est un men songe, un mythe sor ti tout droit du Kai- 
ser Wil helm Ins ti tute of An thro po lo gy, Hu man He re di ty,
and Eu gé nies, fon dé à Ber lin en 1927, fi nan cé par John D.
Ro cke fel ler et qui de vien dra plus tard un pi lier de l’idéo lo gie

H�	��
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na zie. Mais comme le di sait Gand hi : « Il y a sur cette terre
as sez pour les be soins de cha cun, mais non pour la cu pi di- 
té de quelques-uns. »

Cette his toire est d’ailleurs tom bée aux ou bliettes ; le
nou veau da da des élites est que l’on est trop nom breux à
res pi rer, à pol luer... ce qui pro dui rait le ré chauf fe ment et
les chan ge ments cli ma tiques.

C’est tout aus si faux ! Mais on est obli gé de se rendre
compte qu’il y a une constante : c’est l’eu gé nisme, cette ob- 
ses sion qu’ils ont de vou loir éra di quer les trois-quarts des
ha bi tants de la pla nète et les moyens qu’ils dé ploient pour y
ar ri ver.

 

Dans les an nées 60, les « ex perts » se mirent brus que- 
ment à crier haut et fort que les res sources de la terre
s’épui saient à cause de l’ex plo sion dé mo gra phique, pré ten- 
dant que si l’on ne ra me nait pas le taux de re pro duc tion
hu maine à un chiffre proche de zé ro, par ti cu liè re ment dans
les pays en voie de dé ve lop pe ment, l’hu ma ni té était
condam née. En fait, la vraie rai son se cache dans le do cu- 
ment 

 écrit pour Nixon en 1974 par
Hen ry Kis sin ger (alors Se cré taire d’État), dont le se cret n’a
été le vé que beau coup plus tard. Il y ex plique de fa çon très
claire que « les pays qui ont le plus de res sources mi nières
dont l’Amé rique a de plus en plus be soin sont trop peu plés,
dont source de dé sta bi li sa tion » ce qui pour rait gê ner l’ap- 
pro vi sion ne ment US. Et pré cise que : « La ré duc tion de la
po pu la tion dans ces états est une ques tion vi tale pour la
sé cu ri té na tio nale des États-Unis. » Le rap port cite 13
pays[429] dans les quels le gou ver ne ment amé ri cain va fi nan- 
cer en sous-main des cam pagnes de contrôle des nais- 
sances, de sté ri li sa tion for cée et d’avor te ment au tra vers de
l’In ter na tio nal Pla net Pa ren thood et de plu sieurs ONG,
usant de me sures coer ci tives comme de condi tion ner la dis- 

Na tio nal Se cu ri ty Me mo ren dum200 : Im pli ca tions de la
crois sance de la po pu la tion mon diale sur la sé cu ri té des in té- 
rêts amé ri cains outre-mer
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tri bu tion de vivres ou l’aide fi nan cière à l’ac cep ta tion des
pays d’ap pli quer des plans de ré duc tion de la po pu la tion,
pen dant que la pro pa gande ré pé tait, bien évi dem ment, que
ces ac tions étaient me nées pour la san té et le bien-être des
peuples du tiers monde. Des pro grammes sem blables ont
été mis en place aus si dans nombre de sec teurs pauvres
ha bi tés par des mi no ri tés à l’in té rieur des États-Unis.

Se lon le rap port Do nald son, « les fonds amé ri cains en fa- 
veur du contrôle de la po pu la tion sont pas sés de 2,1 mil- 
lions de dol lars en 1965 à 185 mil lions de dol lars en 1980.
(...) Entre 1981 et 1989 - les an nées de l’ad mi nis tra tion «
pro vie » Rea gan-Bush - ce sont 3 mil liards de dol lars qui
furent consa crés aux ac ti vi tés de contrôle de po pu la tion[430]

».

Bill Gates re prend exac te ment la même rhé to rique avec
son équa tion CO2 =  quand il fait ri go ler la
salle rem plie de ses potes en di sant « qu’un de ces nombres
va de voir se rap pro cher de zé ro » (le taux de CO2 ou le taux
de nais sances !) et ad met qu’avec les vac cins, ils es pèrent
ré gler de 10 à 15 % de la sur po pu la tion[431] !

Et ce n’est pas qu’un sou hait, en vé ri fiant, ces der nières
an nées, Bill le Gé né reux, l’OMS et l’UNI CEF ont été pris la
main dans le sac dans de nom breux pro grammes de vac ci- 
na tion de masse avec di vers vac cins conte nant un sté ri li- 
sant à l’in su des femmes qui les re ce vaient : le té ta nos au
Pé rou, la va riole en Afrique noire mais aus si en Inde, au Pa- 
kis tan, au Ban gla desh, en In do né sie.... Plus ré cem ment,
aux Phi lip pines, 3 mil lions de femmes ont été sté ri li sées
alors qu’elles pen saient aus si qu’il s’agis sait d’une cam- 
pagne de vac ci na tion contre le té ta nos. Même chose au Ni- 
ca ra gua, et au Mexique (en échange d’une par tie de la re- 
mise de la dette ex té rieure du pays !). C’est « le Co mi té Pro
Vi da de Mexi co, une or ga ni sa tion de ter rain ca tho lique ro- 
maine, qui a dé ci dé de vé ri fier plu sieurs fla cons de vac cin et
a dé cou vert qu’ils conte naient de l’hor mone go na do tro phine
cho rio nique hu maine ou hCG. Bi zarre pour un vac cin des ti- 

P x S x E x C,
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né à pro té ger les gens contre le té ta nos, qui dé coule de l’in- 
fec tion de plaies dues à des clous rouillés ou à tout autre
contact avec cer taines bac té ries du sol. À vrai dire, le té ta- 
nos est plu tôt rare. C’était aus si cu rieux car la hCG est une
hor mone na tu relle né ces saire au main tien de la gros sesse.
Seule ment, com bi née à un por teur d’ana toxine té ta nique,
ce la sti mule la for ma tion d’an ti corps contre la hCG, ren- 
dant la femme in ca pable de res ter en ceinte ; une forme
d’avor te ment ca chée. Des rap ports si mi laires, de vac cins
cor sés à l’hor mone hCG, sont ar ri vés des Phi lip pines, du
Ke nya et du Ni ca ra gua[432]. »

 

On sait aus si que les vac cins ad mi nis trés cou ram ment
contiennent des ad ju vants ex trê me ment dan ge reux comme
l’alu mi nium, le Thy mé ro sal ou le Squa lène, et cer tains
d’entre eux des in gré dients po ten tiel le ment nui sibles pour
la fer ti li té, comme le Tri ton X-100, sper mi cide aus si connu
sous le nom d’oc toxy nol 10 que l’on trouve dans cer tains
vac cins contre la grippe ; le po ly sor bate 80 (aus si connu
sous le nom de tween 80), agent connu pour pro vo quer la
sté ri li té chez le rat, se trouve dans de nom breux vac cins,
no tam ment le Pe dia cel, un vac cin cinq-en-un ad mi nis tré
aux nour ris sons, et dans le vac cin Gar da sil contre le
VPH[433] (Vi rus du pa pil lome hu main).

Pour quoi ne nous dit-on rien ?

Pa ral lè le ment, on constate que la fé con di té a ra pi de ment
chu té de puis les an nées 1950 dans tous les pays du
monde, et le dé but du chan ge ment a coïn ci dé avec l’in tro- 
duc tion des pre miers pro grammes de vac ci na tion de masse.
Cer tai ne ment pas un ha sard puisque l’an cien chef de
l’agence nord-amé ri caine char gé du pro gramme de contra- 
cep tion, R. T. Ra ven hold, af fir mait dans une in ter view en
1997 que son pays « vou lait pro por tion ner les moyens pour
pou voir sté ri li ser un quart des femmes de la pla nète ». Le
constat des scien ti fiques sur l’uti li sa tion des pes ti cides est
tout aus si alar mant, « avec la dis pa ri tion vé ri fiée de 1/3 de
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la concen tra tion en sper ma to zoïdes en 16 ans sur 26600
su jets étu diés sans qu’au cune ré gion ne soit épar gnée par
le mal du mâle[434]. »

Il y a aus si la ma la die cau sée par le vac cin, deux fois plus
meur trière.. .En Inde ou en Afrique où Bill Gates s’est dé- 
chaî né dans des cam pagnes de vac ci na tion contre la po lio...
Ef fec ti ve ment, on ne trouve plus de cas de po lio mais les
en fants meurent à pré sent de la Pa ra ly sie Flasque Aigüe,
c’est-à-dire du vi rus conte nu dans les vac cins. Et des
études in dé pen dantes montrent que des en fants ayant re çu
le diag nos tic PFA « avaient deux fois plus de risque de dé cé- 
der que ceux qui avaient été tou chés par le vi rus de la po lio
sau vage[435] ».

Pour quoi nous le cache-t-on ?

 

D’autre part, le prin cipe vac ci nal, en af fai blis sant l’im mu- 
ni té na tu relle, fa vo rise la dé po pu la tion. Shiv Cho pra com- 
pare les vac cins à des « bombes à frag men ta tion » dont les
sub stances toxiques ex plosent à l’in té rieur du corps. Il faut
sa voir aus si que cer tains vac cins sont is sus de re com bi nai- 
sons gé né tiques et que notre corps n’est pas fait pour re ce- 
voir des ADN étran gers.... C’est même à ce la que sert notre
sys tème im mu ni taire, mais nos ins tances sa ni taires conti- 
nuent  la cause de l’ex plo sion des ma la dies au to-
im munes ! L’opi nion du Dr Ri ma E. Lai bow est que : « Les
vac cins sont in ef fi caces, dan ge reux (...), leur his toire prouve
qu’ils sont nés en fraude, sont per pé trés en fraude et se
per pé tuent comme une fraude scien ti fique ma jeure. Leur
but est de faire du pro fit dans le mar ché des ef fets se con- 
daires (can cers, dia bètes, in fer ti li té...). »

Notre corps n’est pas fait non plus pour man ger de la chi- 
mie. De puis les études du cher cheur bri tan nique Ar pad
Pusz tai et celles du Pr Gilles-Éric Se ra li ni, quelles que
soient les cam pagnes de dé ni gre ment dont ils ont été vic- 
times, on sait, et donc les au to ri tés connaissent, la no ci vi té
des OGM et leur pou voir hau te ment can cé ro gène. Ils se- 

d'igno rer
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raient aus si une me nace pour la fer ti li té, tout comme les
pes ti cides que cer tains d’entre eux contiennent. Le Dr Lai- 
bow fait état d’une étude pu bliée par le gou ver ne ment au tri- 
chien qui conclut que : « Les sou ris nour ries avec du maïs
trans gé nique avaient une pro gé ni ture moins nom breuse
dans les troi sième et qua trième gé né ra tions que celles
nour ries avec des cultures na tu relles. » Le Dr Jan van
Aken, ex pert à Green peace In ter na tio nal, a dé cla ré que cet
OGM « semble agir comme un agent de contrôle des nais- 
sances, pou vant dé bou cher sur une in fer ti li té », ajou tant : «
Si ce n’est pas une rai son suf fi sante pour fer mer l’in dus trie
bio tech no lo gique une fois pour toutes, je ne sais pas quel
genre de ca tas trophe, nous at ten dons ? » Cet OGM a pour- 
tant été au to ri sé, comme bien d’autres sub stances toxiques,
dans l’Union eu ro péenne entre autres, sans au cune contre-
ex per tise in dé pen dante, uni que ment sur les al lé ga tions de
Mon san to et du Co dex Ali men ta rius[436]. Voi là com ment
fonc tionnent ces ins tances sa ni taires dont on nous dit
qu’elles nous pro tègent, en omet tant de nous pré ve nir
qu’elles sont toutes fi nan cées par Mon san to et ses co pains
chi mistes ! Il faut le sa voir... quand on nous dit : « Au cune
in quié tude à avoir, ce pro duit a re çu l’agré ment de l’Agence
de Sé cu ri té des Ali ments ! » ou « L’Agence Na tio nale de Sé- 
cu ri té du Mé di ca ment a don né son feu vert à la com mer cia- 
li sa tion de ce mé di ca ment, il ne pré sente donc au cun dan- 
ger... » C’est un abus de confiance. Et ils sont tous au cou- 
rant !

Une autre étude russe, dont je n’ai pas trou vé de source
ir ré fu table mais qui est ci tée par Jef frey Smith, fon da teur
de l’Ins ti tute for Res pon sible Tech no lo gy aux États-Unis,
une per sonne qui compte dans le monde des OGM de puis
la pu bli ca tion de son ou vrage  (les se- 
mences de la trom pe rie) conclut aus si que « les OGM sté ri li- 
se ront l’hu ma ni té au bout de trois gé né ra tions[437] ». Ce que
confirment les tra vaux de l’ONU qui ad mettent qu’ « à un
mo ment don né entre 2020 et 2050, le taux de fé con di té

Seeds of Dé cep tion
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mon diale va chu ter au-des sous du taux de rem pla ce- 
ment[438] ».

Mer ci aus si le Co dex Ali men ta rius qui fait de notre nour- 
ri ture et de nos mé di ca ments des armes de des truc tion
mas sive des po pu la tions, en met tant sur le mar ché des ali- 
ments gra ve ment no cifs, (sans les éti que ter pro pre ment de
fa çon à ce que nous ne soyons pas au cou rant des poi sons
qu’ils contiennent) et trop pauvres en nu tri ments, in ca- 
pables d’as su rer la vie. La plu part sont, en plus, ir ra diés ou
bour rés d’ad di tifs ali men taires, as par tame, glu ta mate, di- 
flu ben zu ron ... ré si dus de pé trole, de fœ tus hu mains, de
bac té ries co li formes.... Y a-t-il une sa le té qu’ils nous
épargnent ? Ce qui n’a rien d’éton nant quand on sait que le
Co dex, qui dé cide de tout ce qu’on met dans notre bouche,
nour ri ture ou mé di ca ment, a été crée par Fritz Ter Meer,
l’an cien pa tron d’ IG Far ben et que ce n’est ni une com mis- 
sion de san té pu blique, ni de dé fense des consom ma teurs
comme on veut nous le faire croire mais, comme ses sta tuts
l’in diquent, une « trade com mis sion », c’est-à-dire une so- 
cié té com mer ciale pri vée... comme la Ré serve Fé dé rale ! Gé- 
ré par le FAO (Food and Agri cul ture Or ga ni za tion) et l’OMS
(Or ga ni sa tion mon diale de la san té), toutes deux fi nan cées
à 70 % au moins par l’in dus trie, son unique rai son d’être
est de faire ap pli quer les di rec tives de l’agri cul ture in ten sive
et la pro mo tion des OGM, pes ti cides et ad di tifs chers aux
car tels de la chi mie et de l’agro chi mie !

Syl vie Si mon, avant de par tir, a es sayé de nous aler ter
sur : « Un autre pro blème dont per sonne ne parle qui
concerne la pol lu tion du fœ tus. Les bé bés ac tuels naissent
avec un cer tain nombre de pro duits chi miques dans le
corps. Une étude, réa li sée en juillet 2005 aux États-Unis
par l’En vi ron men tal Wor king Group sur la pol lu tion du cor- 
don om bi li cal des nou veau-nés par des pro duits chi miques
montre que la si tua tion est plus sé rieuse qu’on ne le crai- 
gnait. On a trou vé 287 mo lé cules chi miques dans le sang
de ces bé bés. Par mi elles, 180 sont can cé ri gènes chez
l’homme ou l’ani mal, 217 sont toxiques pour le cer veau et
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le sys tème ner veux et 208 peuvent pro vo quer, chez l’ani- 
mal, des mal for ma tions à la nais sance. » Les bé bés ac tuels
naissent aus si avec des na no ma chines en eux tan dis que
les mi lieux mé di caux constatent, dis crè te ment, la dif fi cul té
de plus en plus de femmes à tom ber en ceintes. Mais le pire
à craindre est le dé ve lop pe ment « des dé rives gé né tiques
don nant lieu à des mal for ma tions dra ma tiques et des dé gé- 
né res cences neu ro lo giques, une ca la mi té pre nant la forme
d’une pu ni tion gé né rale de la part des lois de la vie face aux
graves in frac tions faites à la na ture » nous aver tit Mi chel
Do gna.

Ajou tés à ce la, les épan dages, le manque de so leil, de vi- 
ta mine D, les ra dia tions et les rayon ne ments élec tro ma gné- 
tiques des té lé phones cel lu laires et des or di na teurs, les mi- 
cro-ondes, avec tous les ef fets qu’on a vus plus haut ; tout
ce qui nous tue sû re ment et, en ad met tant que l’on ar rive à
pas ser au tra vers, ne nous per met pas de vivre bien.

Les gens se de mandent pour quoi leur san té se dé té riore...
pour quoi ils ne peuvent plus res pi rer, pour quoi ils ont Alz- 
hei mer ? Dans son livre , 

 (La mort dans l’air : mon dia lisme, ter- 
ro risme et guerre toxique)[439], le Dr Leo nard G. Ho ro witz
écrit avec un cer tain hu mour : « Vous êtes ma lades. Votre
nez est bou ché, votre gorge ir ri tée, votre corps vous fait
mal, vous avez plein d’al ler gies, vous n’avez pas as sez
d’éner gie pour sor tir du lit. Ce n’est pas la grippe, c’est une
conspi ra tion. » Ce n’est pas le pol len qui se rait de ve nu plus
agres sif... mais les chem trails, res pon sables d’une in toxi ca- 
tion chi mique du pu blic qui crée aus si une sup pres sion
plus ou moins grande du sys tème im mu ni taire.

Il faut re con naître que nous traî nons tous des crèves à ré- 
pé ti tion qui se ré veillent quand nos ciels sont rem plis de
traces d’épan dage. Mais sur tout, tout ce qui vit est sous at- 
taque chi mique, bac té rio lo gique et élec tro ma gné tique. Ils
ont dé truit tous les élé ments de la vie sur cette terre, troué
la couche d’ozone qui nous pro tège, chan gé notre ADN et

Death in the air: glo ba lism ter ro- 
rism & toxic war farz
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mis des armes mi cro-ondes dans les mains de nos en- 
fants... sans notre per mis sion.

Au tant d’actes cri mi nels qui portent at teinte aux droits
fon da men taux des ci toyens, à notre san té, notre sé cu ri té, et
à la vie tout en tière sur cette pla nète... Et ils conti nuent de
men tir, de dire qu’ils n’ont rien fait ou que ce la ne pré sente
au cun dan ger, et à faire leurs sa lo pe ries en ca chette. No tez
que ce la vage de cer veau est ef fi cace puis qu’il y a en core
des gens qui re gardent le ciel et ré pètent : « Mais non, ce
sont des avions nor maux... c’est de la va peur d’eau ! »

Par contre, les consé quences, elles, ne peuvent plus être
ca chées : qui par mi nous peut se tar guer de n’avoir per- 
sonne dans son en tou rage vic time d’un can cer, d’un AVC,
d’une ma la die car diaque ? De ces ma la dies chro niques dont
la courbe d’ex pan sion - ce n’est évi dem ment pas un ha sard
-est pro por tion nelle au ni veau de dé ve lop pe ment d’un pays.
Des en fants de 3 ans avec des tu meurs, des leu cé mies, des
AVC, des dia bètes graves, ce la au rait été im pen sable il y a
vingt ans ; de nos jours, les chiffres sont hal lu ci nants : un
en fant sur 440 au ra un can cer avant l’âge de quinze ans,
dont la moi tié avant l’âge de cinq ans. Tout le monde en
parle, tout le monde a peur mais com bien se ré voltent ?

Est-ce que nous sommes dé jà tel le ment lo bo to mi sés,
dres sés à bais ser la tête que nous ac cep tons même de voir
em poi son ner, souf frir, mou rir nos en fants, nos amis, nos
pa rents, sans ré agir ? Que peut-on nous faire de pire ? Ce
qui est en core plus dif fi cile à com prendre, c’est que tout se
passe au grand jour et si peu de per sonnes semblent re lier
les points...

Com ment ce la pour rait-il s’ar ran ger quand leurs poi sons
fa briquent de plus en plus d’au tistes, d’en fants qui ont des
troubles de l’at ten tion, nous rendent apa thiques et af fectent
nos fonc tions cé ré brales... ? D’après le , 

 et cer tains jour naux mé di caux aux États-Unis, non
seule ment il y a du li thium dans l’eau pour em pê cher qu’on
se ré volte mais plu sieurs vac cins gé né ti que ment mo di fiés

NY Times Times Ma- 
ga zine
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sont dans les pipe-lines avec des vi rus qui at taquent le cer- 
veau ; of fi ciel le ment pour soi gner l’ad dic tion à la drogue,
l’an xié té, la co lère... mais qui, en même temps, vont édul co- 
rer notre ins tinct de conser va tion, notre vo lon té de sur vivre,
et nous rendre pas sifs pour nous faire ac cep ter les abus qui
ne font qu’ac croître. De vé ri tables pe tits bi joux comme,
autre exemple, un vac cin contre l’her pès, fa bri qué par gé nie
gé né tique à par tir d’un vi rus qui man ge rait seule ment un
cer tain type de tis su... Entre pa ren thèses, on pour rait aus si
être vac ci nés par des mous tiques dans très peu de temps !
[440]

Et le temps nous est comp té ; le Dr R. Blay lock nous as- 
sure que « notre so cié té en gendre non seule ment beau coup
plus d’in di vi dus avec un quo tient in tel lec tuel de plus en
plus bas, mais aus si beau coup moins de gens avec un quo- 
tient in tel lec tuel éle vé. En d’autres termes, nous as sis tons à
un ni vel le ment par le bas, à un abru tis se ment de nos so cié- 
tés, à un ni vel le ment chi mique qui en gendre des in di vi dus
mé diocres qui dé pen dront obli ga toi re ment du gou ver ne- 
ment et qui croi ront tout ce qu’on leur ra conte pour la
simple et bonne rai son qu’ils ne savent plus clai re ment
pen ser par eux-mêmes. C’est en fait le très pe tit nombre de
ceux qui jouissent d’un quo tient in tel lec tuel éle vé qui pos- 
sèdent les clés d’une si tua tion qu’ils veulent main te nir. Et
pour quoi se mon tre raient-ils si in sis tants, pour quoi dé pen- 
se raient-ils des cen taines de mil lions de dol lars en pro pa- 
gande si ce n’est pour ni ve ler par le bas, abru tir cette so cié- 
té[441] ? » Pour quoi dé truisent-ils aus si l’école, le sa voir et
l’His toire par tous les moyens ?

Ce qu’ils veulent c’est une hu ma ni té af fai blie gé né ti que- 
ment avec des sur vi vants fa ciles à ma ni pu ler et à di ri ger
par la dic ta ture. En même temps, ins tau rer la mar chan di- 
sa tion du vi vant, comme ils l’ont fait pour les plantes et les
ani maux, sup pri mer la pro créa tion na tu relle pour en
prendre le contrôle et ain si fa bri quer les es claves per for- 
mants qu’ils mè ne raient à la ba guette : bêtes, pauvres, pu- 
cés, dro gués et gé né ti que ment mo di fiés, do ciles et adap tés
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aux tâches né ces saires. D’abord, avec la GPA, comme Pierre
Ber gé l’a si jo li ment ex pri mé en di sant qu’il n’y avait pas de
dif fé rence entre louer le ventre des femmes ou les bras d’un
ou vrier ! Puis, en la fai sant sor tir du ventre des femmes
avec la mise au point d’uté rus ar ti fi ciel et la ma ni pu la tion
du gé nome. Les deux sont en cours.

Obs ti né ment, ils as semblent les pièces du puzzle. D’abord
le ma riage pour tous, la théo rie du genre qui ne sont que le
dé but de la dis so lu tion des re pères, puis les pa rents qui
n’au ront plus le droit de dé ci der pour leurs en fants, la GPA,
la ma ni pu la tion du gé nome, l’uté rus ar ti fi ciel[442]... Des
femmes ont été vic times d’es sais mé di caux illé gaux et ra- 
content com ment elles ont su bi une cé sa rienne abu sive et
leur en fant a été pla cé dans une ma chine per met tant une
ges ta tion ex tracor po relle. Leur en fant est dé cé dé et la tech- 
nique n’est pas en core au point mais c’est bien la preuve
qu’ils y tra vaillent avec dé ter mi na tion[443].

Le gé né ti cien Da vid Su zu ki a ex pri mé son in quié tude de
voir les hu mains sou mis à « une ex pé rience gé né tique mas- 
sive ». C’est bien le cas si non, pour quoi les scien ti fiques
sont-ils en train de s’in gé rer dans le code gé né tique des
êtres vi vants et de le mo di fier ? De tra fi quer le ré ser voir de
tous les ADN hu mains ?

La nou velle est ar ri vée par le  du 23
avril 2015 : « Une équipe de gé né ti ciens de l’uni ver si té Sun
Yat-sen à Guangz hou a pu blié ses tra vaux sur la mo di fi ca- 
tion du gé nome des em bryons. (...) En clair, ils ont mo di fié
l’ADN pour sup pri mer un gène res pon sable de la tha las sé- 
mie bê ta, une ma la die hé ré di taire pro vo quant une ané mie. »

Le risque ne ré side pas spé cia le ment dans les tra vaux
me nés par cette équipe chi noise, mais dans les suites de
ces tra vaux : « La concep tion du bé bé par fait, comme le titre
la . Et ses co rol laires : la mo di fi ca- 
tion d’une li gnée gé né tique en tière, et des êtres hu- 
mains[444]. »

Cour rier In ter na tio nal
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Pour quoi sont-ils en train de fa bri quer des « chi mères hy- 
brides » mi-homme, mi ani mal ? Dé jà en juillet 2011, le 

 ti trait : « Les scien ti fiques ont créé plus de 150 hy- 
brides hu main-ani mal dans les la bo ra toires an glais[445]. »
Se lon la lé gis la tion, toutes les « chi mères hy brides » doivent
être dé truites au bout de deux se maines après leur nais- 
sance. Mais il est cer tain que les la bo ra toires qui se livrent
à ce genre d’ex pé riences ne le font pas puisque c’est à la
pu ber té qu’ils peuvent ten ter d’en tre prendre un croi se ment
entre deux hy brides. « Ces ex pé riences de croi se ment des
gènes sont aus si illé gales que le clo nage des êtres hu mains.
Et peuvent al ler très loin sur la base de l’ADN de l’homme
et d’autres ani maux. Ain si, le ma ga zine , pu- 
blié par l’Ins ti tut de la bio lo gie cel lu laire de Shan ghai et
l’Aca dé mie des sciences de la Chine, a évo qué ré cem ment
un croi se ment réus si entre les gènes d’un homme et d’un
la pin. Pour réa li ser cette ex pé rience, les cher cheurs ont li- 
bé ré les ovules d’une fe melle la pin de leur ADN en y in tro- 
dui sant le code gé né tique d’un hu main. En tout, 400 em- 
bryons ont été ob te nus de cette ex pé rience, et les cher- 
cheurs ont ex trait de ces em bryons des cel lules souches
pour des ex pé riences ul té rieures. On ignore quel se ra le ré- 
sul tat de ces ex pé riences[446]. » Êtes-vous prêt, dans le bus
que vous pren drez pour al ler au tra vail, à vous as seoir près
d’un homme-co chon, une femme-chèvre ou un homme-âne
?

Il ne semble pas que la re cherche en gé né tique et tous les
Té lé thons de la terre aient per mis des pro grès ful gu rants
dans le soin des ma la dies, mais par contre elle a été orien- 
tée vers tous les su jets qui in té ressent nos bour reaux qui,
eux, ont fait d’énormes avan cées, et comme le sou ligne Tom
Horne : « On a ou vert la boîte de Pan dore... » Il confirme
qu’il y a un bon nombre d’ani maux mixés hu mains, ma- 
tures, dans les la bo ra toires du monde en tier et que ces ex- 
pé riences peuvent me ner à l’ex tinc tion de la race... le gé nie
qui s’échappe de la bou teille[447] !

Dai- 
ly Mail

Cell Re search



392

Ef fec ti ve ment, dans le rap port de l’
[448], il est ques tion tout au long de ses 200 pages

de « la mo di fi ca tion ex ten sive du cer veau des ani maux par
l’im plan ta tion de cel lules ve nant de l’hu main », de « sa ca- 
pa ci té à s'ap pro cher de la conscience hu maine, de la fer ti li- 
sa tion entre hu mains et ani maux... »

Et dans le do cu ment de la Na sa : , de «
l’émer gence d’une nou velle forme d’es pèces hu maines[449] ».
Tom Horne in dique aus si que le « Brook lyn Ins ti tute (le plus
grand  des Arts et de la Re cherche) liste dans ses
tra vaux : « Le fu tur de la Consti tu tion » ar ticle n°9 et 10 : «
Com ment la Consti tu tion des États-Unis de vra-t-elle être
amen dée pour étendre les pri vi lèges et res pon sa bi li tés de la
Consti tu tion aux "Hu mains non hu mains" (hu mains al té rés
gé né ti que ment) et quels sont leurs droits ? »

Au tant de preuves de ce qui est en train de se pas ser,
dont ni nos gou ver nants ni les mé dias ne parlent ! Ils choi- 
sissent pour nous. À ce pro pos, les ma ni fes ta tions, les pé ti- 
tions ne servent à rien : ces col la bos ne sont là que pour
faire pas ser les lois qui pavent la route du gou ver ne ment
mon dial, nous dé pos sé dant pe tit à pe tit de toutes nos li ber- 
tés, d’ex pres sion, d’opi nion, de conscience, de choix thé ra- 
peu tiques !

Quant à ceux qui croient en core que les gou ver ne ments
se raient in ca pables de faire du mal à leur peuple vo lon tai re- 
ment, il se rait temps d’ou vrir les yeux, l’His toire prouve
constam ment le contraire : ce sont ces gens qui nous ont
dit que les ra dia tions nu cléaires de Tcher no byl ne nous at- 
tei gnaient pas, que l’Agent Orange pou vait dé fo lier une
jungle tro pi cale du jour au len de main mais était in of fen sif
pour les hu mains, qui signent les mises sur le mar ché des
sub stances qui tuent nos en fants... qui font bom bar der des
femmes, des en fants, des vieillards in no cents, qui les
jettent sur les routes... Toutes les ar naques qui sont au tant
d’at taques contre leurs po pu la tions, ils les ont vo tées. Ce
sont les mêmes qui nous re gardent cre ver dans l’Eu rope, ne

Aca dé mie des Sciences
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se sou cient que de la souf france des Fran çais mais re con- 
duisent tou jours le pri vi lège de battre mon naie à leurs amis
banks ters.... qui veulent main te nant nous faire croire que
le ré chauf fe ment est une me nace de sé cu ri té na tio nale et
les ob ser va tions quo ti diennes de chem trails des hal lu ci na- 
tions col lec tives.

Goeb bels di sait : « Ré pé tez un men songe mille fois, il res- 
te ra un men songe, ré pé tez le dix mille fois, il de vien dra une
vé ri té. »

C’est ain si qu’il n’est ja mais fait men tion sur les chaînes
d’in fos des 32 000 scien ti fiques tra vaillant dans des ins ti tu- 
tions pres ti gieuses qui ont si gné une pé ti tion dé non çant
l’ar naque cli ma tique ni de ces cher cheurs da nois qui
viennent d’éta blir le lien entre les rayons cos miques et le
cli mat. En ré su mé, le cli mat est contrô lé par les nuages qui
sont contrô lés par les rayons cos miques, eux-mêmes
contrô lés par le so leil. Ce se rait donc la pro duc tion du so leil
avec ses va ria tions au cours des cycles courts et longs qui
dé ter mine le cli mat sur terre.

Évi dem ment, ce n’est pas Ni co las Hu lot, Conseiller du
pré sident pour la confé rence de Pa ris en dé cembre, qui va
nous le dire puis qu’on ap prend par le rap port[450] des dé pu- 
tés Ge ne viève Gaillard (PS) et Jean-Ma rie Ser mier (UMP)
que la com po si tion du conseil d’ad mi nis tra tion de la fon da- 
tion Ni co las Hu lot pose quelques ques tions. « Trois en tre- 
prises y oc cupent un siège : TF1, EDF et L’Oréal et en sont
des fi nan ceurs im por tants. » Or, EDF est une en tre prise de
pointe dans le sec teur nu cléaire, l’Oréal teste ses pro duits
sur les ani maux, quant à TF1... on doit pou voir faire mieux
en termes d’in dé pen dance ! Pour l’anec dote, Yann Ar thus-
Ber trand, pré sident de la fon da tion Good pla net sou tient,
lui, l’or ga ni sa tion de la coupe du monde de foot ball de 2022
au Qa tar, État connu pour son gas pillage en ma tière éner- 
gé tique mais qui a fi nan cé la tra duc tion en arabe de son
film Home.
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Quand on se rend compte de la fa çon dont on est at ta- 
qués, cer nés, que l'on voit tout conver ger dans ce plan des
élites pour se dé bar ras ser de nous et que tous les lan ceurs
d’alerte, quel que soit notre do maine d’ex per tise, en ar ri- 
vons à la même conclu sion, la prise de conscience est un
choc dif fi cile à en cais ser.

Il s’agit d’une guerre contre les peuples, contre la li ber té.
On se dit qu’il pour rait y avoir des gens beau coup plus
riches que d’autres mais un par tage rai son nable des ri- 
chesses où tous pro fi te raient du sa voir et de l’éner gie, au- 
raient droit à la san té, à un tra vail qui as sure des condi- 
tions de vie dé centes, à la jus tice qui pro tège les hommes,
les femmes et les en fants. Ce que nous pro met la Consti tu- 
tion. Les pro grès éco no miques, tech niques, scien ti fiques
nous en donnent les moyens de puis long temps... Ce la pour- 
rait se faire si notre pla nète n’était pas do mi née par
quelques créa tures dia bo liques qui mettent le monde à feu
et à sang, et la co horte de leurs va lets am bi tieux et cor rom- 
pus.

La guerre qui est en ta mée est une guerre contre l’Hu ma- 
ni té, un plan de gé no cide des po pu la tions. C’est une guerre
contre VOUS, vos amis, votre fa mille, parce que notre ma la- 
die est ren table, pas notre bonne san té ; contre nos en fants
parce qu’ils sont les gé né ra tions à éli mi ner ou sté ri li ser ;
contre notre in tel li gence parce que l’es clave par fait est ce lui
qui se croit libre.

Et nos gou ver nants, qui sont les exé cu tants de ces pro- 
grammes, sont res pon sables de plus de morts et de souf- 
frances que n’en a cau sés la Se conde Guerre mon diale. Eux
aus si di ront sans doute qu’ils n’ont fait qu’obéir aux ordres
! Évi dem ment, les mé dias ne bougent pas... « over boo kés »
sans doute par les com mé mo ra tions ré gu lières de la Shoah
pour qu’il n’ar rive « plus ja mais ça », or don nées par les
mêmes qui sont en train de nous sa cri fier... Quand le plus
grand gé no cide dans l’His toire de l’Hu ma ni té est en cours,
c’est d’une hy po cri sie mons trueuse. Ne pas ou blier les vic- 
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times d’il y a 80 ans, c’est bien, mais se taire sur celles
d’au jourd’hui n’est-ce pas jus te ment l’His toire qui re com- 
mence ?
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Là	où	nul	n’obéit,
per	sonne	ne	com	mande.

Il y a une pa role de John Len non qui m’avait mar quée, il y
a long temps. Il di sait : « Si tout le monde ré cla mait la paix
au lieu d’un nou vel écran de té lé, eh bien, il y au rait la paix
![451] »

La pla nète n’ap par tient pas aux élites ; elle nous ap par- 
tient à tous. Nous avons droit à l’air pur, à l’eau propre, à la
li ber té, à la san té, à ce que nos en fants connaissent le ciel
bleu, qu’ils aient un fu tur avec des rêves, du so leil et de
l’es poir...

En y ré flé chis sant, tous nos maux viennent de ce pe tit
noyau de dingues qui ont pla ni fié notre mort et il suf fit
d’en le ver leurs poi sons pour man ger sain et ne plus être
ma lades, de leur re ti rer le droit de battre mon naie pour
n’avoir plus de crise, pour ne plus payer des dettes que
nous n’avons pas faites, de re fu ser de col la bo rer pour re voir
le bleu du ciel, de les vi rer pour vivre...

Ce sont eux les ter ro ristes, eux et les sous-fifres qui exé- 
cutent leurs ordres avec tant de zèle et de sou mis sion.

Et nous sommes pro ba ble ment la gé né ra tion qui va dé ter- 
mi ner le fu tur de la vie sur cette pla nète ; alors al lons-nous
conti nuer à ser vir ce sys tème de des truc tion, à man quer de
cou rage pour pen ser et vou loir par nous-mêmes, ou al lons-
nous nous ré veiller tant que nous le pou vons en core ? Re- 
gar der le ciel et oser croire ce que l’on voit, re fu ser d’être
em poi son nés. Nous sommes les au teurs de notre his toire.

C’est à nous et à per sonne d’autre de l’écrire. Un des
hommes les plus re mar quables de ce siècle, Mar tin Lu ther
King, a dé cla ré que le mo ment vien dra « où le si lence se ra
tra hi son ». Nous y sommes à pré sent.

QU’EST-CE QU’ON PEUT FAIRE ?

An	selme	B��	��	����	�����
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Comme le di sait Jac que line Bous quet : « Il faut que nos
conci toyens cessent de fer mer les yeux sur une science
aveugle, des po li tiques in cons cients. Que cha cun re trouve
sa vraie place, sa di men sion Hu maine Su pé rieure et les ver- 
tus et qua li tés presque par tout ou bliées ou dis pa rues. Que
cha cun se sente res pon sable, se prenne en charge, s’in ter- 
roge et consulte son Guide in té rieur pour un meilleur dis- 
cer ne ment per son nel. » Il est très émou vant aus si de re voir
l’in ter view d’Aa ron Rus so[452] et d’en tendre sa voix nous dire
: « Il faut se le ver pour ce que l’on croit juste dans la vie ; si
vous ne faites pas ça, vous n’êtes rien. » Il l’a payé de sa vie.
Alex Jones dit que ses films conti nuent comme des ondes
sur un étang à ré veiller les consciences d’hommes et de
femmes du monde en tier. Ces gens qui ve naient lui dire,
comme à tous les lan ceurs d’alerte : « Bra vo pour votre cou- 
rage » ! « Du cou rage ? » s’in ter ro geait-il à peu près comme
nous tous, « je ne sais pas... j’ai une conscience et un sens
de la jus tice, je suis in quiet de ce que je fais mais je n’ai pas
le choix, je n’au rais pas la conscience tran quille si je ne le
fai sais pas, mais si les gens ne se lèvent pas pour dire stop,
faire ce qu’ils doivent faire, ça ne chan ge ra pas. »

Nous sommes tous concer nés comme l’ex plique le Pas teur
Mar tin Niemöl ler[453] :

« Quand ils sont ve nus cher cher les Juifs, je n’ai pas
pro tes té parce que je ne suis pas Juif.

Quand ils sont ve nus cher cher les syn di ca listes, je n’ai
pas pro tes té parce que je ne suis pas syn di ca liste.

Quand ils sont ve nus cher cher les ca tho liques, je n’ai
pas pro tes té parce que je ne suis pas ca tho lique.

Et lors qu’ils sont ve nus me cher cher, il n’y avait plus
per sonne pour pro tes ter. »

Nous, le peuple de la Terre, ne pou vons pas to lé rer qu’une
mi no ri té de pour ris mène une guerre se crète sur et contre
notre pla nète, dé truise l’œuvre de Dieu en sac ca geant la
vie, les es pèces qui la peuplent, le bleu du Ciel-Père et la
dou ceur de la Terre-Mère.



398

Notre li ber té n’existe presque plus, nos ga ran ties de ci- 
toyens non plus ; si nous ne fai sons rien, nos en fants vont
vivre en es cla vage de ces fous ... Qu’al lons-nous ré pondre
quand ils nous di ront en nous re gar dant droit dans les
yeux : « Tu étais où pa pa, tu fai sais quoi ma man, pour quoi
tu n’as rien dit grand-mère quand leur dic ta ture s’est ins- 
tal lée ? » « Nous sommes une frac tion de se conde dans le
temps de la terre mais notre im pact est éter nel[454]. »

 

La	couar	dise	pose	la	ques	tion	:	est-ce	que	c’est	sans	dan	ger	?
L’op	por	tu	nisme	pose	la	ques	tion	:	est-ce	po	li	ti	que	ment	cor	rect
?
La	va	ni	té	pose	la	ques	tion	:	est-ce	que	c’est	po	pu	laire	?

Mais	la	conscience	pose	la	ques	tion	:	est-ce	que	c’est	juste	?

Le	temps	vient	où	il	faut	prendre	une	po	si	tion	qui	n’est	ni	sans
dan	ger,	 ni	 po	li	ti	que	ment	 cor	recte,	 ni	 po	pu	laire,	mais	 il	 nous
faut	la	prendre	parce	que	notre	Conscience	nous	dit	qu’elle	est
juste[455].

Mar	tin	Lu	ther	K���
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RE MER CIE MENTS

À Élie et Ma do, Syl vie Si mon, Pierre Hil lard, Ma rie Jor do- 
no, Nen ki, Marc Fil ter man, Claire Hen rion, Dane Wi ging ton,
Nick Be gich, Ca ro line Pa te naude, Syl vain Tim sit, Lu cien
Ce rise, Jean-Ma rie Sé billet, Ju lien Mi mault, Jo hann Fi- 
scher, Pa trice Qué rin, Na tha lie Bé ni, Mi chel et Fan fan Do- 
gna, ETC, Evo lu tion Qué bec, Nel ly Du mont, Jo sé Pu ren,
Anne Lu cken, Ma ria Co mak, Pu ma et Pierre Clo teaux.

À Jo sé Mar ci main, Jacques De mar ny, Da vid Re nault.
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 (Les cou lisses de
Clai re fon taine), Le Ro cher, 2008.

 Al phée, 2010, ré édi té et
com plé té, Élie & Ma do, 2011

 (Nos en fants sont plus pré cieux que le
CAC 40), co-écrit avec Syl vie Si mon, Élie & Ma do 2012.

Du même au teur

Com ment de ve nir foot bal leur pro fes sion nel

Com plot Mon dial contre la San té,

La Coupe est pleine
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Qua trième de cou ver ture

On nous dit que ce sont de simples avions de ligne... Dor mez bien,
braves gens, il ne se passe rien ! De ces traî nées blanches lais sées par
des avions qui pul vé risent sur nos têtes des pro duits toxiques, trans for- 
mant nos beaux ciels bleus en pla fonds lai teux, au pro gramme Haarp,
offi  ciel le ment des � né à per me�re les com mu ni ca �ons longue dis tance,
mais qui sert à bien d’autres fins... on nous ment sur tout. Le temps qui
se dé traque, les ca tas trophes mé téo ro lo giques à ré pé � �on, dus au CO2
vrai ment ? Des do cu ments dé clas si fiés de l’ar mée, des ex perts re pen �s,
des scien � fiques in tègres parlent, eux, de guerre cli ma �que. Quelles
meilleures armes que celles qui se dis si mulent sous des phé no mènes
na tu rels !

Beau coup d’entre nous ont en ten du par ler des di verses ex pé riences de
la CIA, toutes plus hor ri fiantes les unes que les autres. Mais com bien
savent qu’elles touchent le com mun des mor tels, que nous sommes
tous vic �mes des armes bac té rio lo giques, des im plants, des na no par �- 
cules, des mu ta �ons gé né �ques, des ma ni pu la �ons men tales, ex po sés
aux pers pec �ves ter ri fiantes ou vertes par le trans hu ma nisme et l’eu gé- 
nisme qui sont le but de nos élites ? Si nous ne nous y op po sons pas, de- 
main, ces nou velles tech no lo gies au ser vice des puis sants fe ront de nous
au mieux des pions, au pire des es claves.

Plus ou moins te nus se crets, ces pro jets re vêtent tous un ali bi hu ma ni- 
taire : la faim dans le monde, le ré chauff e ment cli ma �que, la san té,
l’éco lo gie, la sé cu ri té... En réa li té, ils obéissent tous au plan d’une oli gar- 
chie qui n’a plus be soin de toutes « ces bouches in u�les », comme ses
membres nous ap pellent en pri vé, et qui se donne ou ver te ment comme
ob jec �f de ré duire l’hu ma ni té à 500 mil lions d’in di vi dus. Le plus grand
gé no cide de l’his toire est en marche dans la dés in for ma �on la plus to- 
tale.
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Pen dant trois ans, Claire Sé ve rac a me né l’en quête au tour de ces ques- 
�ons in quié tantes pour l’ave nir de l’Homme. Elle a dé cryp té pour nous
des cen taines de do cu ments, re cou pé des dis cours, fouillé dans les ar- 
chives et les sites d’or ga ni sa �ons in ter na �o nales, d’ONG ou en core
d’ins � tu �ons gou ver ne men tales. Elle a ac cu mu lé les té moi gnages et les
preuves pour les li vrer ici à notre ju ge ment. Afin que cha cun ré agisse
avant qu’il ne soit trop tard.

Anne Lu cken
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[4]			Ob	ser	va	toire	des	in	éga	li	tés,	oc	tobre	2013.
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[85]	 	Space	Pré	ser	va	tion	Act	of	Oc	to	ber	2nd,	2001	(sec	7	 :	Dé	�i	ni	tions	2B	n)	Den	nis
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mière	re	çue	par	sur	face	éclai	rée.
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en	août	2013	dé	cri	vant	les	es	sais	se	crets	de	l’avion	Lock	heed	U-2[lj.	Le	mi	lieu	ufo	lo-	
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[177]		Sources	:	https://	jhaines6.word	press.com/	2013/	09/	19/	ev	er	green-	air-	is-
a-	cia-	front-	com	pany-		for-	chem	trail-	ope	ra	tions-	wi	thin-the-us/
www.ciel	voile.	 fr/	 	 ar	ticle-le-der	nier-ar	ticle-de-mi	chel-do	gna-	 sur-les-chem	trails-
109714652.html

www.ny	ca	via	tion	 .com/	2014/	01	 /	 ever	green-says-ru	mors-death-gnea	dy-exag	ge	ra-	
ted/	#.	VM0Adu3LSM	8
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heure.
[179]			www.geo	engi	neer	ing	watch.org/	chem	trails-	man	ual-	used-in-sci	ence-	course-
at-air-	force-	aca	de	my/

[180]	www.la	presse.ca/	en	vi	ron	ne	ment/	dos	siers/	chan	ge	ments-cli	ma	tiques/
201505/	08/	01	4868049-le-re	chauf	fe	ment-cli	ma	tique-nest-quun-leurre-se	lon-un-
conseiller-du-pm-aus	tra	lien.php
[181]	 	 	http://	 fo	rums.fu	tura-sci	ences.com/	de	bats-sci	en	ti�iques/	359885-	sys	teme-
so	laire-	se-	rechauffe-	video-	ex	cep	tion	nelle.html
(www.dai	ly	mo	tion.com/	video/	x4rfya_rechauf	fe	ment-du-sys	teme-so	laire_tech)

[182]		www.bio64.com/	485/	mon	santo-	proteste-con	tre-le-	jardin-bio-de-	michelle-
obama/
[183]	 	http://	 kokopelli-se	mences.fr/	 qsn/	pre	sen	ta	tion_de_kokopelli	 /	 	 Se	meur	 de
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[200]		www.geo	engi	neer	ing	watch.org/	roth	schilds-and-the-geo	engi	neer	ing-em	pire/
[201]		http://	�i	nance.ya	hoo.eom/	q/	mh	?s=RTN+Ma	jor+Hol	ders

[202]		http://	�i	nance.ya	hoo.com/	q/	mh	?s=MON+Ma	jor+Hol	ders
[203]	 	 	 www.dai	ly	paul.com/	 223527/	 roth	schilds-ap	pear-to-hold-shares-in-ev	ery-
ma	jor-	co	mpa	ny-fo	r	tune-	5	00
[204]	 	 www.in	fowars.com/	 cha	vez-and-the-rus	sian-�leet-u-s-used-ear	th	quake-wea-	
pon-on-hai	ti/

[205]	 	 www.ago	ra	vox.fr/	 tri	bune-libre/	 ar	ticle/	 la-guerre-cli	ma	tique-	 n-au	ra-pas-
105176



415

[206]	www.	dai	ly	mo	tion,	com/	vi	deo/	 tro	le_	tech
[207]		«	Le	cli	mat	comme	un	mul	ti	pli	ca	teur	de	force	:	pos	sé	der	le	temps	en	2025	».
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De	li	be	rate	Créa	tion	of	Mul	tiple	Per	so	na	li	ty	by	Psy	chia	trists/
www.earth	pulse.com/	 epulse	u	ploads/	 ar	ti	cles/	 NavyReg	u	la	tion	ForHu	man	Test-	
ing.pdf
[266]	 www.for	bid	den	knowl	ed	getv.com/	 videos/	 chem	trails/	 mis	sion-mind-con	trol-
1979—	full-�ilm.html

[267]	www.youtube.com/	watch	?v=yAKztSPZp4s

Bl”,



418

[268]	Tra	duit	en	fran	çais	:	 	&	 	aux
E� di	tions	Nou	velles	Terres.
[269]	www.whale.to/	b/	rno	nar	ch_q.html

[270]		HAARP,	L’Arme	Ul	time	du	Com	plot.
[271]	Mi	kael	Go	lan,	http://	ar	chives-lep	ost.huf�	in	g	ton	post.fr/	ar	ti	cle/	2010/	01/	25/
1905889_haarp-	l-arme-ul	time.html
[272]	Risk	Eva	lua	tion	of	Po	ten	tial	En	vi	ron	men	tal	Ha	zards	From	Low	Fre	quen	cy	Elec-	
tro	ma	gne	tic	Field	Ex	po	sure	Using	Sen	si	tive	in	vi	tro	Me	thods.	Rap	port	«	RE	FLEX	»	sur
la	3G	de	l’Union	eu	ro	péenne	:	2000-2004	www.itis.ethz.ch/	as	sets/	Down	loads/	Pa-	
pers-Re	ports/	Re	ports/		RE	FLEX	Fi	nal-Re	portl	71104.pdf

[273]	http://	�il	ter	man.comlu.com/	gsm-81-af	sse-dixsaut-can	cer-an	tenne-re	lais.htm
[274]	www.jp-pe	tit.org/	nou	v_f/	Crop%20Cir	cles/	Haarp.htm
[275]	www.youtube.com/	watch	?v=YEas04dQb-s&:fea	ture=re	la	ted
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[302]	Note	de	l’édi	teur.	-	As	sis	tance	pu	blique	-	Hô	pi	taux	de	Pa	ris.
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dans	des	condi	tions	«	d’ar	rêt	car	diaque	»	ju	gées	sus	pectes.
[370]	 	 www.nat	u	ral	news.com/	 044902_mi	crochip	s_med	i	cal_im	plants_pop	u	la	tion_
con	trol.html
[371]	http://	uk.bu	si	nes	sin	si	der.com/	mi	cro	chip-im	plants-in-heal	thy-	people-2014-7
?r=US#ixzz30YLvHWMj

[372]	www.in	diegogo.com/	projects/	the-xnt-im	plantable-nfc-chip
[373]	www.gpo.gov/	fdsys/	pkg/	BILLS-l	1	lhr3200ih/	pdf/	BILLS-l	1	lhr3200ih.pdf
[374]	http://	oba	macarefacts.com/	oba	macare-mi	crochip-im	plant/

[375]		L’es	sen	tiel	se	trouve	entre	2056	et	2063	:	http://	fr.scribd.com/	doc/
28572002/
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